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La « mauvaise » 
réélection 
de M. Strauss 


Beaucoup de dirigeants politi- 
ques du monde libre souhaiteraient 
recueillir, lors (Traie élection, 77 % 
des robe Ce résultat, obtenu par 
M. Franz Josef Strauss devant le 
congrès de son parti, PUnïon 
chrétienne-sociale bavaroise 
(CS. U.), le samedi 16 juillet, 
constitue pourtant un relatif 
échec. L'an dernier, en effet, le 
« taureau de Bavière » avait été re- 
condtdt par près de 97 % des man- 
dats à la présidence de .sa forma- 
tion, qu’il exerce sa«« discontinuer 


Nid ne s’y est trompé, et le 
congrès de Muant* a pris fin pré- 
cipitamment, dans l'amertume et 
la confusion. M. Strauss hti-mëme 
a quitté la salle, bientôt suivi de 
bon nombre de ses fidèles, cepen- 
dant que le président de séance, 
M. Franz HeuM, en prononçait la 
clôture prématurée. Dépité, le 
mintetre-présideat de Bavière ne 
s'est livré à aucune de ces déclara- 
tions triomphales et fracassantes 
qu’il affectionne, et qui étaient de- 
venues, après chaque congrès, une 
sorte de rite pour ce « tribun de la 
plèbe » énergique, expert dans 
Part de faire vibrer les foules. -- 

Que s’est-il passé pour qu’en un 
an on en soit arrivé là ? La situa- 
tion est pomturt favorable, en ap- 
parence, à la GS.U. puisque, à 
Bonu, la droite est revenue au pou- 
voïr. Sans, doute la dBarêction. du 
gouvernement échoit-elle au parte- 
naire chrétien-démocrate, fa 
CD.U. de M. Kohl ; mais la for- 
mation de.M. Strauss détient dais 
le cabinet plusieurs postes-dés, 
dont le' portefeuille de l'intérieur. 
En fait, le revers subi par le prési- 
dent de la GS.U. devant ses pro- 
pres am» tient i la fois à une 
cause immédiate et . à une antre 
plus lointaine. 

Une cause immédiate : nombre de 
militants de la GS.U-, et donc de 
délégués an congrès de Mntich, 
ont assez mal pris que M. Strauss 
se soit récemment flatté d’avoir fa- 
vorisé la condnâon d'un accord 
entre Bonn et Berlin-Est, attri- 
buant à la RJXA. un crédit de 
1 milliard de marks sans contre- 
partie, alors même que les rela- 
tions inter-allemandes venaient de 
traversa - ime nouvelle phase de 
tension. Sans doute le munstre- 
président bavarois a-t-H ensuite 
justifié Pappui qnH avait apporté à 
la demande est-allemande par la 
nécessité d'améliorer le sort de ta. 
population de (a R.D.A~, ces 
«frères séparés» enfermés par le 
rideau de for. Mais M. Strauss a 
été, dans cette affaire, victime de 
son image et des réflexes qu’elle 
inspire à ses partisans. Ces der- 
niers pratiquent eu effet un «droi- 
tisme» au premier degré qui s’ac- 
commode mal de la ttrirtQité des 
analyses diplomatiques de lent 
chef, que son anticommigrisme de 
granit u’empêche nullement de re- 
chercher - -et de pratiquer - le 
dialogue avec l'Est. 

Une cause ptns profonde, aussi : 
quoique «co- vainqueur» des élec- 
tions du 6 mars, la C.S.U. paraît 
éprouver certaines difficultés à 
trouver sa vraie place dans ta coa- 
lition, même si elle a marqué quel- 
ques points contre ses partenaires- 
ennemis libéraux. Cesi à pins 
forte raison vrai & propos de 
M. Strauss hû-même, que le Chan- 
celier Kohl a admirablement réussi 
à «piéger» tout en faisant en sorte 
qu'il ne participe pas an gouverne- 
ment. Y compris dans l’affaire du 
prêt à ta RJXA., où il n’est pas ex- 
clu que M. Kohl ait fait un cadeau 
empoisonné & M. Strauss en lé 
laissant tirer à hü cette compro- 
mettante couverture». 

«Ceux qui sont contre Strauss 
sont contre moi», est ailé jusqu’à 
s'exclamer le chancelier à ta tri- 
bune du congrès chrétien-social 
dont il était limité d'honneur. Ce 
doit être ce que Ton appelle de 
l'humour rhénan. 


L'isthme centraméricain 
entre paix et guerre 

Quatre ans après la victoire des sandinistes à Managua 
les tensions sont fortes dans la région. 

Quatre chefs d‘ État lancent un appel à l'apaisement 


Le Nicaragua s'apprête & vivre 
dans la fièvre - cela peut-il s'appeler 
c fêter » ? - Je quatrftme anniver- 
saire de ta victoire des. révolution- 
naires sandinistes sur les troupes du 
dictateur Anastaao Somaza. Las 
cérémonies officielles auront fieu, 
symboliquement, à Leon, et non 
dans la capitale Managua : Leon 
située plus au nord, c'esr-à-tfre {dus 
près de la frontière la plus menacée, 
celte qui est commune avec le Hon- 
duras ; Leon, haut lieu de la résis- 
tance au « somozisme a, .première 
vÿle « libérée ». en 1379, par las 
« muchachos ». Notre envoyé spé^ 
dal, Marcel Ntardeqjang, qui y a 
séjourné récemment, décrit,' ci- 
dessous, un pays sur le pied de 
guerre, mate étonnamment confiant. 
Le degré de mobilisation du pays est, 
en effet, exceptionnel, et les 
« comandantes » sandinistes no 
semblent pas craindre les défections. 

La danger est, pour aux, à l'exté- 
rieur : au Honduras, qui non seule- 
ment abrite les groLpes contre- 
révolutionnaires d'anciens fidèles de 
Somaza et d'indiens Mteftitos, mate 
dont les troupes ont également été 
massés à la frontière ; et aussi au 
Cosxa-Rica, au sud. où s'activent des 
«déçus du sandinisme », sous la 
direction de M. Eden Pastora, le 
prestigieux « commandant zéro », et 
de M.-AHbnso Bëbele, anciecHBM^ 
brê . de ta junte do -gouvernement 


créée après la victoire du 19 juil- 
let 1979. 

Cependant, ta guerre civile conti- 
nue silencieusement au Salvador. 
L'archevêché de la capitale a indiqué, 
ta dimanche 17 juillet, que plus de 
deux mille cinq cents civils ont été 
tués, ou ont disparu, dans le pays 
depuis ta 1 er janvier. Le nombre total 
des victimes, depuis trois ans et 
demi que s'éternise la situation, avoi- 
sine les trente-cinq mille. 

Pour tenter de faire baisser tas 
tensions dans ta région, quatre chefs 
<fEcat de pays bordant la mer des 
Caraïbes, le Mexicain M. de la 
Madrid, le Vénézuélien ML Herrera 
Campins, le Colombien M. Betencur, 
et le Panaméen M. de ta Espriela se 
sont- réunis, cette dernière fin de 
semaine, àCancun (Mexique). Leur 
-« déclaration > final suggère quel- 
ques mesures concrètes, par-delà les 
bonnes intentions : contrôle de le cir- 
culation des armes, création de 
zones démilitarisées, patrouilles 
communes aux frontières. Mais tout 
cela, ait aussi ta suggestion d'un 
retrait des « conseillers * étrangers 
— américains au Honduras, cubains 
au Nicaragua — comporte une impor- 
tante faiblesse: sa misa en œuvre 
suppose une volonté poétique de 
paix, qui est précisément ce qui sem- 
ble manquer le plus dans la région. . 

Se sentant menacé. Je Nicaragua 
sLwt suranné, et contàroe de rece- 


voir des moyens de défense, et 
d’attaque, des pays d'Europe de 
l'Est- Les Etats-Unis, de leur côté, 
inclinent également pour la manière 
forte — au moins pour ce qui est de 
l’administration : un projet de rap- 
port au Conseil de sécurité rédigé par 
le Pentagone, le département d’Etat 
et la C.I.A suggère, nous indique 
notre correspondant intérimaire à 
Washington, une augmentation de 
40 % des dépenses militaires améri- 
caines en Amérique centrale. 

L'opinion publique américaine, en 
revanche, ainsi que le Congrès qui ta 
représente, sont beaucoup moins 
désireux d'en découdre. Suis doute 
est-ce pour tenir compte de ce fac- 
teur, et éventuellement pour le 
contourner, que le président Reagan 
envisage, aussi, la création d’une 
commission nationale de personna- 
lités, dont ta mission serait de faire 
des «propositions à long terme» 
sur r Amérique centrale 0e Monde 
daté .17-18 juillet). La rameur courait 
avec insistance dans ta capitale des 
États-Unis, ce lundi 18 juillet, que 
M. Henry Kissinger pourrait en être le 
président. 

Il ne serait pas trop de toute fagf- 
fîté d’esprit de l'ancien secrétaire 
d'Êtat américain pour débrouiller un 
édheveau aussi embrouillé. 

' “ " JEAN-PIERRE CLERC. 


Quarante Arméniens 
interpellés à Paris 

Un groupe de soutien logistique 
s'était constitué quelques semaines 
avant l'attentat d'Orly 


Après l'attentat de l'aéroport 
d’Orly commis vendredi 1 S juillet et 
revendiqué par l’ASALA, (Armée 
secrète arménienne pour la Libéra- 
tion de l'Arménie), les policiers de 
1a brigade criminelle chargés de 
l'enquête ont procédé, ce lundi 
1 8 juillet dans la matinée, à une qua- 
rantaine d'interpellations dans les 
milieux arméniens de la capitale. 
Selon des informations sûres, des 
armes et des explosifs - en nombre 
significatif » ont été trouvés au 
domicile de certains Arméniens 
d'origine étrangère, notamment 
syrienne. 

Les auteurs de l’attentat d’Orly 
ne se trouvent vraisemblablement 
pas parmi les personnes interpellées 
et placées en garde à vue. Mais les 
policiers estiment que les armes et 
les explosifs découverts indiquent 


qu’un groupe de soutien logistique 
anx terroristes de l’ AS AL A uvait 
été constitué ccs derniers mois à 
Paris. 

Certains rapports de police, 
notamment de la D.S.T. (Direction 
et surveillance du territoire) et des 
renseignements généraux laissaient 
entendre que, malgré les affirma- 
tions officielles de refus de la vio- 
lence, « légalistes - et clandestins 
avaient encore des relations. Ces 
informations n’avaient jamais pu 
être établies avec certitude mais, à 
deux reprises au moins, des indices 
avaient laissé penser que les terro- 
ristes de l’ASALA venus de Bey- 
routh ou d'Athènes pour commettre 
des attentats avaient pu bénéficier 
de certaines complicités à Paris. 

( Lire la suite page 9. } 


UN ENTRETIEN AVEC NI. MICHEL CRÉPEAU 

€ L'intérêt du pays exige que le centre gauche 
retrouve vite une réelle expression politique » 

-LIRE PAGE 8 


Le Nicaragua assiégé 

I. — Managua : un peuple en armes 


B y a quatre om. le 19 juillet 
1979, les révolutionnaires satsdi- 
mstes entraient victorieusement 
dons Managua, où les troupes 
somozistes avaient fait la loi 
durant plus de quatre déce nnie s. 
L’euphorie de ta victoire a rapi- 
dement fût place à f austérité de 
ta reconstruction ; la bienveil- 
lance internationale a désormais 
cédé la place à une rituatloa 
d'état de siège, où le Honduras 
est aux avant-postes. Pour les 
Etats-Uub, ta révolution nicara- 
guayenne fait aqjotmFhui figure 
d’ennemi public numéro ul Les 
troupes de choc «ntisandlnistes 
sont, à .ta fois, d’ôndens somo- 
ristes mol repentis et d'anciens 
révolutionnaires ou sympathisants 
qui Jte pardonnent pas anx 
« comandantes » marxistes leur 
trahison de P esprit pluraliste du 
combat mitioL 

Managua. — Quatre ans après 
la chute de Somoza et le triomphe 
des saodirdstes, le Nicaragua est 
de nouveau en guerre. Le pays res- 


De notre envoyé spécial 
MARCEL NlEDERGANG 

semble à une citadelle assiégée de 
tous côtés par des forces dispa- 
rates, désunies, mais qui- peuvent 
compter sur le soutien politique et 
militaire des Etats-Unis. 

Les accrochages, les embuscades 
meurtrières, les incidents fronta- 
liers de plus en plus nombreux, 
cachent l'essentiel. Le Nicaragua 
sandinistc est engagé dans une 
lutte à mort pour sa survie. Les 
opposants, qui comprennent 
d’anciens somozistes mais aussi des 
démocrates sincères, n'ont pas 
l'intention de relâcher leur pression 
politique et militaire. . Ils veulent, 
avec l’accord et l'appuL de 
Washington, obtenir la chute du 
régime sandm&e. C’est l'objectif 
maximaliste. Certains d'entre eux 
se contenteraient d’une négociation 
avec. Managua afin de revenir, à 
possible, & la case départ, au 
19 juillet 1979, et de repartir « du 
bon pied » vers une réelle démo- 
cratie pluraliste et tut authentique 


non-alignement. Ceux-là savent 
qu'ils sont minoritaires au sein des 
différents groupes d’op position, et 
que, surtout, les sandinistes sont 
moins que jamais disposés aux 
concessions. 

Les dirigeants de Managua se 
sont installés avec une étonnante 
sérénité dans celte guerre, qui 
n’est pas encore totale mais qui 
détruit lentement une économie 
déjà fragile. A les observer, à les 
écouter, on discerne de la préoccu- 
pation, mais pas de véritable 
inquiétude. Contre toute logique, 
la direction collégiale, et secrète, 
fonctionne. En apparence, la soli- 
darité entre les neuf commandants 
qui détiennent la réalité du pou- 
voir se maintient. Mais ce sont les 
«militaires» qui sont manifeste- 
ment au premier rang : ceux qui 
peuvent réellement justifier de lon- 
gues années de lutte armée, mili- 
tante et clandestine contre le 
somozisme. qui ont été longuement 
détenus, comme Daniel Onega, ou 
sauvagement torturés, comme 
Tomas Borge. 

(Lire la suite page 4.) 


Où sont les «désaccords» 
entré MM. Marchais et Ândropov ? 

La querelle en trompe-l'œil 
entre Moscou et le P.C.F. pourrait servir 
à masquer le rapprochement intervenu 
sur la force nucléaire française 

par MICHEL TATU 


Si l’on comprend bien, M. Mar- 
chais se serait battu avec courage, 
mate pas toujours avec succès, lors 
da son récent séjour à Moscou, pour 
défendre sa ligne c indépendante » 
en matière de sécurité et de désar- 
mement. face à M. Andropov et à la' 
bureaucratie soviétique. 

Ce n’est pas ce que dit directe- 
ment ta secrétaire général du P.C. 
français, mais c'est ce qu'il laisse 
(fine sans protester, et parfois même 
en y contribuant : par exemple 
lorsqu’il rapporte que sa discussion 
avec M. Andropov a été r vive » ou 
lorsque rHumanitë attire l'attention 
la première, et par deux fois, sur les 
manipulations de l'information sovié- 
tique à propos de sa visite. 


Toujours si l'on comprend bien les 
divers démentis et mises au point, le 
litige porterait principalement sur la 
phrase suivante de la déclaration 
P.C.F.-P.C-U.S. omise du texte publié 
dans ta presse de Moscou : « Il faut 
s’engager sur la voie d'une réduction 
équilibrée des armements, en tenant 
compte de l'ensemble de ceux qui 
existent de pan et d’autre, à l'Est 
comme à l’Ouest ». Et c’est en effet 
cette même « audace » que M. Mar- 
chais avait tenu à réintroduira dans 
les propos déformés qui lui avaient 
été prêtés, au cours de sa visite, par 
l'agence Tass. 

( Lire la suite page 8. ) 
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atwc / nawctMéb roman 

'Très représentatif d'un certain roman classique français, . 
court, très, maîtrisé. Cela fait penser à Mauriac ou à 
Simenon'.' « Bernard Pivot / Apostrophes 

"Ces narcisses recèlent un parfum aux insinuations 
d'inceste et de viol/' Patrick Gndnvffle I VSJ). 


CALMANN-LEVY 


«C'est le choix des personnes 
qui guide d'abord nos actions» 

nous déclare le ministre de la culture 

M. Jack Lang estime que pour changer 
«de l'intérieur» les maisons de la culture 
il faut placer à leur tête des personnalités fortes 


M. Jack Lang, ministre de ta 
‘ culture, est venu le 1 7 juillet au Fes- 
tival d'Avignon. Il a remis la Légion 
d’honneur à M- Jean Savron, ingé- 
nieur des lumières chez Jean Vtlar. 
Puis 3 a assisté à la représentation 
des Céphâdes par te Centre drama- 
tique des Alpes, dans ta cour d'hon- 
neur. Et il a . rencontré 1e maire 
d'Avignon. 

Interrogé sur les maisons de la 


culture et leurs difficultés pré- 
sentes, le ministre nous a déclaré 
«Halte à ce syndrome obsession- 
nel. Dans les rets de cette vieille 
querelle post soixante-hui tarde, 
partenaires et adversaires de ces 
institutions, pour une fois coalisés, 
veulent nous emprisonner. A enten- 
dre les clameurs, on pourrait croire 
que tes maisons de la culture enser- 
rent l'ensemble du territoire en un 


maillage dense. En vérité, ces n 
aimées sont quatorze. Elles exist 
surtout comme des représematit 
fantasmatiques qui ont réu 
depuis un quart de siècle à envi 
te débat sur te culture et à cac 
tes activités qui débordent li 
espace réel. 

Pro pos r ecueillis par 
COLETTE GODARD. 

( Lire la suite page 15.) 
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Faut-il brader le nucléaire civil ? 


Les futurologues, il en faut «»»« 
doute, mais on ne doit jamais pren- 
dre leurs prévisions trop an tragique, 
sans les accompagner d’un sourire 
sceptique. Je me souviendrai long- 
temps (Ton petit livre sérieux, issu 
du Commissariat général au Plan et 
sorti en 1972. Il s’intitulait Plana et 
prospectives, horizon 1985. La bro- 
chette de personnalités, dont les 
noms apparaissaient au dos de la 
couverture, inspirait confiance. J’ai 
relu, après la guerre du Kippour. 
c’est-à-dire à peine plus d’un an 
après sa parution, le chapitre inti- 
tulé : « Quelles sont les causes qui 
pourraient ralentir la croissance ex- 
ponentielle ? » Elles étaient au nom- 
bre de trois : l’influence des groupes 
socio-professionnels, tels que les pe- 
tits commerçants ; la possibilité pour 
les Etats-Unis de se replier sur eux- 
mêmes et la croissance des «ser- 
vices» non productifs. Tout cela 
fort bien analysé, avec le langage 
distingué des bons économistes. Du 
pétrole, de son approvisionnement, 
de son prix, pas un mot! Dommage 
de voir tant d’intelligence et d’im- 
prévoyance réunies ! 

Or, depuis le milieu du mois de 
mai , on a fait grand bruit autour 
d'un rapport du groupe Long Terme 
énergie, destiné à la préparation du 
IX e Plan. Renseignements pris, il ne 
s'agissait pas du rapport final, mais 
d’un texte (ou pré-rapport ?) reflé- 
tant l’opinion d’une partie seulement 
des membres de ce groupe.' Le docu- 
ment définitif est remis au gouver- 
nement depuis quelques jours. 


Vers me pléthore d’éeergie 
à la fin do siècle ? 


La conclusion peut surprendre : 
nous aurions, en France, autour de 
1990 et jusqu’à la fin du siècle, plé- 
thore d'énergie. Notre production 
serait tris supérieure à nos besoins, 
surtout en ce qui concerne l'électri- 
cité. Selon l'hypothèse faite sur la 
croissance, qui est supposée rester 
nulle ou tris faible, divers « scéna- 
rios» (mot sacré des planificateurs) 
sont envisagés, les pins favorables 
réduisant rengagement de nouvelles 
centrales à environ une par an, 
contre trois au cours des deux an- 
nées passées, et après une période de 
démarrage rapide. J’avoue n’être 
nullement un spécialiste des prévi- 
sions, mais les vives discussions ac- 
tuelles suscitent chez moi les réao- 
tions suivantes : 

1) Tout d’abord, il me semble im- 
possible de définir ce qui se passera 
à la fin de ce siècle : que seront la 
situation économique de notre pays, 
l’évolution correspondante du 
monde, la croissance en l’an 2000, la 
géopolitique de notre planète? 
Nous pouvons seulement prévoir 
que de grands bouleversements se 
produiront, mais dans que) sens? 
Les références citées plus haut inci- 
tent à une prudence extrême. Tous 
les « scénarios » analysés avec dé- 
tails seront peut-être balayés par des 
phénomènes imprévisibles au- 
jourd’hui 


Par LOUIS LEPRINCE-R INGUET (*) 




2) En second lieu, nous devons 
tout faire pour dépendre le moins 
possible, dans le domaine de la pro- 
duction d’énergie, des sources exté- 
rieures. Le Proche-Orient peut fort 
bien s’embraser, le prix de l’or noir 
grimper de façon inacceptable et, fi- 
nalement, les robinets de pétrole se 
fermer. Comme la plupart des pro- 
duits étrangers se paient en dollars, 
il faut éviter au maximum d’avoir à 
en débourser une grande quantité : 
le déficit de notre commerce exté- 
rieur est un handicap considérable ; 
on le répète & juste titre chaque jour. 

3) Les énergies que nous pouvons 
produire chez nous sont de plusieurs 
sortes : le nucléaire, naturellement, 
maie aussi l’hydraulique, le charbon 
et les énergies dites nouvelles (géo- 
thermie, solaire, énergies marée- 
motrice et éolienne). Pour ces der- 
nières, on sait qu’elles peuvent et 
doivent être développées. C’est oe 
qui se fait. Si l’énergie marée- 
motrice semble limitée à l’usine de 
la Rance (le grand projet du Mont- 
Saint-Michel sera peut-être re p ris 
un jour), l’énergie solaire fait l’objet 
de recherches et de réalisations, en 
particulier pour l’eau chaude domes- 
tique, pour les maisons solaires et 
au fri pour la biomasse. 

La géothermie se développe dans 
certaines régions - le Fa train pari- 
sien notamment — pour le chauffage 
des immeubles neufs ; l’énergie 
éolienne peut être un appoint local. 
Mais, dans leur ensemble, toutes ces 
productions resteront marginales, et 
l'on ne doit rien attendre des 
grandes centrales solaires, dont 
Thémis est le prototype. 

4) En revanche, l’énergie nu- 
cléaire est un atout puissant pour la 
France. Nous avons bien travaillé 
dan* ce domaine, tant au C.EA 
qu’à TEJXF. et dans les industries 
de fabrication. Depuis la création du 
Commissariat à l’énergie atomique 
par le général de Gaulle, peu après 
la libération, les études et les réalisa- 
tions se sont poursuivies avec ie plus 
grand sérieux, le souri de la sécurité, 
l’apport de nos meilleurs scientifi- 


ques et techniciens. Nous n’avons 
pas voulu aller trop vite, et le résul- 
tat est extrêmement favorable. La 
France apparaît dans le monde 
comme l’un des premiers pays à 
avoir maîtrisé le nucléaire crvfl. Sa 
réputation est grande à l’étranger : il 
y a bien peu d’industries où notre 
maîtrise apparaisse aussi nettem e n t. 
Surtout, ne bradons pas l'outil de 
production, pour une fois qu’D nous 
apporte prestige et vitalité, pour une 
fois que. dans le domaine de la tech- 
nique avancée, nous ne sommes pas 
àlatralqe. 

Or, si on stoppe la production 
pour la reprendre après, c'est une 
énorme perte de substance, un po- 
tentiel qui s’effondre, des sommes 
considérables qui seront définitive- 
ment perdues. Même si l'an doit ré- 
duire la production des centrales nu- 
cléaires, il faut effectuer cette 
réduction avec la plus extrême pru- 
dence, et surtout conserver une 
continuité de production. 


Développer rosage 
de rélectricité 
dais les indostries 


Il est rien certain que le nucléaire 
fournit surtout de rélectricité et que 
l’uranium ne peut se brûler comme 
du charbon pour donner directement 
de la chaleur. Aussi les arguments 
anti-électricité faisant intervenir le 
rendement thermodynamique de la 
production du courant ne sont pas 
valables pour le nucléaire, alors 
qu’ils le soit pour le charbon et le 
fueL 

S) Si donc on poursuit, même à 
un rythme réduit, la construction 
des centrales nucléaires, ou dispo- 
sera d’une quantité accrue de puis- 
sance électrique. SU est éludent 
qu’il vaut mieux en avoir trop que 
pas assez, 3 faut aussi se rendre 
compte que, d'une part, on peut en 
vendre aux pays voisins — d'autant 
plus facüemem que le coût de Téléc- 

(*) De l' Académie françûse. 


LETTRES AU DMt 


Une publicité scandaleuse 

J'ai suivi avec intérêt l’action cou- 
rageuse de Mme Roudy pour tenter 
d'assainir certains aspects de la pu- 
blicité en France. 

Cela étant, depuis quelques jours 
une publicité indécente et scanda- 
leuse à l’égard de nos enfants 
concernant un film porno, est affi- 
chée sans pudeur sur tous les au- 
tobus de la RA.TJ. 

Ce genre d’exhibition est ignoble 
et je ne peux admettre que cette 
masturbation féminine sous nos 
yeux ait échappé aux pouvoirs pu- 
blics. 

Le ministre des transports, am 
être pour cela un refoulé, aurait pu 
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ép ar gn e r à nos enfants et à tous les 
étrangers qui visitent actuellement 
Paris une telle propagande féminine. 

Je veux croire que les associations 
s'intéressant à la propreté de l’envi- 
ronnement demanderont que Ton ré- 
pare ce genre d’outrage. 

CAMILLE ROBERT 
( Boulogne-Billancourt J. 

Service de naît 

J’ai l’honneur, après avoir lu dans 
votre numéro du 25 juin, page 12, 
l’aitirie « Citroen et son service de 
nuit», de porter à votre connais- 
sance le fait suivant : 

Le 8 juin, mon mari a conduit au 
garage Citroen route de Trans à 
Draguignan notre voiture BX 
(2000 kilomètres) accidentée la 
veille sur une petite route du Var. 

La réparation commencée ne peut 
être terminée parce qu’il manque un 
certain joint n° 97500366 co mman dé 
à l'usine dès le 9 juin, demandé à 
nouveau par télex le 20, et qui n'ar- 
rive pas ! An garage (qui nous a in- 
diqué dates et numéro de pièce), on 
sous dit : « La maison n’envoie rien 
et ne répond mime pas nos appels. » 

Est-H possible qu'en France une 
voiture Citroen neuve ne puisse être 
dépannée en trois semaines, à un 
moment où il n’y a ni grèves m 
congés ? 

MmeLAPEYRE 
f 31810 Venerque). 

Nuisances canines 

Je tiens & vous manifester ma sur- 
prise et mon indignation, causées 
par le papier de Bruno Frappât 
-•Bruit », paru dans votre journal 
daté du 9 juillet. 

Pour tenir de tels propos Q faut 
quH ne connaisse rien à la question 
des nuisances causées par les chiens, 
en particulier dans les banlieues des 
villes. Fait-H partie de ces gens qui 
n’ont que des droits, sans aucun de- 
voir, ce qui est le cas de beaucoup 
de proprietaires de chiens ? 

Le problème du bruit n’est pas à 
traiter à la légère, à preuve supplé- 
mentaire ce qui vient de se passer 

liant 1» 

N'en déplaise à votre rédacteur, 
je fois partie de ces gens qui considè- 
rent que les chiens causent, assez de 
nuisances pour justifier une taxe - 
qui a d’ailleurs existé il y a une tren- 
taine d'années. De même que de- 
vraient être surtaxés les produits en 
boîte, mais c’est une autre affaire, 
cette taxation n’étant pas du goût 


tri cité nucléaire est très inférieur à 
celui des autres sources (charbon et 
surtout fuel) - et, d’autre part, on 
peut certainement développer 
l’usage de rélectricité «fa™ les in- 
dustries. Il est même possible d’in- 
troduire en France des industries à 
forte consommation d’énergie: de 
toute façon, quand on achète des 
produits qui ont exigé beaucoup 
d’énergie, on la paie automatique- 
ment Et pois, II ne- font pas oublier 
que nous pouvons exporter des cen- 
trales: nous le faisons déjà, et de 
nouveaux marchés peuvent et dri- 
vent être prospectés. 

6) Le charbon, et le gaz? Pour le 
charbon, nous sommes en mauvaise 
posture sur le plan national: notre 
charbon devient pins rare et plus 
cher, beaucoup plus que celui que 
nous importons. Mais ce dernier 
exige la sortie de devises (pour 
l’achat de mines à l’étranger, par 
exemple) et des investissements 
considérables pour le transport. 
Quant au charbon français, qui n 'in- 
terviendra de toute façon qu’en fai- 
ble proportion dans le bilan énergéti- 
que, son maintien est surtout 
question sociale. Pour le gaz, des 
contrats importants ont été signés 
(LLR.S.SL, Algérie—), c’est déjà nn 
poids pour DOtre économie. Peut-être 
a-t-on été trop loin ? 

En conclusion, devant l’incerti- 
tude des prévisions économiques 
possibles, le caractère insoutenable 
des lourdes sorties de devises, l’as- 
pect marginal des énergies nou- 
velles, le coût très âevé du charbon 
national, les possibilités considéra- 
bles d’une électricité bon marché 
«fan» notre pays où le prix de l’heure 
de travail (incluant 1er garanties so- 
ciales, T absentéisme..) est très 
élevé, et compte tenu de l’avance 
technologique de la France dans le 
domaine du nucléaire, fl serait ab- 
surde de réduire à Texcès le poten- 
tiel de cette forme d’énergie, malgré 
l'investissement très important exigé 
par la construction des centrales. 

Une dernière remarque : les éco- 
nomies d’énergie doivent être natu- 
rellement poursuivies là où les in- 
vestissements ne sont pas trop 
lourds. 


des «agroalimentaires» qui les fa- 
briquent. 

Pour ma part, je trouve insuppor- 
table de savoir que nous nourrissons 
sept millions de chiens — en grande 
partie avec ces produits de luxe, - 
alors que de par le monde d’autres 
millions — mais des gens— — crè- 
vent de faim. 

Je tiens à préciser, en terminant, 
que je n’ai rien contre les chiens, en 
ayant eu deux moi-même pendant 
plus de vingt ans, mais contre une 
grande partie de leurs propriétaires. 

HENRI RENNESSON 
(LxChrsnay). 

Extisnoettortae 

En note à son compte rendu de 
deux livres sur Texcishm (paru dans 
la page « Idées » du Monde du 8 
juillet) , Claire Brisset écrit : « L’au- 
teur prend en outre vn certain nom- 
bre de libertés avec les citations, no- 
tamment lorsqu’elle se référé au 
Monde. Ainsi, il n’a jamais été uti- 
lisé sur ce sujet, dans ces colonnes, 
contrairement à la citation — entre 
guillemets - qu’en fait S. AuJJret. 
le terme de « tortures »-. 

Prévenons les rectifications. Le 
mot torture a bien été utilisé, et, 
pour ce qui nous concerne, pas 
moins de sept focs : « sur ce sujet, 
dans ces colonnes ». Phis précisé- 
ment encore : à cette même place. 
Dans deux « Vues et Revues » 

(8 juillet 1980 et 15 mai 1982). Et 
imcii nn article du « Monde 
des livres» (26 mars 1982). Us se 
référaient à VEnterrëe vive de Renée 
Saurai, le livre, selon nous, le pins 
complet et le plus concret, à la fris 
objectif et vivement sensible sur. la 
sujet (1). 

Une de ces utilisations revient à 
Renée Saurai, les six antres à sous- 
même. Elles expriment, justement, 
un fait : « En dehors de rattentat 
lui-même, les conditions où il est 
commis en font une torture caracté- 
risée. avec Us séquelles les plus 
graves », Tune d’elles étant simple- 
ment la mort. 

C’est aussi à un fait - nouveau, 
celui-là - que se rapporte le dernier 
emploi du mot : - LVNESCO a fait 
plus de progrès (que TONU) en 
adoptant une résolution (partielle- 
ment étouffée par la presse fran- 
çaise. note Renée Savrel) assimi- 
lant, mais comme à regret , ces 
mutilations à la torture. * 

Cette fris, fût-ce à regret, le mot ; 
se trouve officialisé avec la chose. I 
La pudeur verbale n'interdit donc j 


témoignage 

«Nous ne sommes pas des privilégiés» 


Ce texte a été provoqué 
par PNcriew de M. Fran- 
çois de dosets sur les car- 
rières universitaires (Je 
Monde du 2 jufllet). 

Mon expérience de professeur 
de renseignement secondaire 
d'abord, du supérieur ensuite, 
dément de manière catégorique 
la théorie de nos privilèges. 

Les gens de ma génération 
qui arrivaient, dans les an- 
nées 60, sur le marché du travail 
avec une double licence (alle- 
mand, français), un diplôme 
d’études supérieures, pouvaient 
foire de belles carrières dans le 
privé, bien rémunérées. Alors 
que moi-même, en début de car- 
rière, je gagnais moins qu’une 
femme de ménage. J’habitais 
une chambre de bonne au 
51, boulevard Murat, et la 
femme de ménage de ma lo- 
geuse percevait environ 
50 000 F (plus un trentième 
mois), c’est-à-dire le même sa- 
laire que moi. mais elle était lo- 
gée, nourrie, blanchie. Que de 
fris fai dû montrer mon bulletin 
de salaire, car personne ne le 
croyait et surtout pas la femme 
de ménage elle-même ! Il est 
mutile de dire que ie passais 
pour une « imbécile », une 
« idiote » aux yeux de ceux qui, 
aujourd'hui, envient ma sécurité 
et mon temps libre » ! Les cama- 
rades qui étaient allés dans le 
privé nou seulement gagnaient 
du double au triple, mais avan- 
çaient relativement rite dans les 
échelles supérieures ; à la tren- 
taine, 3s possédaient apparte- 
ment, voiture, voire maison se- 
condaire. Four mri, l’achat d’un 
studio au septième étage d’une 
HX.M. des années 30 fut une 
entreprise financière souvent 
cracUe, malgré deux séjours à 
Tétranger. 

Assistante du supérieur, je ga- 
gnais moins qu’un enseignan t du 
secondaire (avancement systé- 
matique à l’ancienneté, plus de 
prime de professeur princi- 
pal. etc. ; sait-on qu’une heure 
complémentaire d’assistant est 
mnïiw rémunérée que ceOe d’un 
enseignant du secondaire ?}. 
Quant au temps libre dont je 


disposais dans le secondaire, fl 
fondit ! Aujourd’hui encore, 
après quatorze ans d’enseigne- 
ment, je ne cesse de courir après 
k temps. Et je ne suis pas une 
universitaire dévorée d'ambi- 
tion. Fidèle à moi-même, je ne 
fais que ce que je désire faire, je 
publie à mon rythme, et malgré 
cela je ne parviens pas à partici- 
per aux séminaires qui m'inté- 
ressent, à lire tous les livres 
utiles, à me recycler comme je le 

voudrais le n’ai pas encore 

réussi à inclure un stage d’infor- 
mation dans mon emploi du 
temps. „ 

Je peux me permettre d’affir- 
mer : 1) que le temps libre dont 
je disposais dans le secondaire a 
toujours été un luxe que je m'of- 
frais, un luxe chèrement payé ; 
2) que, dam k supérieur, an ne 
peut pas parler de «temps li- 
bre » de « libre organisa- 

tion du temps » (ce qui n’est pas 
la même chose, bien qu on 
puisse aussi, dans notre société, 
la considérer comme un luxe). 
Organisation qui permet toutes 
les auto-exploitations, aux- 
quelles échappent difficilement 
renseignant (au supérieur ou du 
secondaire). A ces auto- 
exploitations temporelles, il faut 
ajouter les auto-exploitations fi- 
nancières, achat de nos outils de 
travail (Invariablement, un ou- 
vrier me demande : « On vous 
les pale, ces livres ? •). parti- 
cipation à des colloques, le plus 
souvent à nos frais, car seuls 
quelques «grands» noms sont 
invités, etc. Ajoutons enfin que 
nos heures de travail sont tour 
jours, par la force des choses, 
des heures effectives. A chacun 
sou luxe, mais, de grâce, n’en 
foires pas un privilège ! 

Quant à l’efficacité, comment 
la mesurer dans un métier où on 
apprend, parfois et par hasard 
quelques années plus tard, que 
pour tel fie) étudiant (e) votre 
cours a été un moment impor- 
tant de son évolution ? 

FÊLEE PASTORELLO, 
maître-assistante 
de littérature comparée 
(Reims). 


pins à personne de l'employer à bon 
droit. Mais fl n’y a jamais eu aucune 
raison de s'en défendre ou de reculer 
devant lui. Il ne fait qu’exprimer 
une réalité objective. En l'occur- 
rence, la référence aux- cultures les 
phis respectables — toutes nos so- 
ciétés. plus ou moins, sont infectées 
de racisme sexuel — ne change rien 
à cette réalité physique et psychique 
de l'acte. 

En revanche, nous n'avons jamais, 
quant à nous, employé k mot * sup- 
plice », qui implique l'intention déli- 
bérée d’infliger une souffrance sans 
autre objet que cette souffrance 


même. Mais un autre mot, associé à 
notre première utilisation du mot 
«torture», a figuré dans ces co- 
lonnes: « génocide». Certains k 
trouve ro nt excessif. Il est de Simone 
de Beauvoir. Par là, elle entendait si- 
gnifier la mise à mort sexueUe — qui 
entraîne trop souvent la mort tout 
court — de soixante-quatorze mil- 
lions (chiffre concernant la seule 
Année de l'enfance) d’êtres fémi- 
nins, pour la plupart des enfants. 

YVES FLORENNE. 


(1) Slatidnc, 7, quai Malaquah. 
75006 Paris. 


f L'ÉNERGIE DE L'ESPOIR > DE LENOR MADRUGA 

la mort vaincue 


EUe avait trente-deux ans. ERe 
en a aujounfhii quarante. Bfo 
est belle, le regard vif et Joyaux. 
Le jour de son trente-deuxième 
anravarsaïra, elle découvre avec 
étonnement une masse inhabi- 
tuelle à f articulation de sa jambe 
gauche. * C’est que je me a tés 
coupée au pied, pense-t-elle, un 
ganglion est peut-être atteint. Ou 
bien, je me au» cognée, l’autre 
soir, en dansant » - 

C'était un cancer. Fidèles à 
fours traditions, les médedns 
américains le lui disant. Ils lui di- 
sent aussi qu'a faut l'amputer de 
la jambe gauche et d'une partie 
de la hanche. 

Lenor est mannequin. Elle est 
mariée à un riche exploitant agri- 
cole californien, eHe a deux pe- 
tites filles, e J’étais comblée, 
écrit-elle. J’étais jeûna, sédui- 
sante, en bonne santé, et j’avais 
devant moi une via pkiina de pro- 
messes. » 

Comment elle a accepté l'idée 

de 1 amputation - c Pourquoi 
mot ? » — Lenor Madruga le dé- 
crit page après page dans un li- 
vre simple tirant, sans prétention 
aucune, les leçons d'une crise 
edstentïelto majeure. U a fallu, 
pour parvenir à un nouvel équili- 
bra, traverser tes souffrances sin- 
pilières que rencontrent les am- 
putes : e lorsque je me suis 
rùvmiiée, je n'ai pas senti physi- 
quement Tabsence de ma jambe. 
Intellectuellement, je le savais, 
mais mes terminaisons ner- 
veuses ne h savaient pas encore. 
Savais une horrible sensation de 


brûlure, comme si on versait 
dessus de fhu üe bouillante. Le 
pied, h cheville, le genou, la 
cuisse qui n’axistaiem plus » dé- 
clenchaient des douteurs c très 
réelles et très prêches - celles 
que provoquent les c membres 
fantômes » — que seule pouvait 
apaiser le morphine. 

La morphine dont, rapide- 
ment, eOe ne peut plus se passer. 
Jusqu'au jour où elle décide de 
reprendre ea vie en main, choisit 
— selon ie titre de l'un de ses 
chap itres — d' * acheter une 
jambe». autrement dit de se 
faire adapter une prothèse ac- 
ceptable. 

Grâce è cette prothèse, grâce 
à une débordante énergie, Lenor, 
réconcfliée avec cette nouvelle 
jnage d’eUe-mâme, recommence 
è marcher, à nager, multiplie les 
act *vités, et entreprend d'animer 
une émission de radio, pus de 
télévision, dans laquelle elle 
tante d'aider ceux qui traversent 
une crise vitale à la surmonter 
sans sombrer. Certes, conclut- 
elle, depuis cette opération, eje 
ne lais jamais un pas sans que ce 
soit douloureux ou que mon dé- 
placement soit calculé. Mais je 
sa» maintenant de très près, dit- 
elle, es qu’est la fréquentation de 
la mort. C’est stànuîant... a 

CLAIRE BfUSSET. 

* L'Émta'ée l’espoir, par 
“oor Madruga. Traduit de Tan- 
ganpar Sabine Bossaa. Pressa de 
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RÉUNIS A CANCUN (MEXIQUE) 

Quatre chefs d'Etat latino-américains 
s'adressent à MM. Reagan et Castro 


Cancun. — Préoccupés par Fag- 
gravation des tensions la région 
centre -américaine, les présidents des 
quatre pays du groupe dit « de 
Contadora », Mexique, Colombie, 
Panama et Venezuela, se sont réunis 
les 16 et 17 juillet, à r’aTuam, station 
balnéaire de la côte atlantique du 
Mexique, à la pointe de la péninsule 
do Yacatan. Leurs entretiens se sont 
achevés par la signature solennelle 
d’une * déclaration sur la paix en 
Amérique centrale », qui sera sou- 
mise non seulement aux cinq chefs 
d’Etat d’Amérique centrale (Guate- 
mala, Salvador, Honduras, Nicara- 
gua, Costa -Rica) , mais aussi à 
MM. Ronald Reagan et Fidel Cas- 
tro. 

H ne s’agit, selon les propos du 
président mexicain, M. Miguel de 
La Madrid, qui avait pris Pînïtiative 
de cette rencontre, que de « sugges- 
tions » pouvant enclencher un « pro- 
cessus de négociations efficace ». La 
• déclaration de Cancun », signée 
également par MM. Belisario Beten- 
cur (Colombie), Ricardo-de La Es- 
priela (Panama) et Luis Herrera 
Caïn pins (Venezuela), se veut un 
peu plus concrète que les résolutions 
adoptées oes six derniers mois par. 
les ministres des affaires étrangères 
de ces quatre pays depuis leur pre- 
mière réunion, le 9 janvier, dam Pile 
panaméenne de Contadora (1). Les 
quatre présidents ont, en particulier, 
souhaité que les Etats de la région 
s’accordent sur un contrôle de la 
course aux armements et sur la cir- 
culation et le trafic des armes. Ils 
souhaitent également le renvoi des 
conseill ers militair es étrangers, «nsi 


De notre correspondant 

que la création de zones démilitari- 
sées. 

Les quatre chefs d’Etat ont pro- 
posé une sorte dé ■ mode d’emploi » 
de la détente en dix points. B est no- 
tamment demandé aux cinq pays 
d’Amérique centrale de s'engager à 

* geler l'arsenal offensif existant, et 
mime d'en négocier la réduction ». 
Os devraient également s’engager à 
proscrire les installations militaires 
d’autres pays sur leur territoire, et 
envisager une surveillance commune 
des frontières, ou le recours à une 
surveillance internationale par des 
observateurs choisis conjointement 
par les deux parties. Des commis- 
sions mixtes devraient être cré é es 
pour régler les éventuels différends 
frontaliers. 11 est enfin suggéré aux 
Etats c e ntr e-américain» de s’abste- 
nir de toute déclaration ag re s sive, et 
de mettre en place des « méca- 
nismes de communication directe ». 

' Mais la peux, si on la veut dura- 
ble, doit aussi s’accompagner « d’un 
grand effort pour consolider les ins- 
titutions démocratiques et garantir 
le respect des droits de l’homme », 
cette évolution étant, à son tour, 

• étroitement liée aux progrès du 
développement économique et de la 
justice sociale », estiment les quatre 
chefs d’Etat. 

Les quatre présidents ont, lors dé 
déclarations à la presse, insisté sur lé 
fait que les conflits locaux CP Améri- 
que centrale pouvaient très rapide- 
ment dégénérer en conflits régio- 
naux, et même au-delà. Ils ont lancé 
on appel aux pays industrialisés. 


leur demandant d’accorder des cré- 
di ts- p our le développement, de 
mettre au point des programmes de 
coopération et d'ouvrir leurs mar- 
chés aux produits centre-américains. 

Pour la première fois, les pays du 
groupe de Contadora ont ressenti la 
nérwm té d’une rencontre au plus 
haut niveau. La gravité de la situa- 
tion dans ia région P imposait. La 
« déclaration de Cancun » s’est ef- 
forcée d’aller au ooncret. La réfé- 
rence aux États « ayant des intérêts 
. dans la région ou des liens avec 
elle », tout comme la communica- 
tion, corrélative, des textes adoptés 
le 17 juillet aux présidents Reagan 
et Castro sont de bon aloi. 

La question reste posée, cepen- 
dant. de saveur si les principaux inté- 
ressés sont susceptibles de rentrer 
dans la mécanique qui leur est pro- 
posée. A titre d’exemple, le Hon- 
duras s’oppose à la surveillance com- 
mune de sa frontière avec le 
Nicaragua. Ce dernier pays, pour sa 
part, a toujours manifesté la plus 
vive réserve quant à la présence 
d’observateurs internationaux. 

Les limites de l’exercice auquel se 
sont livrés à Cancun MM. de La 
Madrid. Betancur. Her rera Cam- 
pins et de La Espriela ne sont-elles 
pas, précisément, de supposer résolu 
le problème que l’on voudrait résou- 
dre : l’existence, au niveau politique, 
d’une volonté de paix dans la ré- 
gion? 

FRANCIS PISANL 


(1) Les ministres des affaires étran- 
gères du groupe de Contadora se sent 
réunis six fois depuis le 9 janvier. 


Plusieurs administrations américaines suggèrent 
un accroissement massif de l'aide militaire à l'Amérique centrale 


Washington. — Selon use étude 
préparée pour le Conseil national de 
sécurité par des représentants de la 
Maison Blanche, du département 
d’Etat, du ministère de la défense et 
de la C.LA.. le gouvernement améri- 
cain devrait envisager, l’an pro- 
chain, d’accroître de 40 % son assis- 
tance militaire aux pays de 
r Amérique centrale. Des extraits de 
oe document classé « secret - vien- 
nent d’être publiés dans le New- 
York Times, qui indique avoir reçu 
ce rapport d’un membre de l’admi- 
nistration inquiet que la politique 
actuelle ne mine à une intervention 
militaire accrue en Amérique cen- 
trale. 

La Maison Blanche a précisé qu’il 
s’agit là d’un simple document de 
travail, contenant diverses options 
destinées à servir de base à une dis- 
cussion plus étendue ; elle souligne 
qu’aucune décision n’a été prise. 

On peut se demander si le gouver- 
nement n’a pu favoriser cette fuite à 
quelques jouis de votes importants 
du Congrès sur l'accroissement de 
t'aide militaire au Salvador et sur la 
réduction envisagée des crédits des- 
tinés aux contre-révolutionnaires du 
Nicaragua : le document, en effet, 
met le législateur face 2 ses respon- 
sabilités. 

• La situation en Amérique cen- 
trale arrive à un point critique », dit 
le rapport. Mais les objectifs des 
États-Unis peuvent encore être at- 
teints sans employer directement les 
troupes américaines à condition 
qu’une action appropriée et efficace 
soit menée. » Bien entendu, lé docu- 
ment souligne que les restrictions ac- 
tuellement envisagées au Câphole 
* paralyseraient la politique améri- 
caine ». 


Correspondance 

» La stratégie rigoureuse » re- 
commandée dans le rapport impli- 
que an accroissement de raide mili- 
taire an Costa-Rica de 100 %, au 
Guatemala de 80 % et an Salvador 
et au Honduras de 30 %. En outre, 
du matériel militaire américain de- 
vrait être entreposé au Honduras, en 
cas de crise. Les installations aé- 
riennes et navales du Honduras se- 
raient améliorées. Enfin, le rapport 
recommande t 'application du pro- 
gramme de la C.l-A. visant à per- 
mettre aux troupes salvadoriennes 
d’opérer en territoire hondurien 
pour y attaquer les guérilleros qui 
s*y -réfugient. De même, il recom- 
mande la poursuite des activités 
- secrètes » contre le gouvernement 
du Nicaragua et une action diploma- 
tique visant à l'isoler. Une plus 
grande publicité devrait être faite 
autour du soutien donné par 
Washington aux initiatives visant à 
promouvoir one solution régionale 
des conflits ; enfin, sans craindre la 
contradiction sur ce point, le rapport 
recommande une démarche plus ac- 
tive pour rallier le Mexique aux po- 
sitions américaines ( voir l'article de 
notre correspondant Francis Pi- 
sard ). 

En fait, ce document reconnaît 
implicitement que les intentions per- 
sonnelles et les déclarations alar- 
mistes du président Reagan n’ont 
réussi à mobiliser ni le Congrès ni 
l'opinion. « L'assistance économique 
et militaire a été insuffisante, esti- 
ment les diplomates du département 
d'Etat et les militaires du Penta- 
gone (...). Au mieux, le succès de 
nos actions, c'est d’avoir poussé le 
processus démocratique évité l'ef- 
fondrement des économies... ». 


Le texte recommande que soit dé- 
finie une stratégie à long terme sus- 
ceptible d’obtenir l'appui des deux 
partis au Congrès. A cette fin, le dé- 
partement d’Etat voudrait améliorer 
la - performance » politique et mili- 
laîrc du Salvador par un nouveau 
• contrat » qui définirait clairement 
« ce que les Salvadoriens doivent 
faire et ce que nous sommes prêts à 
faire ». 

Après avoir évoqué l'accrois&c- 
ment de la présence militaire des 
Cubains au Nicaragua, le document 
estime que les États-Unis ont tout à 
fait les moyens d’empêcher que les 
pays de l'Amérique centrale ne tom- 
bent sous la domination communiste 
avec., pour conséquence, un affai- 
blissement des structures politiques 
du Mexique. Mais » la politique 
américaine fait face ù une substan- 
tielle opposition à l'intérieur et ù 
/‘étranger (..J. Un effort supplé- 
mentaire aurait à surmonter une 
opposition encore plus grande -. 

Peut-être l'intérêt majeur de cette 
étude est-il de mettre en évidence la 
mentalité • quitte ou double - des 
chefs militaires. Le Pentagone es- 
time, en effet, qu'il vaudrait mieux 
se retirer complètement d'Amcriquc 
centrale plutôt que de risquer d'aller 
à l’échec en protégeant les intérêts 
américains par des demi-mesures. Si 
le Congrès n'apporte pas le soutien 
qui lui est demandé, les armées af- 
firment qu'il faudrait réviser l’en- 
semble de la politique américaine 
dans la région et envisager 15 un dé- 
sengagement partiel. Les militaires 
concluent qu'un » nouvel échec de 
la politique étrangère américaine 
affecterait le prestige des États- 
Unis à l'étranger et pourrait 
conduire à un isolationnisme ac- 
cru ». 

HENRI PIERRE. 
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UN PROGRAMME DE COOPERATION ENERGETIQUE EXEMPLAIRE . 


L'accord de San-José est reconduit pour un an 

De notre correspondant 

Cancun. - Le Venezuela et le Mcâtiqae ont renouv e l é le dimanebé 1 
17 jtuBet, pour ua an, le programme de coopération énergétique contât 
soos'lè nom cFaccônf de San José. S^nSÿèurla première fois lê 3 août- 
1980 dans la capitale du Costa-Rica, ce pacte prévoit la fourniture (Toi 
maximum de 160 000 barils de pétrole parjoar dans des conditions privi- 
l£gücs & dix pays de r Amérique centrale et des Caraïbes : Barbades, 
Costa-Rica, El Salvador, Guatemala, Honduras, Jamaïque, Nicaragua, 
Panama, République dominicaine et Haïti (à partir de cette aim£e,*Befize 
fait aussi partie des bénéficiaires. 


Le nouveau texte signé par les 
présidents Miguel de la Madrid 
( Mexique ) et Luis Herrera Guzt- 
pins (Venezuela) prévoit -le main- 
tien de la garantie de fonrmtnre de 
pétïole, à concurrence dé 
80 000 barils par jour, par chacun 
des deux pays (1). Les facilités 
financières accordées sont cepen- 
dant modifiées du fut que le Mexi- 
que et lé Venezuela • traversent une 
crise économique particulièrement 
difficile Ainsi les crédits accordés 
ne porteront plus à partir du 3 août 
prochain que sur 20 % (an fieu de 
30%) des factures pétrolières de 
chaque pays. Le délai de paiement 
est maintenu à cinq ans mais le taux 
d'intérêt passe de 4 % à 8 %. Dans le 
cas où les avantages financiers sont 
utilisés en faveur de programmes de 
développement économique, le délai 
de remboursement prévu est de 
vingt ans et le taux d’intérêt de 6 % 
(au lieu de 2 % précédemment) . 

Ce programme s’est toujours 
voulu à la fois un modèle de coopé- 
ration entre pays du Sud et un exem- 
ple de oqn-discriminatioo politique 
que devraient suivre les pays sou- 
cieux d’aider l’Amérique centrale et 
les Caraïbes. Le texte signé le 
17 juillet reconnaît que les pays 
bénéficiaires « ont été affectés 
encore plus sévèrement par fa aise 
économique internationale » que les 
deux pays producteurs. □ souligne 
en outre que « les conflits régionaux . 
trouvent leur origine surtout dans 
les conditions de retard du dévelop - 


A TRAVERS LE 

République 
. sud-africaine 

• CINQ JEUNES NOIRS ONT 
ÉTÉ CONDAMNÉS mer- 
credi 13 juillet à Kimberley (pro- 
vince du Cap) à des peines de 10 
à 13 ans de prison pour « acti- 
vités terroristes ». en raison de 
leur participation à des manifes- 
tations d'écoliers émaillées d’inci- 
dents, en 1980. Sdlo Mûthlha- 
hakwe (21 ans) a été condamné 
à 13 ans de prison Eugène Mok- 
goase (22 ans) à 12 aiutées, Joer 
Kers (21 ans) à 11 ans, Nelco 
Hlatswayo. (22 ans), ainsi que 
Ben Fani (23 ans), chacun à - 
10 a ns.' Les cinq jeunes gens habi- - 
tant le ghetto noir de Galeshewe, 
construit en lisière de la Ville du 
diamant - Kimberley ont ef- 
fectué près de deux ans et demi 
de détention- préventive non in- ; 
cluse dans leurs peines. Tous les 


panent économique et social des 
peuples ». 

Les difficultés économiques du * 
Mexique et du Venezuela avaient 
.fait craindre voici quelques mois 
que-raccord ne soit pas reconduit. 
On avait même prêté au ministre 
vénézuélien de l’energie des propos 
allant dans ce sens. De leur côté cer- 
tains journaux de droite mexicains 
avaient reproché au gouvernement 
d’accorder trop de facultés au Nica- 
ragua, alors que la gauche lui repro- 
chait de venir en aide aux gouverne- 
ments du Guatemala et du 
Salvador. 

Le renouvellement pour use qua- 
trième année de cet accord prend 
une importance symbolique supplé- 
mentaire du fait qu’il a heu dans le 
cadre de la réunion au sommet des 
quatre présidents du groupe de 
Contadora (Mexique, Venezuela. 
Colombie et Panama). Le message 
est clair : si l'objectif immédiat est 
d’empêcher l’éclatement d’on 
conflit régional, la paix ne saurait 
être durable tant que ne seront pas 
pris en considération les problèmes 
economiques et sociaux. Il est 
remarquable que des puissances 
intermédiaires ne se contentent pas 
de déclarations politiques, mais, prê- 
chent par l'exemple dans le domaine 
économique, sans en appeler d'abord 
aux plus riches. - F. P. 


(1) Pour des raisons techniques, le 
Mexique ne livre pas de péxroie aux Bar- 
bades et devrait A l’inverse se charger 
dans l'avenir de la totalité des livraisons 
au Belize. 


MONDE 


cinq ont décidé de faire appeL En 
outre un policier blanc a été sus- 
pendu à fa suite de la mort d’un 
noir de 23 ans, tué par une balle 
au cours d’une garde à vue au 
commissariat central de Soweto. 

U-R.S.S. 

• M. BORIS ARISTOV, qui était 
■’ ambassadeur d’U.R.SLS. en Polo- 
gne, depuis 1978, a été nommé 
vice-ministre soviétique des af- 
faires étrangères, a annoncé di- 
manche 17 juillet là Pravda. 
Avant d’entrer dans la carrière 
diplomatique, il avait exercé pen- 
dant Sept ans les fonctions de pre- 
mier. secrétaire du parti pour la 
. ville de- Leningrad. Député du so- 
viet suprême, M. Aristov est 
membre du ' comité central du 
P.C.U.S. depuis 197-1. Le dépar- 
tement des affaires étrangères, 
dirigé, par M. Andrei Gromyko 
depuis vingt-six ans, compte deux 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


Israël 


NOUVEAUX 


BOMBARDEMENTS 


Le gouvernement de M. Begin se montre indifférent 
aux nouvelles ouvertures attribuées au roi Hussein 


A BEYROUTH-EST 

Beyrouth. — De violents bombar- 
dements ont frappé, samedi soir 
16 juillet, dans la. capitale libanaise, 
les banlieues sud-est et le secteur 
chrétien, notamment le quartier 
«TAl-Charour, proche du palais pré- 
sidentiel de Baabda. Selon la radio 
phalangiste, des obus ont même at- 
teint le port de Jonnieh situé en 
pleine zone chrétienne à une quin- 
zaine de kilomètres au nord de Bey- 
routh. 

D’antre part, de nouveaux affron- 
tements ont opposé milices chré- 
tiennes et druze dans les montagnes 
du Chouf, au sud-est de Beyrouth. 
Les duels -d’artillerie se sont pour- 
suivis dimanche, interrompus seule- 
ment par deux brefs cessez-le-feu 
dont le second a duré à peine une 
heure et demie dans l'après-midi La 
radio p h a l a n giste a imputé ces nom- 
breux troubles aux milices pro- 
syriennes qu’elle a accusées de vou- 
loir influencer le cours des 
entretiens que doit avoir cette se- 
maine à Washington le président de 
la République libanaise, M. Amine 
Gemayel, avec les dirigeants améri- 
cains. 

De nombreux incidents ont op- 
posé enfin les forces israéliennes 
dans le sud du pays à des manifes- 
tants chiites, dont l’un a été tué près 
de Tyr, tandis que sept soldats israé- 
liens étaient blessés et deux libanais 
tués à la suite d’une embuscade ten- 
due à une patrouille israélienne dans 
le village d’Am-Anoab, à une quin- 
zaine de kilomètres de la frontière 
syrienne. — (A.F.F.. Reuter.) 


premiers vice-ministres et huit 
vice-ministres. - (A. F. P.) 

• LES DEUX DERNIERS MEM- 
BRES DE L’ÉGLISE PENTE- 
COTISTE, qui avaient trouvé re- 
fuge pendant près de cinq ans à 
l'ambassade des États-Unis à 
Moscou, ont été autorisés à quit- 
ter l’U.R.S.S.. a indiqué, samedi 
16 juillet, le département d’Etat 
américain. M" Chmykhalov et 
son fils,' ainsi que cinq autres pen- 
tecôtistes soviétiques, qui souhai- 
taient quitter PU.R-S-S., 
s’étaient réfugiés & l'ambassade 
des États-Unis à Moscou le 
27 juin 1978. Ils n’avaient quitté 
la représentation américaine 
qu’au printemps dernier, lorsque 
les autorités soviétiques leur 
avaient donné l'assurance qu’ils 
seraient autorisés à émigrer. Les 
cinq autres membres du groupe, 
la famille Vashchenko, avaient 
émigré en Israël en juin. 


Jérusalem. - "Le roi Hussein " 
vient-il de transmettre à M. Begin 
un message laissant entendre que la 
Jordanie serait prête à envisager des 
négociations avec Israël ? A Am- 
man, le ministre de r information, 
M. Adnan Abou Audeh, a catégori- 
quement démenti dimanche 17 juil- 
let les informations divulguées le 
matin même à Jérusalem, en affir- 
mant qu'elles étaient « sans aucun 
fondement ». Pour sa part, le porte- 
parole du premier ministre israélien 
a fait savoir que M. Begin n'avait 
pas reçu de message « personnel - 
du souverain ha ch émue. Mais ce se- 
cond démenti continue à donner lieu 
à diverses spéculations, car 3 est ap- 
paru fort douteux & la plupart des 
commentateurs de b presse israé- 
lienne, et surtout aux dirigeants du 
parti travailliste- Ces derniers décla- 
rent qu’une fois de plus le gouverne- 
ment de M. Begin fait la - sourde 
oreille » aux signes de bonne volonté 
qui peuvent provenir de Jordanie, 
afin de poursuivre la colonisation de 
b Cisjordanie. 

A l’origine de cette affaire, des in- 
dications fournies par deux Améri- 
cains de passage & Jérusalem, après 
un séjour à Amman, M. Hubert 
Humphrey III, fils de l’ancien vice- 
président américain, et M. Marc 
Siegel, qui fut l’un des conseillers du 
président Carter pour les relations 
de la Maison-Blanche avec la com- 
munauté juive américaine. Reçus b 
semaine dernière par le roi Hussein, 
ils ont déclaré avoir » rapporté - à 
M. Begin les propos du souverain 
haebémite. Celui-ci aurait mani- 
festé, selon eux, son souci de recher- 
cher rapidement une solution au 
conflit israélo-arabe, et plus particu- 
lièrement au problème palestinien, 
et souligné que b Jordanie avait, 
pour sa part, un rôle important à 
jouer. Le roi Hussein aurait précisé 
qu'il fallait maintenant tenir compte 
d’un « changement de circons- 
tances ». oe qui serait une allusion à 
l’ affaiblissement de l'O.L.P. après 
son éviction de Beyrouth et aux dis- 
sensions actuelles au sein du Fath. 

Il n’en fallait pas plus pop que la 
majorité des observateurs israéliens 
estiment que le roi Hussein est dé- 
sormais disposé à faire cavalier seul 
en s’engageant, lui aussi, dans le 
processus de paix, après l’échec en 
avril dernier de 'ses conversations 
avec M. Yasser Arafat sur la base 
du - plan Reagan ». Cependant, ces 
mêmes observateurs ont dû recon- 
naître que si • message » il y a eu. 
Celui-ci n'a été que verbal et de- 
meure plutôt vague. Certains 
fonuTautre part, remarquer que 
pour faire savoir au gouvernement 
israélien scs intentions le roi Hussein 
aurait pu choisir . d’autres voies, 
pem-ctre » plus discrètes ». en tout 
cas d’autres personnalités, plus im- 
portantes que les deux « émis- i 
saires » américains. En réalité, c’est I 


De notre coiTespondant 

l’attitude manifestement indiffé- 
rente du gouvernement de M. Begin 
qui a provoqué les vives réactions de 
la presse israélienne et du- parti tra- 
vailliste. 

Ce dernier, partisan, comme l’ad- 
ministration américaine, d’une solu- 
tion au problème palestinien qui pri- 
vilégierait le rôle de la Jordanie, n’a 
pas admis que M. Begin montre de 
nouveau son hostilité au » plan Rea- 
gan » et à toute négociation qui ris- 
querait de mettre un frein à la politi- 
que d’implantation dans les 
territoires occupés. Le porte-parole 
de M. Begin a en effet affirmé que 
les propos rapportés par les deux 
Américains n’étaient que des « im- 
pressions générales » et qu’il n’y 
avait dans le rapport fait par 
MM. Humphrey et Siegel - rien de 
nouveau -. 

La rencontre 

Shamir - Houphouët-Boigny 

Autre sujet de spéculation à Jéru- 
salem : le bref et mystérieux voyage 
qui, à la fin de la semaine dernière, a 
conduit quelque part en Europe, le 
ministre des affairés étrangères. 
M. Itzhak Shamir. Le gouverne- 
ment entend garder le secret et 


M. Shamir a même refusé de tenir 
informés ses collègues lors du 
conseil des ministres de dimanche. 
Cependant, l’ensemble de la presse 
israélienne a annoncé que le minis- 
tre des affaires étrangères avait ren- 
contré des* représentants de plu- 
sieurs pays africains avec lesquels 
Israël maintient des rapports dis- 
crets malgré la rupture des relations 
diplomatiques (outre l’Afrique du 
Sud. seuls le Malawi, le Lesotho et 
le Swaziland otit conservé une am- 
bassade en Israël, l’an dernier le 
Zaïre a décidé d’y rouvrir la sienne). 
Plusieurs journaux ont indiqué que 
l’un des interlocuteurs de M. Shamir 
pouvait être le président de la Côte- 
d'Ivoire. M. Houphovèl-Boigny. 

Devant ces révélations, de source 
proche du gouvernement, on a pré- 
féré donner l'impression de minimi- 
ser l'importance de ce voyage en 
laissant entendre que ces rencontres 
n’avaient pour but que de - mainte- 
nir le contact ». comme cela s’est 
fait dans le passé, à intervalles plus 
ou moins réguliers, qu'il n*a été 
question que de - rapports bilaté- 
raux - et que ces conversations 
n’avaiem aucun rapport avec la si- 
tuation au Tchad (Israël fournil une 
assistance militaire au Zaïre, qui lui- 
même vient d'apporter son aide au 
gouvernement ichadien). 


FRANCIS CORNU. 


Mario 

VARGAS LLOSA 

La guerre de la fin 
du monde 

roman 

traduit de l'espagnol par 
Albert Bensoussan 

“Un conte furieux et splendide' 7 

Mot: a Ozoufi Le Nouvel Observateur 
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Le Nicaragua assiégé 


(Suite de la première page.) 

La longue marche du sandinisme 
contre le régime, des Somoza a duré 
vingt ans. A l’heure du pins grand 
pénl, ce qui reste de la «vieille 
garde » retrouve naturellement 
toute son autorité. « Les éventuelles 
spéculations sur les dissensions 
entre les trois familles originelles 
du sandinisme ( prolétariens, parti- 
sans de la guerre prolongée et • ter- 
cérites » ) n'ont de toute façon plus 
aucun sens, affirme un diplomate 
latino-américain. Ce retour de la 
guerre a balayé toutes les 
nuances. » 

H y a presque de la satisfaction 
dans le co m portement des dirigeants 
dandinâ tes de premier plan : celle de 
devoir affronter de nouveau une 

situation difficile mais qu’ils 
connaissent parfaitement. Pourtant, 
cette fois, dans le combat armé, ils 
sont de l'autre côté de la barricade. 
La phase finale de l’offensive contre 
Somoza s'est déroulée dans les 
villes, avec la participation des 
masses populaires et de larges sec- 
teurs de la petite et moyenne bour- 
geoisie. Us doivent se battre 
aujourd’hui contre une guérilla 
contre-révolutionnaire qui s’efforce 
de faire tache d'huile dans les cam- 
pagnes, et d'abord celles du nord, oh 
la fidélité inconditionnelle des pay- 
sans au régime n’est pas acquise, 
malgré (ou à cause) de la réforme 
agraire. • Nous distribuons des 
terres et des fusils, dît l’un des 
membres de la junte de gouverne- 
menL Tant que les fusils sont 
tournés vers le Honduras, tout va 
bien. Mais s'ils se retournent^. ». 

La miliciens sandinistes sont 
scandalisés par la tactique des 
groupa de la « Contra » (1), qui 


montent des embuscades, frappait 
et se retirent rapidement. Ils 
oublient que leurs « aînés » ~ mais 
de si peu - faisaient de même 
lorsqu’ils attaquaient les adonnes de 
la garde nationale de Somoza. 
L’armée populaire sandimste, elle, 
se comporte déjà comme une troupe 
régulière. Elle contrôle la routes, 
les axes, les localités. Elle répugne, 
sauf à poursuivre une bande de 
« Contras » venant de réaliser un 
coup de main, & s’engager profondé- 
ment les espaces libres. 

«Toutes les armes 
au peuple» 

• Toutes les armes au peuple » * 
c’est le slogan choisi pour marquer 
le quatrième anniversaire du 19 juil- 
let. D s’étale sur la murs, sur la 
panneaux publicitaires et, la nuit, 
brille dans une capitale moite, silen- 
cieuse, et chichement éclairée. Le 
trafic est réd uit à son m inimum ; 
H essence est sévèrement rationnée. 
Dans la longues avenues déserta et 
restaurées du centre comme dans la 
rua da «mniemes quartiers popu- 
laires, il règne nn » amMann» sinistre 
de black-out. Propre et sévère, rési- 
gnée et passive, Managua s'attend 
au pire. 

Vu de l'extérieur, le régime paraît 
con damné . Comment le David nica- 
raguayen pourrait-il résister long- 
temps à la pression du Goliath amé- 
ricain ? Car c’est bien lui le 
véritable adversaire. A l'intérieur de 
la citadelle, le point de vue est bien 
différent. Car tes arma affluent 
renforçant la sérénité de dirigeants à 
qui ü ne déplaît pas trop non plus 


d’être de nouveau an premier plan 
de l’actualité et (te défier publique- 
ment la première puissance mon- 
diale. 

Les arma affluent et tes respon- 
sables du régime ne font rien, bien 
au contraire, pour en dissimula' 
l'importance et la variété. Elles sou- 
rira éloquents de l'ambassadeur 
soviétique montrent que le gouver- 
nement de Managua peut 
aujourd’hui es demain compta sur 
toute l’aide militaire nécessaire. 

La premiers chars soviétiques T- 
54 ont été envoyés en juin vers 1e 
nord ; da convois de camions trans- 
portant da hélicoptères soviétiques 
MI 18 traversent Managua en plein 
jour. Fusils, mitraillettes, fusils 
nutraiOeiirB, mitrailleuses, artillerie 
Légère et -moyenne, mortiers, lance- 
roquettes, bazookas, munitions : tout 
arrive par la ports de Corinta, sur b 
côte pacifique, et de JEWuefidds, sur 
F Atlantique. Quand le trafic est 
trop dense, toute canmumication est 
coupée avec tes ports de débarque- 
ment. De la capitale, d'antres 
convois de eamînas est-allemands 
LF.A. montent vers 1e fiant chargés 
de troupes. 

L'entrtfamflfrt quotidien 

•Ils déraperaient sur des cra- 
chats ! disent la miliciens, mats la 
quantité supplée la qualité. » En 
quelques semaines, le climat a radi- 
calement changé dans la capitale. 
Jusqu’alors la guerre paraissait loin- 
taine, un peu irréelle. La combats 

autour du saillant de Jalapa, i la mi- 
juin, et la montée de la tension» la 
f ron ti ère du Honduras ont secoué te 
torpeur de Managua. La soldats 
morts an combat ont été, sur tes 


places torrides, ento ur és du déscs- . 
poir da familles et da honneurs 
officiels. La cérémonies ont été très 
nombreuses en juin. - 

Deux fois par semaine, un chahut 
de camions, de fusils et de clameurs 
traverse Managua comme un torrent 
d’allégresse guerrière. Acclamés, 
fêtés, tes miliciens volontaires des 
brigades r ev iennen t après six mois 
de campagne, ivres de joie et 
d’osgueîL 

Dans tes faubourgs de Managua 
et sur tes plaça, aux allures de ter- 
rains vagua d er ri è re tes coUina où 
se trouvait le bunker dé Somoza, 
rentraînement au tir ot quotidien. 
Les petits miliciens de quinze ans 
qui gardent, 1a mût, l’immeuble da 
txiAvimiYiiniïMtrinne prennent da 
airs farouches. Et da fûtes brunes, 
souriantes, superbes dans leur uni- 
forme vert olive, participent aux 
exercices militaires. Tout un peuple 
est armé. 

- En mai, l'armée populaire' sandi- 
mste (régulière) était évaluée & 
vingt-cinq mille hommes bien 
entraînés. Il fallait ajouter les 
troupes spéciales du ministère de 
l’intérieur, mutés d’élite, «tes batail- 
lons d’infanterie de réserve; la 
gardes-frontière et les milices 
locales équipé» de fusils V-2 & 
baïonnettes et (TAK-47. En tout, 
selon tes experts occidentaux, près 
de quatre-vingt mille hommes. La 
marine est modeste (quatorze 
patrouilleurs côtiers, dont quatre de 
type Dabur) et l’aviation n’est pas — 
pas encore — en état d'affronter 
celle du Honduras, la meilleure 
d’Amérique centrale. . . 

La montée da périls bouleverse 
tes données. Cest une véritable 


1741127 — MD. JPF 
ESGLOTA 61 1631F 


1741127— MD. JPF 
JSGLOTA 61 163IF 


COMMUNIQUÉ PAR FORUM GESTION 

INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 
S RUE DE LOTA 75116 PARIS 


STATISTIQUES SALAIRES jg T 
“L'EXPANSION” NUMÉRO SPÉCIAL JUIN 1913 : 

2* CYCLE CLASSIQUE ISG SALAIRE MOYEN l n EMPLOI : 1 WW F 

ENQUÊTE DE L'ASSOCIATION DES ANCIENS : . 

2 e CYCLE CLASSIQUE ALTERNANCE : 114#» F 

3* CYCLE: 165### F 


tSC ISG ISG 
OC SC ISG 


ISG KG KG 
KG KG ISG 


CYCLE CLASSIQUE 2#72 CANDIDATS PREPA HBC. 135# ADMISSIBLES. 

20 PLACES. PROCHAINE SESSION MAI 1984. 
CYCLE ALTERNANCE ET 3* CYCLE: SESSION JUILLET 1983 
INSCRIPTIONS CLOSES. 

SESSION SEPTEMBRE : INSCRIPTIONS AVANT LE 

ajviu^r w- 

2* CYCLE ALTERNANCE : CANDIDATS : PRÉPA LITTERAIRES ET 

SCIENTIFIQUES. DEUG, DUT. LICENCE EN 3 ANS. 
3» CYCLE : CANDIDATS EXCLUSIVEMENT DIPLÔMÉS DE 

L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. INGÉNIEURS. MAITRISE. 
IEP. MÉDECINE. 


ISG ISG ISG 
KG ISG ISG 


KG KO ISG 
KG KG SG 


PLUS DE 7 00 DEMANDES DE DOSSIERS EN 82-83 POUR 30# PLACES : 
2* CYCLE ALTERNANCE. IN PLACES 3* CYCLE. 
pi fin 

EN ADEQUATION AVEC L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET 
LA VIE PROFESSIONNELLE. 


1SG KG 1SG 
ISG KG KG 


KG KG KG 
KG KG KG 


INSTITUT SUPER1EUR.DE, .GESTI ON . 

LE PLUS IMPORTANT CENTRE D’ENSEKftiEMENT SUPÉRIEUR 
LIBRE ET ASSOCIATIF. 

ISG : ÉTABLISSEMENT LIBRE D’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 

ANNÉE UNIVERSITAIRE 1983-84 : 2fl40 ÉTUDIANTS ISG PONT PLUS DE 
400 3* CYCLE DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 
SÉMINAIRE D'INTÉGRATION EN OCTOBRE 1963 POUR LES 2* CYCLE 

gNY QUC OSLA V .lE- 

1982 : NEW-YORK. 1981 : ALLEMAGNE. 

PROGRAMMES INTERNATIONAUX AVEC : 

- UNIVERSITÉ LIBRE INTERNATIONALE - GENÈVE 

- EUROPEAN UNIVERSTTY OF AMERICA - SAN FRANCISCO 

- INTERNATIONAL MANAGEMENT UNIVERSTTY OF AS1A - TOKYO 
SEUL ÉTABLISSEMENT FRANÇAIS HABILITÉ A DÉLIVRER : 

LE DIPLOME INTERNATIONAL CE GESTION ET MANAGEMENT 


ISG KG KG 
KG KG ISG 


KG KG ISG 
KG KG KG 


JEUDI 23 JUIN 1983. MR LE PRÉSIDENT DU JURY 
NOMMÉ PAR LE MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE 
A SIÉGÉ POUR DÉLIVRANCE DES 
DIPLÔMÉS ISG. 





1SGLOTA 61 1631F 


KGLOTA61 1631F 


SUITE TELEX 


INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 
8 RUE DE LOTA 73116 PARK 


UN RÉEL ENSEI GNEMENT SUPÉRIEUR LIBRE 
A VOCATION I NTERNATIONALE 

LES KG ET LA VIE ASSOCIATIVE : GALA DES GRANDES ÉCOLES — 
AMPLITUDE FF1-— FORUM GESTION — CRÉATION D’ENTREPRISES— 
RENCONTRES RÉGIONALES : 

PLUS DE 200 MANIFESTATIONS EN 198283 


L’INSTITUT SUPÉRIEUR PE GESTION 
8 RUE DE LOTA - 16 ET 45 RUE SPONTINI - 6 RUE PICOT - 
ET DEPUIS 1983 : 147 AVENUE VICTOR HUGO 73116 PARS 


LE CAMPUS URBAIN . LIBRE ET ASSOCIATIF. PE PARIS. DES MOYENS 
INFORMATIQUES ET AUDIOVISUELS. 

MEMOIRES, ÉTUDES THÉMATIQUES, CONTACTS AVEC LES 
ENTREPRISES ET LA VIE ÉCONOMIQUE FRANÇAISE, LA RÉALITÉ 
DE L’ENSEIGNEMENT ALTERNÉ, LA VŒ PROFESSIONNELLE 
INTÉGRÉE AUX ÉTUDES SUPÉRIEURES. 


RAPPEL RAPPEL RAPPEL 
RAPPEL RAPPEL RAPPEL 


RAPPEL RAPPEL RAPPEL 
RAPPEL RAPPEL RAPPEL I 


2072 CANDIDATS CYCLE CLASSIQUE SESSION MAI 1983, 

135# ADMISSIBLES A L’ORAL, 20 PLACES. 700# DEMANDES 
DE DOSSIERS. SESSION SEPTEMBRE POUR 2f CYCLE ALTERNANCE 
ET y CYCLE CLÔTURE DES INSCRIPTIONS 28 JUILLET 1983. 
CENTRE D INFORMATION ET D'ORIENTATION DE L’ISG 
45 RUE SPONT1NZ 751 16 PARIS. TÉL. S5&4UZ7. 


KG KG KG 
KG KG KG 


KG KG KG 
KG ISG ISG 


L’ASSURANCE DE VOTRE AVENIR PROFESSIONNEL EN FRANCE 
ET LA VOCATION INTERNATIONALE AU SERVICE DE NOTRE 
ECONOMIE NATIONALE. 

INFORMATION : SESSION SEPTEMBRE. 45 RUE SPONTINI 73116 PARIS 
TEL. 553-60.27, AVANT LE 28 JUILLET 1983 
LA QU ALITÉ ET LE NOMBRE DES CANDIDATS A L’KG 
+ RIGUEUR DE LA SÉLECTION 
■»- ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR PAR EQUIPE 
PROFESSEURS INDÉPENDANTS, EXPERTS PROFESSIONNELS 
+ VŒ PROFESSIONNELLES INTÉGRÉE 
+ VIE ASSOCIATIVE INTENSE ET RECONNUE. 


INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION, ÉTABLISSEMENT LIBRE 
D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR, ASSOCIATION D’ÉDUCATION, 

ORGANISME D’INTÉRÊT GÉNÉRAL A CARACTÈRE ÉDUCATIF. 


AVENIR . ISG . EMPLOI . ISG . SÉLECTION . ISG . LIBRE . 
KG . INTERNATIONAL ^ KG . PELOTON DE TÊTE SALAIRE 
1ER EMPLOI . ISG . PAKTENAIRS INTERNATIONAUX, AMÉRIQUE, 
ASIE. EUROPE . KG . ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR . KG . 


204# ÉTUDIANTS KG ET ISG INTERNATIONAL ANNÉE 
UNIVERSITAIRE 83-84. 


PARS KG KG ISG KG KG KG KG KG KG PARIS 


mobilisation populaire qui ot en 
cours. Près do dût mille fonction- 
naires ont été envoyés 'dans la 
tenaillons de réserve, et cinq mille 
- autres dawg tes milices. Etudiants, 
ouvriers et paysans sont sollicités. 
Mais c’est, bien évidemment, au 
détriment de l’administra tioo et de 
la production, alors que la crise éco- 
nomique s'aggrave et que le ration- 
nement se généralise. 

Le manque de devisa et de cré- 
dits est aggravé par tes prenons 
amér icaines : Washington vient de 
mettre son vélo à un crédit de plus 
de 2 millions de dollars approuvé 
par la Banque inteiaméricaine de 
développement. Le Nicaragua, vît 
aujourd’hui une économie de dénue- 
ment et de guerre. Le riz, tes hari- 
cots, base de la nourriture populaire, 
mais aussi Hittite, te savon sont 
rationnés. Les œufs et la viande sont 
rares, tes fruits et tes légumes hors 
de prix. 


Les restrictions 

La comités de défense .sandi- 
nistes (CJXS-), un par bloc, è la 
cubaine; sont chargés, de distribuer 
tes cartes de rationnement et de veil- 
la aux répartitions de produits : un 
système bureaucratique dont on 
imag ine les implications. Le marché 
noir est encore freiné par les 
menaces, sévères, de répression. Ou 
compte, déjà, officiellement, plus de 
cent mille « vigies révolutionnaires » 
qui ne sont pu toutes nécessaire- 
ment membres des C.D.S. ; la 
délation est encouragée par tes 
dirigeants à l’encontre des 
■ contre-révotorionnaires » et da 
u mauvais patriotes ». 

La Nicaraguayens ont mr sens 
aigu de l'humour et de la critique. 
Mais Us sont plus silencieux depuis 


la « découverte » d’un complot de la 
CJ.A- visant à assassina, selon tes 
autorités, le ministre da affaires 
étrangères, le Père cfEscoto, et tes 
mises en garde répétées aux mem- 
bres, encore présents, dé l'opposé 
tion. Ceux-ci sont sommés, d’une 
part, de ne - pas faire U Jeu de 
l'impérialisme américain ». et 
invités, d’autre part, 2 se « prépa- 
rer » pour les élections qui 
« devraient » avoir Beu en 1985, •si 
la situation militaire ie permet » l. 

Le peuple est napodlêincnt te 
plus durement frappé partes restric- 
tions et 1e rationnement alors quê tes 
diplomates fréquentent da « maga- 
sins spéciaux », à la cubaine, et que 
les famill es riches continuent d'aller 
faire leur marché à Miami. 

Mille témoignages montrent que 
« le poing ne s'est pas encore com- 
plètement refermé », comme te dit 
M. Alfonso Robekx ancien membre 
de la junte, réfugié à San-José de 
Costa-Rîca, et leader de 
TARDE (2). Mais la radicalisa- 
tion, depuis b proclamation de fêtât 
d’urgence en 1982, a été rapide. 

Officiellement, la dirigeants 
s’accrochent avec obstination & leurs 
trois principes de base pluralisme, 
non-alignement, économie mixte.. 
Certes, 1e secteur privé, bien que 
réduit, n’a pas disparu. Le COSEP, 
le C.N.P.F. local, a toujours pignon 
sur rue, bien que ses porte-parole 
soient plus tim i des . Le quotidien la 
Prensa. soumis A une censure rigou- 
reuse et t&üU o une, continue à don- 
na b vedette aux nonvclles interna- 
tionales déplaisante* pour le régime. 
Mais c’est un jeu épuisant et son 
tirage baisse. On dénombre une 
demi-douzatxie de petits partis pofiti^ 
ques sans moyens d'expression, sans 
audience et sajsvérimbtesteaders. 

Mgr Obando, archevêque de 
Managua, fulmine en chaire et eu 

Î irrvé contre la - curés popu- 
aires ». Sa messe du rfinMnchg est 
suivie par da milliers de fidètes'qui 


.•RIS» 

w* 

votent en lui te véritable porte-parole^ 
d’une opposition réduite i b discré- 4 *—" 
don, sinon au silence, par 1e renfor^j 
cernent progressif, da « pouvoirs » 
sandinistes et par 1e climat de^u 

guerre. L’armée et 1e parti, l’année^ 

au service du parti sandiniste : tels^J* 
soit, aujourd’hui, la deux piliers, 
classiques, d’un régime qui a, selon ,- ,'a 
une formule employée, par tes obser-.uç 
valeurs neutres, - réalisé sa sym 
bîose avec Cuba ». A tous les 
niveaux : partis politiques, syndi- ^ 
cals, enseignement. « Peu importe. ^ 
disent ces mânes observateurs. Je 
nombre et la nationalité des dtfjë- '*J 
rents conseillers étrangers. Peu '• * 
tmporte que les Allemands de P Est CL 1 
s'occupent des télécommunications, '.Vj- 
les Bulgares, du plan de développe- ns 
ment, les Soviétiques de la sécurité. ■;» 
Qu'U y ait des Palestiniens et des 
Libyens dont on ne sait trop ce * 
qu’ils font. Il y a aussi deux cent 
cinquante Nord-Américains au star-, -.i. 
vice des sandinistes. Peu importe le '■ 
nombre de conseillers civils et mtli- * 
taires cubains et que l'ambassadeur : 
de La Havane à Managua soit une 
éminence grise. L'impartant est que j 
les leaders sandinistes ont annoncé r 
la couleur ; ils sont léninistes. » 

Ce n’est pas le même mande que ■ 
dépeignent ta Prensa d’une part. 
Barricada et Nuevo Dtarto, jour- ■* 
naux officiels, d’autre part. La 1 
Prensa parte du pape, et c’est te por- ‘ 
trait de Jout-Paul II que l’on trouve J. 
dans les demeures, pauvres ou i 
aisées, de ceux qur attendent «autre 
chose*. Les organes du régime, eux, 
répercutent la consigna sandi- 1 
nistes : militarisation et vigilance. 

Sur tes murs de Managua, c’est dit . 
d’une manière explicite ; « Les 
comités de défense sandinistes sont 
les yeux et les oreilles de la révolu- 
tion^. ». En caractères d'affiche... 

MARCEL WEDERGANG. 
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AFRIQUE 


Tchad 

EN RÉPONSE A L'APPEL DE L'O.LLA. 

N'Djamena subordonne tout cessez-le-feu 
à la fin de l'« agression libyenne » 


N'Djamena. — La salle do 
congrès, dans l'immeuble qu'occu- 
pait le parti unique au temps du pré- 
sident Tombalbaye et qui abrite au- 
jourd’hui le ministère des affaires 
étrangères, est loin d'être comble. 
Un officiel annonce : « Militants et 
militantes, habitants de N'Dja- 
mena . représentants de ta presse na- 
tionale et internationale, nous al- 
lons vous apporter la prouve de 
l'engagement libyen. » La 
• preuve » s'avance sous les traits 
d’un jeune Noir de dix-neuf ans, plu- 
tôt frêle, et qui préférerait visible- 
ment être ailleurs. 

Menottes aux poignets, vêtu d'un 
boubou crasseux, ü explique en 
arabe qu'il s'appelle Massoud Ba- 
gadi. qu's est caporal dans l'armée 
du colonel Kadhafi et originaire 
d’Al-Fugige, à 130 kilomètres au 
sud de'Sebha, en 'Libye. 11 a été faix 
prisonnier il y a une semaine, à Ka- 
laït, dans le nord-est du pays, au dé- 
but de la contre-offensive victo- 
rieuse de l'armée ichadienne contre 
les rebelles de l'ancien président 
Gookouni OucddcL 

Une consœur libanaise traduit au 
fur et à mesure, à l'intention des 
journalistes présents, les réponses du 
prisonnier. L’assistance applaudit à 
quelques reprises, mais l'atmosphère 
n'est pas celle <Tun procès public. 
L'auditoire est attentif, maïs nulle- 
ment haineux. 

Le caporal raconte qu’il a reçu 
pendant quinze jours une formation 
de technicien des transmissions. Le 
service militair e est de cinq ans en 


De notre envoyé spécial 


Libye, indique-t-il. et il en était à sa 
troïsièxne année. Il était peyé 130 dî- 
nais par mois (environ 1 600 F) 
quand il était stationné en Libye, 
mais il n'a rien reçu depuis qu’il se 
bat au Tchad, ü a participé à la 
prise de la palmeraie de Faya- 
Largeau, le 25 juin dernier. 

Los de l’attaque des forces gou- 
vernementales contre Kalalt, on car- 
refour dé pistes situé tout près 
d'Oum-Chalouba, & 32 5 kilomètres 
au sud-est de Faya-Largeau, Q a es- 
sayé de s'enfuir avec quelques cama- 
rades tchadiens, soldats de M. Gûu- 
kouni Oueddeï, mais leur véhicule 
s'est ensablé. Il a été « battu » par 
ceux qui font capturé, mais, depuis, 
O affirme qu'il n'a pas été maltraité 
et qu’il est correctement nourri. 

Propositions 
pour une 

« réconcflfetîon nationale » 

Le prisonnier énumère les armes 
introduites au Tchad par là Libye, 
notamment des canons de 106, des 
chars et des kalachnikov. D y aurait 
également dans le pays, selon lui, 
mille cinq cents soldats libyens et 
trois mille' - mercenaires > de la Lé- 
gion islamique, originaires du Nige- 
ria, du Niger, de F Algérie et du Ca- 
meroun. Ces derniers chiffres 
paraissent nettement excessifs. Os 


En cas de malheur.. 

De notre envoyé spécial 


Riguill (Nord-Cameroun). — 
De la grande route où circulent 
les lourds camions des Nations 
unies chargés d'aide alimentaire, 
on ne risque pas d'aperce v oir 
quoi que ce soit. Pourquoi, d’ail- 
leurs, s'intéresser à ce chemin à 
peine' entretenu, bordé de buis- 
sons épineux et qui part i angle 
droit. 

La ville frontière (te Kousseri. 
qui fait face à N'Djamena, sur la 
rive camerounaise du fleuve 
Chari, est à 6 kilomètres. Au 
bout du chemin de terre, devant 
le portail d'une propriété privée 
entourée de murs, louée à un 
commerçant camerounais, un pa- 
rachutiste français, torse cam- 
bré, armé du fusil d’assaut (te la 
Manufacture d'armes de Saint- 
Etienne (Fa mas), monte très ré- 
glementairement la garda. 

Derrière cette enceinte qui les 
protège des regards, cent 
soixante-cinq parachutistes sont 
stationnés depuis le 10 juillet en 
territoire camerounais pour pro- 
céder en cas de besoin i f éva- 
cuation des ressortissants fran- 
çais et étrangers de N’Djamena. 
Un pont flottant démontable et 
des canots pneumatiques sont 
entreposés ici. Ils seraient dé- 
ployés sur le Chari si les rebelles 
s’approchaient dangereusement 


de -la capitale tchadienne. Calé 
explique la présence d'un peloton 
d'une vingtaine d'hommes du 
17* régiment du génie parachu- 
tiste aux côtés de la 4* compa- 
gnie du 8* régiment parachutiste 
de l'infanterie de marine. 

Tous ces hommes viennent en 
fait de Bouar et de Bangui.en Ré- -> 
publique Centrafricaine où leurs 
unités séjournent par roulement. 
Un Transall les a déposés sur 
F aérodrome de Maroua au Ca- 
meroun d’où 3s ont gagné par la 
routa avec leurs propres véhi- 
cules leur discret cantonnement 
de RiguilL 

A leurs cheveux courts, leur 
façon de marcher et leurs pecto- 
raux, on sait immédiatement à 
qui on a affaira. Pour l'heure, et 
malgré la chaleur de l'après-mkfi. 
certains disputent en short une 
partie de voitey-befl. D'autres’ 
somnolent dans des hamacs. 
Leur installation es sommaire : 
deux constructions en dur pour 
les officiers et sous-offkâers, de 
simples « guitounes > de toile ci- 
rée noire de fabrication locale 
tendues à une corde et disposées 
le long du mur d'enceinte pour 
les hommes. 

D.Dh. 


Somalie 


LA SOMALIE a annoncé, di- 
manche 17 juillet, que scs troupes 
avaient repoussé une attaque te 
long de sa frontière avec l' Ethio- 
pie. Selon Radio- Mogadiscio. les 
forces éthiopiennes responsables 
de cette attaque ont été « héroï- 
quement repoussées - et ont dû 
évacuer en totalité les secteurs 
dont elles s’étaient emparées. 


• Les envahisseurs ont subi de 
lourdes pertes, et la situation est 
désormais redevenue normale », 
a précisé la radio. La veille. 1e mi- 
nistère somalien de la défense 
avait annoncé que les > envahis- 
seurs » avaient pénétré de 5 kilo- 
mètres en territoire somalien. - 
( Reuter.) 
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Ed. Afric asc ope : 80, rua Lamenter. 
Parts XVIK Prix: 46 FA 
-Le microcosme de la tragédie 
d'un continua dif décolonisé * 


sont très supérieurs en tout cas aux 
estimations faîtes de sources occi- 
dentales. Les Libyens semblent, en. 
effet, ne fournir que. l'encadrement 
et la logistique, ce qui implique des 
effectifs limités. 

La * présentation » au public du 
prisonnier libyen a cofocidé avec la 
réponse du gouvernement de' N'Dja- 
mena à l'appel en faveur d’un 
cessez-le-feu lancé samedi 16 juillet, - 
à Addis-Abeha, par le bureau de 
l'Organisation de l'imité africaine. 
L'O.UA demande en outre « à tous 
les Etats africains et non africains 
de s’abstenir de toute ingérence di- 
recte ou Indirecte » au Tchad et In- 
vite les différentes tendances tcha- 
diennes à « œuvrer pour la 
, réconciliation nationale ». Le bu- 
- reau autorise enfin le lieutenant- 
colonel Menguistu, président en 
exercice de l'Organisation, à convo- 

Î uer le comité permanent sur le 
cbad (Bénin, Cameroun, Congo, 
Guinée, Libye, Niger, Nigeria. Ré- 
publique Centrafricaine, Soudan, 
Togo et Ethiopie), créé les S et 
6 juin dernier lors du dix-neuvième 
sommet de FO.U.A. 

Ces proposi ti ons n’ont rien d'atti- 
rant pour N’Djamena, à l'exception 
peut-être du paragraphe sur la 
• non-ingérence » qui vise autant la 
Libye que la France. Officiellement, 
on feint pourtant de s'en réjouir, 
tout en indiquant qu’on préférerait 
voir «réactiver» le comité ad hoc 
sur le différend frontalier entre la 
Libye et le Tchad. 

En fait, le gouvernement tcba- 
dien, en posant comme condition 
préalable la cessation de r« agres- 
sion libyenne » et la « réactivation » 
de ce comité qui ne s'occupe que du 
problème frontalier et non des af- 
faires intérieures, rejette poliment le 
cessez-ie-feu. Mais, en privé, les offi- 
ciels sont sévères avec rO.U-A. Ces- 
ser le feu au moment où leurs forces 
ont le vent en poupe n’est pas leur 
préoccupation majeure— 

Le mot « réconciliation » leur pft- 
raît en outre un piège dans la me- 
sure où il semble impliquer un re- 


tour aux négociations entre 
tendances tchadienncs, qui. 
Jusqu’ici, ont toujours abouti à des 
accords boiteux rapidement violés 
par toutes tes parties eu présence. 
N'Djamena est visiblement prête a 
discuter avec la Libye mais pas avec 
le GUNT de M. Gookouni Oueddeï 
en tant que teL 

Quelle sera l'attitude de . Paris 
après Tappel de PO-U-A.? On indi- 
que de bonne source que la France a 
toujours soutenu les résolutions de 
l’Organisation de l’unité africaine et 
qu'il n’est pas question de se livrer i 
un quelconque « chantage aux li- 
vraisons militaires » sur le gouver- 
nement de N'Djamena pour Hnciter 
à s’y plier. Les accords d'assistance 
militair e de 1976 continueront donc 
à être entièrement appliqués. 

Ptosiem dirigeants . 
tués au «front» 

Sur le terrain, ht situation a été 
très calme pendant tout le week-end. 
Le président Hissènc Habré est tou- 
jours avec ses troupes, mais on 
ignore s'il va pousser son avantage et 
tenter de reprendre Faya-Largeau, 
principale base de M. Gookouni 
Oueddeï, comme certains le lui 
conseillent- « Quand une année n'a 
pas le moral, les effectifs et son ar- 
mement ne comptent pas. A Faya- 
Largeau. Us sont beaucoup plus 
abattus qu’on ne le croit. Attaquer 
le plus tôt serait le mieux », expli- 
que un membre du conseil de com- 
mandement des Forces armées du 
Nord (C.C.-FAN), le noyau dur des 
forces de M. Hissènc Habré. 

En attendant, on a appris, diman- 
che, que les combats de ces derniers 
jours, peut-être plus violents qu'on 
ne l'avait laissé entendre, notam- 
ment à Oum-Chalouba, ont provo- 
qué la mort de plusieurs hauts diri- 
geants militaires tels que 
MM. Djiddl Ali, commandant de la 
police militaire, Egraye Cberffe- 
dlae, conseiller à l'étax-major géné- 
ral, et GueUe Wardougon, comman- 
dant de la garde présidentielle. - - 

. DOMINIQUE DHOMBRES. 


DIPLOMATIE 


LA QUERELLE DES EUROMISSILES 

M. Genscher invita Moscou à accepter 

lecompromisde« 


w Je pense que- IVJLS.S. q tout 
intérêt a se demander si elle ne fe- 
rait pas mieux d’accepter le résultat 
obtenu par les deux négociateurs 
(aux pourparlers de Genève sur tes 
armements nucléaires à portée inter- 
médiaire) en juillet 1982 lors de la 
promenade, dans les bois », a dit 
NL Genscher, ministre-ouest alle- 
mand des affaires étrangères, dans 
ira entretien accordé dimanche 
17 juillet â la radio allemande 
Deutsche Welle et cité par l’AJFJ*. 

• Ce compromis, a-t-il ajouté, res- 
pecte â la fois les intérêts de sécu- 
rité des Soviétiques et- l'intérêt légi- 
time de l’Occident de ne pas 
comptabiliser les forces françaises 
et britanniques dans les négocia- 
tions de Genève. » 

Rappelons que ce' compromis de 
« la promenade dans les bois », mis 
au point en marge des négociations 
officielles entre MM. Nîtze et Kvît- 
sinslri, chefs des délégations améri- 
caine et soviétique, prévoyait te ré- 
duction de l'arsenal soviétique de 
SS-20 dirigé contre l'Europe 
(260 lanceurs actuellement) à 75, 
pour un total de 225 charges nu- 
cléaires. 

En contre-partie, les Etats-Unis 
auraient renoncé aux 108 «limâW 
Pershing-2 prévus pour La RAF. et 
n'auraient installé que 75 batteries 
de 4 missiles de croisière chacun, 
soit au total 300 charges. L’arsenal 
de SS-20 déployé en Asie aurait été 
gelé à 90 lanceurs, et un plafond de 
150 aurait été fixé de part et d’autre 
pour les bombardiers a moyen rayon 
d’action. 

Ce compromis avait été accueilli 
avec réserve à Washington, qui avait 
néanmoins autorisé M. Nîtze à pour- 
suivre les conversations explora- 
toires h ce sujet En revanche. Mos- 
cou avait formellement rejeté, à la 
Ed septembre 1982, cette proposi- 
tion qui n’a fait l'objet depuis Lors 
d’aucune discussion. ~ 

Toutefois, selon l'hebdomadaire 
ouest-allemand der Sptegel, 
M. Egon Bahr, l'expert du parti 
social-démocrate ouest-allemand ac- 
tuellement en visite en U.R.S.SL, au- 
rait constaté un vif intérêt des Sovié- 
tiques pour cette solution. Ce 
renouveau d’intérêt avait déjà été 
rapporté par M. Downey, pariahe»- 
taire démocrate américain, à l’issue 
d'un entretien à. Moscou avec le ma- 
réchal Akromeev, premier adjoint 
du chef d'état-nïajor des forces ar-- 1 


«étiques, 
des 10-11 juillet). 

Du côté occidental, seul l'ancien 
chancelier Schmidt avait demandé 
jusqu'à' présent un retour au com- 
promis Nitze-Kvîtsïnski, 1e jugeant 
« totalement acceptable ». M. Kohl 
ne s'est pas encore prononcé à ce su- 
jet, et la déclaration de M. Genscher 
est la première dans ce sens d’un 
membre du gouvernement actuel à 
Bonn. Pariant également dimanche 
à la radfo aUeznande Deutscbland- 
funk, M- Woener, ministre ouest- 
allemand de la défense, s’est borné à 
dire que le refus par Moscou de ce 
projet de compromis restait pour lui 
une* énigme ». <r - 

On s'attend - en tout cas à Paris 
comme à Bonn à ce que l'affaire des 
euromissiles sait au. centre des entre- 
tiens que M. Mitterrand aura mardi 
dans les Vosges avec M. Kohl au 
cours d’un sommet « informel ». Le 
président français et le chancelier 
ouest-allemand ont déjà eu à ce sujet 
nn entretien téléphonique d’une 
heure, lundi dernier 1 1 juillet, peu 
après le retour de M. Kohl de Mos- 
cou. - * 

Satisfaction 

après raccord dé Madrid 

L'accord intervenu à Madrid en- 
tre les trente-cinq participants à la 
conférence sur la securité et la coo- 
pération en Europe, accord qui reste 
soumis à te levée des objections 
avancées par Malte à propos de la 
sécurité en Méditerranée fie Monde 
daté 17-18 juillet), a été accueilli 
avec satisfaction dans tes capitales 
concernées. A Washington, M. Rea- 
gan y a vu dn espoir que lés Etats- 
Unis parviendront à « une relation 
dus stable et constructive avec 
Inlon soviétique ». - 

Toutefois, .a . ajouté le président 
américain une déclaration 
écrite publiée samedi 16 juillet: 
« Nous avons accepté ce document 
final, comme nous l'avions fait à 
Helsinki en 1975. sans illusions sur 
la nature de l’Union soviétique ou 
du système qu'elle cherche à impo- 
ser sur la plus grande partie de 
l'Europe. (...) Nous devons nous 
asturer que les bonnes paroles se- 
ront transformées en bonnes ac- 
tions ». et cela demeurera - l'un de 
nos objectifs primordiaux », 
canfclüTM: Reagan. 
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Irlande du Nord 

HUITIÈME NUIT D'ÉMEUTES 
A LONDONDERRY 


Depuis une semaine, la violence 
est quotidienne en Irlande du Nord, 
particulièrement à Londonderry, la 
seconde vüie du pays. Trois poli- 
ciers, dont une femme, ont été 
blessés par balles dans une embus- 
cade, dans la nuit du dimanche 
17 juillet, aux confins du quartier 
catholique de Bogside. Peu avant cet 
incident, un groupe de jeunes mani- 
festants avait attaqué la police â 
coups de pierres et de cocktails Mo- 
knov. dans ce meme quartier où rési- 
dent de nombreux partisans de 
TIRA. 

C’était la huitième nuit consécu- 
tive de violence à Londonderry. Au 
cours de la nuit précédente, de vio- 
lents affrontements avaient opposé 
une centaine de -manifestants mas- 
qués et armés de cocktails Mototoy 
aux fonces de police. Celles-ci ont 
utilisé des baltes en caoutcouc pour 
di s pe r s er les émemiets qui avaient 
incendié des bâtiments et endom- 
magé des véhicules de 1a police. Il 
n'y a eu aucun blessé. 

La police avait désamorcé quel- 
ques heures plus tôt, dans te comté 
de Londonderry, une bombe de 
180 kilos placée sous un pont, simi- 
laire à celle qui avait tué quatre sol- 
dais la semaine dernière dans la pro- 
vince. - (A.F.P.. A.P.) 


Danemark 

TAM»S QUE LES SOMMŒS SONTTRËS FAVORABLES AUX CONSBtVATEURS 

Un débat pariementaire sur les collectivités locales 
pourrait provoquer la dissolution du Fokoting 

De notre correspondante ' 


Copenhague. — Le premier minis- 
tre danois, M. Poul SchlQter 
(conservateur), a demandé au 
président du Folketing de convoquer 
l’Assemblée eu session extraordi- 
naire. Les membres de ' te Chambre 
unique sont appelés à se prononcer 
sur une seule question : 1a rédu c tio n 
de 1,5 mîlliaitl de oourosmes (envi- 
ron 1,2 milliard de francs) des sub- 
ventions accordées par les caisses de 
l’Etat aux départements et aux com- 
munes en 1984. Le premier ministre 
a indiqué que, s'O n'obtenait pas le 
soutien désiré, H -procéderait à des 
élections générales anticipées. 

Ainsi prend fin une attente qui te- 
nait pn haleine, depuis le début de 
juin, les parlementaires et fe Dane- 
mark tout entier. En principe, la 
Chambre unique aurait déjà dû vo- 
ter la réduction de ces subventions. 
Mais quand, le 3 juin, M. SchlQter 
avait constaté qu'il lui était impossi- 
ble d'obtenir la majorité escomptée, 
il avait brusquement décidé d’ajour- 
ner ce scrutin, se réservant d'annon- 
cer plus tard ce qu'il entendait faire. • 

L’existence de son gouvernement, 
en l’occurrence, dépendra de trois 
voix : celles de deux irréductibles du 
Fard du progrès — qui luttent contre 
le gaspillage des deniers publics et 
trouvent ces compressions insuffi- 
santes - et celle d'un des deux n> . 


présentants du GroStdand. qui se dit 
prêt â renverser te cabinet en place 
si ce dernier ne .renonce pas à ré- 
duire de 85 . millions de couronnes 
(79 müfiaas de francs) tes subven- 
tions annuelles dont bénéficie la 
grande île arctique. 

Depuis quelques semaines,- les 
sondages ne cessent d’indiquer une 
très forte progression des intentions 
de vote en -faveur des conservateurs 
(d’après les pronostics, ceux-ci de- 
vraient an moins doubler le nombre 
de lents sièges). Mais le parti du 
premier ministre semble surtout ga- 
gner du terrain au détriment de ses 
trois partenaires de te coalition (les 
libéraux, le Centre démocrate et les 
chrétiens populaires), si bien que la 
situation actuelle, n’en serait sam 
doute guère modifiée. - - 

Les dernières élections générales 
anticipées, au Danemark remoment 
au 8 décembre 1981. Depuis son ac- 
cession au pouvoir, le gouvernement 
SchlQter a été mis un nombre im- 
pressionnant de fois en minorité, no- 
tamment sur l’OTAN et la C.E.E. 
Mais 1e premier ministre n’avait ja- 
mais considéré, jusqu'à présent, que 
de telles défaites, même cuisantes, 
dussent le contraindre à se retirer. 

CAMILLE OLSENL 
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Grèce 

L'ACCORD SUR LES BASES 
AMÉRICAINES VIVEMENT 
CONTESTÉ PAR LA PRESSE 
COMMUNISTE 

Athènes (A.F.P.). - L’accord 
gréco-américain sur l'avenir des 
bases américaines de Grèce paraphé 
à Athènes ( le Monde daté 17- 
18 juillet) et présenté par le gouver- 
nement socialiste grec comme une 
victoire de l’indépendance nationale 
risque d'avoir des conséquences né- 
gatives sur le plan intérieur, et de 
provoquer 1e désarroi an sein d'une 
large frange de i'éiectorat grec. 

Lejporte-parote du gouvernement, 
M. Maraudas, a déclaré 1e 16 juillet 
que les bases américaines de Grèce 
devront être démantelées dans un 
délai m axi m u m de dix-sept mois 
après le-31 décembre 1988,'qui mar- 
que la fin de l'accord gréco- 
américain. 

Cette mise au point répond à une 
partit de la presse grecque, notam- 
ment communiste, qui reprochait à 
l’accord - le maintien et non le dé- 
part des bases ». Elle répond égale- 
ment aux propos d'un haut fonction- 
naire du département d'Etat qui a 
déclaré que, à l’issue de te période 
de cinq ans couverte par l’accord, 
les deux parties pourront décider 
» soit de prolonger l’accord, soit 
d'en renégocier les termes, soit d’y 
mettre fin ». 

'» La procédure de retrait des 
bases commence à partir du I" jan- 
vier 1989 arec un délai maximum 
de dlx-sept mois », a rappelé 
M. Maroc das. » Le préavis ae cinq 
mots (pour 1e retrait) contenu dans 
l’accord ne contient et ne prévoit au- 
cune possibilité de renouvellement. 


• Af. Charles Hemu, ministre de 
la défense, en visite privée en Grèce, 
s e$t entretenu avec M. Andréas Pa- 
pandréou, premier ministre et mims- 
tre de la défense nationale, et avec te 
secrétaire d’État à la défense, 
M. TalmliVrw ; 

Au cours de ces entretiens, ont été 
«aminés les sujets d’intérêt com- 
mun aux deux pays, particulière- 
ment^ l’accord franco-hellénique de 
Mopératkm militaire, et des ques- 
tions plus générales concernant la 
Méditerranée. M. Pe pandréou a prê- 
sem^_ù M, Hemu l’accord gréco- 
américain sur les bases. 


fH. Mittern 
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ASIE 


M. Mitterrand se rendra en visite officielle en Indonésie en 1984 


M. Régis Debray, chargé de nrissios au- dans le Pfccfôqiae, bobs cSMe notre correspoo- 
si o près do président Mitterrand, a effectué, la se- dent Roland-Pieore Parfnganx. 

müne dernière, me visite decontacts et (Tfe- An cens de sa visite» M. Debray s’est en- 
jiLii formation à Tokyo, pour expliquer anx treteoa avec k ministre des affaires étru- 


revotfSâMes nippons h pofitiqoe française gères, M. Shàtaro Abe, et avec des membres 
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Djakarta, - Organisé par le Cen- 
tre d’études stratégiques et interna- 
tionales (C.S.L&.) de Djakarta, le 
colloque franco-indonésien a réuni 
des officiels, universitaires, repré- 
■sentants des ' milieux d’affaires et 
journalistes. Bien qu’éloignées et se 
connaissant mal, l'Indonésie et la 
France ont considérablement déve- 
loppé leurs rela t i on s au cours des dix 
dernières annfec, les échanges ayant 
été multipliés par vingt-deux, tandis 
que Total devenait le deuxième pro- 
ducteur de pétrole du pays ; l’Indo- 
nésie est le principal partenaire fi- 
nancier de la France hors de la zone 
franc, le nombre deaes boursiers en 
France doit passer, en 1983. de deux 
cent un à cinq cents. Mais les inves- 
tissements français rfwm-inwit trop 
faibles, le secteur privé ne suivant 


.■ ■ De notre envoyé spécial 


pas assez, se sont plaints les Indoné- 
siens, les efforts publics. 

Ces efforts doivent être déve- 
loppés, selon M. Debray, qui a pro- 
fité de la circonstance , pour confir- 
mer que le président Mitterrand se 
rendra l’an prochain en-visite offi- 
cielle ï Djakarta- M. Debray a sou- 
haité que les relations bilatérales, 
trop techniques, prennent une di- 
mension plus per so nn elle et cultu- 
relle ; d’autant que les chercheurs 
français sur l’Indonésie sont, parmi 
les plus respectés, et que de nom- 
breuses convergences politiques sont 
apparues entre Français et Indoné- 
siens. - . . . • - . . . 

En ce: qui -concerne P Indochine, 
par exemple, les deux pays» ont es- 


timé les participants, se signalent 
par leur volonté commune de main- 
tenir le dialogue avec le Vietnam, de 
trouver une solution à une crise dont 
profitent les grandes puissances. Po- 
sition délicate pour l'Indonésie, prise 
e n tre sa solidarité avec ..ses parte- 
naires de PASEAN et son désir 
d'une solution rapide, consciente de 
sou rtHe de pays k plus peuplé de la 
région et apparemment déçue du 
manque de volonté de diak^ue de 
Hanoï. Plusieurs membres de la par- 
tie française, tout eu reconnaissant 
n'avoir guère d'illusions è l'égard du 
Vietnam, ont confirmé que Paris 
était prêt, si la demande était faite, 
à offrir ses bons offices et à partici- 
per & un système de garanties inter- 
nationales. 


du çsHkC du premier ministre, M. Nakasoœ. 
M. Debray s'était rendu en juin dans plusieurs 
pays du Pacifique sud et avait assisté, an cours 
de la première semaine de juillet, au quatrième 
collo q ue fr auco-indonësi— . 

Les débats ont permis de voir que 
la méfiance des officiels indonésiens 

signalent persistait à rencontre de. la Chine, 
; de main- danger plus proche que celui de 
ietnam, de PU.lLS.SL, même si diplomates et 
crise dont militaires divergent quelque peu sur 
ances. Po- les méthodes à employer, laissant en 
tésie, prise cela le dernier mot au président Su- 
scs parte- barto. Plus intéressante aura été la 
son désir nouvelle méfiance des participants 
sciente de indonésiens à l'égard du Japon et de 
unlé de la l’administration Reagan, « un élê- 



Inde 

EN ANDHRA PRADESH 

Six cent mille fonctionnaires 
se sont mis en grève 

De notre correspondant 


phentt dans un magasin 'de porce- 
laine », avec laquelle les problèmes 
de communication sont devenus 
aigus. Les Indonésiens ne veulent 
pas voir l'Asie du Sud-Est devenir 
un champ clos de la lutte Est-Ouest. 
Position qu’ont partagée les Fran- 
çais, qualifiés par un Indonésien de 
plus non-afignés dans le monde occi- 
dental. 

Il n'est pas non plus question, 
pour Djakarta, d'accepter une rcmi- 
Iiiarisation du Japon, de coopérer 
militairement avec lui, de le voir 
participer à la défense des détroits 
d'Asie du Sud-Est. Ce serait totale- 
ment injustifié, a affirmé un partici- 
pant qui a qualifié de « néo- 
gaulliste » la politique de 
M Nakasone. Encombrant militai- 
rement, le Japon ne Test pas moins 
économiquement pour des Indoné- 
siens, qui souhaitent toujours, mais 
apparemment sans trop d’illusions, 
recentrer des . relations déséquili- 
brées par un ress e rrement de leurs 
liens avec l'Europe. Le rôle de celle- 
ci, et en particulier de la C.EJEL, de- 
meure irâuffisant, et les Indonésiens 
se sont plaints de son protection- 
nisme. 

Cette conférence, la première de- 
puis sept ans, devrait être suivie 
avant deux ans d'une nouvelle réu- 
nion en France. Elle aura permis une 
reprise de contacts qui devra néan- 
moins, pour être fructueuse, débou- 
cher sur des relations économiques, 
culturelles accrues, et ne pas se limi- 
ter au niveau officiel. 

PATRICE DE BEER. 


New- Delhi. — Six mois après un 
spectaculaire succès électoral, k 
gouvernem en t régional de F Andhra 
Pradesh affronte sa première crise 
politique série u se. Quelque rix cent 
mille employés gouvernementaux 
ont en effet commencé une grève il- 
limitée qui paralyse l'administration 
de cet Eut du centre de l'Inde. 

En janvier, une formation régio- 
nalisfe, k Telugu Desal, conduite 
par une ancienne vedette de cinéma, 
ML Rama Rao, avait créé la surprise 
en infligeant une cuisante défaite an 
congrès de Mme Gandhi dans un 
Etat qui avait la réputation d'être un 
de ses bastions traditionnels. Elu è la 
tête du gouvernement local. 
M. Rama Rao s'étale engagé à me- 
ner une politique • propre- et à 
» lutter contre la pauvreté et les in- 
justices sociales » tout en préser- 
vant la - dignité du peuple telugu ». 
Aujourd’hui, les fonctionnaîres invi- 
tent M. Rama Rao & se » préoccupa- 
un peu plus de la dignité des sala- 
riés et delà pauvreté dont sont vic- 


times les travailleurs du service pu- 
blic ». 

Les grévistes demandent notam- 
ment le respect de l’accord signé 
avec l'ancien gouvernement congres- 
siste prévoyant l'abaissement de 
rSgc de la retraite et un ■ droit de 
regard » sur toute décision concer- 
nant k fonctionnement du service 
public. Par ailleurs, ils contestent 
une nouvelle législation qui tend A li- 
miter le droit de grève dans les sec- 
teurs dits » essentiels ». Dès le dé- 
but, le mouvement s'est politisé. Le 
parti de M“ Gandhi ne cache pas sa 
satisfaction de voir ainsi embarrassé 
celui qui, ces derniers mois, n'a 
cessé d'appeler l'opposition natio- 
nale A s’unir contre le gouvernement 
de New-Delhi. En prévision d'af- 
frontements qui risqueraient ainsi de 
prendre une allure violente, un vaste 
déploiement des forces de l'ordre a 
donné à la capitale régionale, Hyde- 
rabad, l'aspect d’une ville assiégée. 

( Intérim.) 
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Uht otfpjt vuefllohedttL- 


Véhicules 


KKftjon 1983 , O km 




M. GERARD 8216021 


{ Publicité ) 



André Gourrégea Pour la Haute-Couture? 

Naître è Pau et se sentir attiré par le dessin ; 
foire des études d'ingénieur des Ponts et 
Chaussées et profiter de ses loisirs pour inventer 
chaussures et costumes d'homme pour un tailleur 
tout en jouant è la pelote basque et au rugby; se 
lancer è Paris en 1945, è 25 ans, et choisir 
Balencîsga comme point de chute, par goût de le 
rigueur et de le noblesse, pour apprendre 
auprès de lui pendant 10 ans la coupe, la 
technique et l'importance des essayages: voilé 
quî explique déjà l'essentiel de ce Qui va devenir 
le style d'André Courrôges. 


. Commencer avec 2 ouvrières en 1961 pour .. 


ouvrir sa propre maison, de couture et se retrouver 
i avec 54 personnes dès 1965-, imposer le blanc 
pur, les pantalons pour la vîHe et pour le soir, 

^ le court, les chaussettes, les talons plats et 
t conquérir la rue, en atteignant un, succès .. 

Lr ■ • , 

j; international, produire des « Prototypes » de 
£ Haute-Couture tout en inventent un système 

de Prèt-é-Porter de grande série baptisé u Couture 
■- Future ** voilé la première étape du Style 
’* Courrôges qui révolutionne la -mode tout entière. 


Étendre son implantation è P 52 points de vente 
dans. lé monde entier et dans'5 boutiques 


exclusives rien qu'à Paris, atteindre un chiffre 
d'affaires de plus de 250 millions, dont 50% ô 
l'exportation ; lancer accessoires, parfums, 
montres, articles de sport Cplanche à voile, 
voitures}, salle de bains, tout en ajoutant; à ses 
départements existants «< Courrôges Homme»», 

<< Hyperbole » pour les jeunes et tout un éventait 
de vêtements pour le Sport è travers plusieurs 
lignes spécifiques, créer les tenues officielles 
pour les Jeux Olympiques de Münich et recevoir 
eh 1961 la Médaille d'or du Design International 
pour sa maquette d'une Cité lumière: voilà la 
2* étape en forme de boucle, qui concrétise la 
conquête de tout un environnement et d'un 

espace totalement Courrôges. 

* 

Avoir envie de repartir de son point de départ, et 
de revenir au problème du vêtement féminin 
en 1963, pour offrir è la femme la magie d'une 
nouvelle Haute-Couture., partir vers la recherche 
d'une féminité plus poétique et plus mystérieuse, 
‘de se lancer dans l'invention de nouvelles robes 
qui aideront les femmes è vivre plus heureuses, 
les leur présenter malgré les difficultés de 
l'heure, dans un lieu entièrement recréé et 
encore secret, su lieu de se recroqueviller sur son 
acquis voilé la 3 e étape qui, l'automne prochain, 
nous fera découvrir un nouveau Courrèges, 
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UN ENTRETIEN AVEC M. MICHEL CRÉPEAU 


« L'intérêt du pays exige que le centre gauche 
retrouve aussi vite que possible une réelle expression politique » 


Ministre du commerce et de 
Fartisaaat après avoir occupé, 
dans. les deux premiers gouver- 
nements de M. Pierre Manroy, 
■ ire fonction» de ministre de 
Fenvfronneiitent, M- Michel 
Crépeau, maire de La Rochelle, 
ancien président do Mouvement 
des radeaux de ganche, estime, 
dans F entretien qu'a non a 
accordé, que depuis l’élection 
de M. François Mitterrand à la 
présidence de la Répubfiqne 
«beaucoup de siüons féconds 
ont été tracés qtn porteront 
leurs fruits dans la «tarée ». XI 
souligne aussi que « Il ntérêt du 
pays exige que k: centre gauche 
retrouve aussi vite que possible 
une réelle expression poOti- 
que». 

«Première expression politi- 
que de la gauche en France, il y 
a un siècle, le radicalisme est 
aujourd’hui divisé, et ses deux 
courants apparaissent margina- 
lisés par rapport à leurs alliés 
respectifs. Partenaires gouverne- 
mentaux depuis 1981. les radi- 
caux de gauche n’auraient-ils 
pas quelque raison de venir gros- 
sir les rangs des déçus du socia- 
lisme? 

- Nous sommes d’abord des 
radicaux. Je ne vois donc pas pour- 
quoi nous serions des déçus du socia- 
lisme. 

» En revanche, nous sommes des 
partenaires loyaux, des alliés Ediles, 
de la majorité présidentielle. Notre 
problème n'est pas tellement de 
savoir ce que nous avons été, mais 
de savoir ce que nous pouvons faire 
d'utile pour la gauche. 

■ Autrement dit : serons-nous 
assez présents pour renforcer - ou 
élargir — la majorité présidentielle 
au moment des élections législatives 
de 1986 ? 

» D n'est pas interdit de prévoir 
que le parti socialiste, tout en res- 
tant le plus fort parti de gauche, 
n'aura plus la majorité absolue & lui 
seul. Il devra alors pouvoir compter 
sur des alliés. 

» D'ailleurs, qu'adviendra-t-il de 
la participation communiste dans les 
cinq ans à venir ? Nul ne le sait Pas 
même, sans doute, les commu- 
nistes— 

■ Et la participation communiste 
sera-t-elle longtemps supportable 
pour le parti socialiste s’il est 
condamné & en être l'otage ? 

> Tout cela fait que l'intérêt de ce 
pays exige que le centre gauche 
retrouve aussi vite que possible une 
réelle expression politique. C’est là 
que se trouve le « commun 
consensus > des Français. 

» Et où trouver ce centre gauche 
jusqu'alors Introuvable ri oe n'est. 


sous une forme oo sot» une autre, 1 
autour du radicalisme ? 

■ Le fait que nous soyons trop peu 
nombreux â penser cela, depuis des 
«TinéM et des années, n’implique pas 
que nous ayons tort 
» Je reste même persuadé du 
contraire et de la nécessité qu’il y a ■ 
de prendre des initiatives- sérieuses 
en ce sens dés la rentrée. 

— La politique, de rigueur, 
pour Justifiée qu’elle vous sem- 
ble. est-elle, une parenthèse qui. 
comme te dit M. Mauroy, 
devrait se refermer fin 1984 ? Et 
pourquoi ? 

— Comment ne pas approuver le 1 
premier ministre lorsqu'il souhaite 
que le plan de rigueur soit une 
parenthèse que Foi puisse fermer en 
1984? Mais une parenthèse n'est 
pas nécessairement un point final. A 
l’évidence, la crise sera longue, 
même si le remède peut devenir 
moins brutal. 

» Les Français sont parfaitement 
capables de comprendre que nous 

. gnrniTM-c engagés dans un Iflng pm- 

cessus de transformation en profon- 
deur des sociétés in du st ri elles, avec 
rupture de tous les équilibres 
anciens. Quel que soit le gouverne- • 
ment, on ne traverse pas de telles 
périodes sans d'énormes difficultés. 

‘ » Face à une telle situation, il est 
très important d’expliquer de faire 
comprendre, de dire la vérité. 

» Et la vérité est qu'il n'y a pas 
de potion magique, sauf peut-être 
que la potion de droite serait plus 
amère pour la majorité des Français 
que la potion de gauche. 

» En fait, la crise, c'est comme 
les maladies de foie. Four guerrir, a 
faut un régime sévère et sans alcooL 

» Or notre vieil alcool national, 1 
ce n'est pas le cognac, c’est l’infla- 
tion !’ 

» Aucun doute là-dessus : B sera 
plus dur de faire passer son taux de 
8 à 5 que de le faire passer de 11 à 8 
— et plus dur encore de le main tenir , 

à 5. 

» De la même manière, chacun 
doit savoir que, pour sauver des 
usines, 3 faudra désormais suppri- ‘ 
mer des emplois. Le mot savant de ■- 
« restructuration » ne veut pas dire 
autre chose. 

> Alors, ri nous ne voulons pas 
être des naufragés du chômage, 0 
faudra créer d'autres emplois, ail- 
leurs et autrement Et pour cela : 

- épargner, mobiliser l’épargne, tra- ■ . 
voilier mieux, et souvent plus. 

Lucidité, oui ; défaitisme, non ! 

— L’effort demandé aux 
Français vous semble-t-il équita- 
blement réparti ? Ne pensez- 
vous pas que Jes Fronçai f com- 
prendraient mieux la nécessité 


de l'effort demandé s’il n’êudi 
- pas présenté comme une fin en 
soi? 

- Bien entendu, tout effort plus 
sévère exige une justice plus grande. 
C’est dans ce sens-là que nous 
allons. Et qu’il faut continuer 
d'aller. De ce point de vue, c'est 
aussi une chance que la ganche soit 
au pouvoir. 

■ Mais vous avez raison : ne 
confondons pas austérité et mortifi- 
cation. Notre problèmc n’est pas de 
faire maigrir les plus maigres pour 
permettre aux plus gros de garder 
l'embonpoint. H n’est pas non plus 
de faire pénitence. 

» H est avant tout de faire du 
muscle. Et de stimuler la matière 
grise. Tout cela passe par le moral 
des troupes. La lucidité : -ouL Le 
défaitisme : non. . . 

» D’autres générations ont connu, 
d'autres pays connaissent encore, 
des épreuves autrement doulou- 
reuses. 

» Face à la crise actuelle; il ne 
faut pas tout attendre du gouverne- 
ment Aucun gouvernement ne peut 
tout faire. Surtout pas faire plaisir à 
tout .le monde, dans un pays qui 
adore la contestation. Et qui semble 
tou jouis croire qu'on fait tomber les 
bastilles en brandissant des pan- 
cartes. 

- Le refus du protection? 

- msme vous semble-t-il être un 
choix irréversible ? Toute tenta- 
tion de repli hexagonal, qui 
pourrait renaître de l’insuccès 
du plan Delors, par exemple, 
vous semblc-t-elle écartée? 

— A l'abri de frontières artifi- 
cielles on ne peut fabriquer que des 
cuillers en bois. Pas des avions, pas 
de l'iqfonnatique, pas de l'électroni- 
que, pas de La ehfrnîe fine. D n’y a 
pas de marché national suffisant 
pour cela. 

■ Pour la France, le choix du pro- 
tectionnisme aurait été et serait le 
choix du déclin. Fétititons-iioiis que 
la gauche ait su résister & cette 
tentation-là. Je ne comprends pas 
que des hommes de progrès soutien: 
nem aujourd’hui Je$ thèses de Co£’ 
bat. 

» Mais l'ouverture des frontières 
a sa logique qui est celle de l'effort. 
De l'effort, pour fabriqua et, plus 
encore, pour vendre. 

■ Or il y a deux handicaps pour 
la France. Le premia est que depuis 
dix ans elle a dérinvesti, ou en tout 
cas insuffisamment investi : trop 
dam l'énergie, pas assez dam la 
matière grise. De ce point de vue, la 
droite n’a aucune leçon à nous don- 
na. Nous nous efforçons de rattra- 
pa les retards qu’elle a accumulés. 

. » Le second est que nos grandes 
entreprises sont presque toujours 
dirigées par des ingénieurs et pas 
par des vendeurs. Quand nous 


avions des colonies ça marchait. 
Maintenant ça ne suffit plus. 11 faut 
donc réapprendre à vendre français, 
en France et à l'étranger. . 


trop en uniforme 

— -En vingt-cinq mois, la 
France a-t-elle « changé » dans la 
bonne direction? 

— Oui Beaucoup de choses ont 
changé dans la bonne direction. 

. Même si on ne l’explique pas tou- 
jours assez. Beaucoup de sillons 
féconds ont été tracés, qui porteront 
leurs fruits dans la dorée. 

» Mais, à mon sens, il y aura 
encore bien des choses à changer 
d'ici la fin du septennat : la techno- 
structure qui n'a renoncé à aucune 
de ses habitudes, lès préjugés 
sociaux liés au recrutement des 
élites, la torpeur des banquiers, les 
procé du res paralysantes, beaucoup 
de prétendus droits acquis dont il est 
clair qu’ils ne sont en fait que des 
privilèges déguisés. Et puis, nous 
légiférons trop en uniforme : qu'y fi- 
t-il de «wnmnn entre une entre pri se 
artisanale et la régie Renault ? 

» C’est une révolution culturelle 
qui reste à faire. Admettons que 
l’héritage soit particulièrement 
lourd en ces domaines. Et que la 
décentralisation ne fasse que com- 
mencer. J'espère qu'on la poussera 
plus loin : dam l'État, dam les entre- 
prises, dam renseignement. Plus 
que jamais, la France a besoin d’air. 

— La campagne pour les élec- 
tions européennes commence. 
Elle peut être un test pour le 
gouvernement. Et pour le 
M.JR.G. comment envisagez-vous 
ce scrutin? .. . 

— C'est à l'évidence à la dimen- 
sion de l'Europe qu'il aurait fallu 
concevoir une politique nous per- 
mettant de résister davantage à 
l'Amérique, à l'U.R.S.S. et au 
Japon. 

» Mais, ri je ne sois pas un déçu 
du socialisme, j’avoue être un déçu 
de l'Europe. Et je ne suis pas seul 
dans ma génération, à considérer 
avec tristesse que la fusée a fait long 
feu — 

» Enfin! Espérons que, comme 
Ariane, elle finira bien par s’envoler' 
a que la France l’y aidera. 

» Si les radicaux de gauche peu- 
vent contribua à faire comprendre 
cela, ils tenteront bien sûr de l’expri- 
mer au moment des élections euro- 
péennes. Seuls ou avec d’autres ? On 
ne le sait pas encore. Mais, de toute 
façon, il faudra bien que nous soyons 
présents dans ce dS>at puisque notre 
volonté est d’exister. > 

Propos récueillis par 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


UNE ÉLECTION MUNICIPALE 
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La souscription pour le monumènt à la mémoire 
de Pierre Mendès France est ouverte 


La souscription nationale pour 
l'érection, & Paris, d’un monument à 
la mémoire de Pierre Mendès 
France, mort le 18 octobre 1982, a 
été ouverte par décret, signé du ‘pré- 
sident de la République et publié au 
Journal Officiel du 17 jniUet. 

Cette souscription est org anisé e 
par un comté d'honneur, placé sous 
le patronage de M. François Mitter- 
rand et composé, notamment, dn 
premia ministre, du président de 
l'Assemblée nationale, des ministres 
de l’économie, des finances a du. 
budget, de l'intérieur, des relations 
extérieures, de la défense, dn minis- 
tre délégué à la culture, du président 
du Conseil constitutionnel, du grand 
chancelier de la Légion d’honneur, ■ 
du député de la troisième circons- 
cription de l'Eure, dont Pierre- 
Mendès France avait été j'élu et de 
plusieurs personnalités parmi les- 
quelles les .prix Nobel Alfred 
Kastler et François Jacob et 


MM. Michel Jobert et Francis. 
Perrin. 

Une « commission exécutive », 
présidée par le premia ministre, 
comprend outre plusieurs ministres, 
MM. Hubert Beuve-Méry, ancien 
directeur du Monde. Châties Gam- 
bault, ancien directeur de France- 
Soir, l'éditeur Claude Gallimard, les 
ambassadeurs Stéphane Hessei, 
Pierre Maillard et Jean-Marie Sou- 
tou, ainsi que MM. Pierre Joxe, 
Simon Nora, directeur de PE.N.Av 
et Mme Françoise Sétigmaim, vice- - 
présidente de la Ligue des droits de 
l'homme. 

Outre lés versements privés, ceux 
de l’Etat, des DOM-TOM, des 
départements et des communes 
pourront être recueillis. Le monu- 
ment sera érigé, dans la capitale, sur 
un emplacement choisi en accord 
avec le maire de Paris, ■ précise le 
décret. 


Où sont les << désaccords i> 
entre M. Marchais et M. Andropov? 

(Suite de la première page.) 


pourtant, quelqu’un se moque 
du public dans cette affaire: De- 
puis que les dirigeants soviétiques 
font nés propositions de désarme- 
ment, 3s n’anx jamais parlé d’autre 
chose que des armements existants. 

& l’Est comme à l’Ouest, es Ton ne 
voit vraiment pas en quoi la -phrase 
incriminée pourrait bien tes gêna 
aujourd'hui. Sans remonta trop 
haut d an s le passé, et en eorescant 
au contraire aux dernières prises 
de position de Moseou dans la 
controverse actuelle sur les euro- 
missiles, on relève que la déclara- 
tion commune des sept pays mem- 
bres du pacte de Varsovie, publiée 
par la Pravda dn 29 juin au lende- 
main du sommet de. Moscou, ap- 
pelle à • une Juste réduction des 
ar meme nt s nucléaires à . moyenne 
portée existant actuellement en 
Europe, dans le strict respect par 
les deux parties du principe de 
l'égalité et de la sécurité égale*. 

Quelques jours plus tôt, le 27 juin, 
la Pravda avait réaffirmé dans un 
commentaire le désir soviétique d* 

« abaisser le niveau des armements 
des deux côtés*. Et ceux qui juge- 
raient que la mention d’une réduc- 
tion «a l'Est» n'était pas encore 
assez soulignée pourront se repor- 
ter à la préface rédigée J>ar 
M. Andropov pour un recueil de 
ses discours publié en RFA, texte, 
reproduit ai première page de la 
Pravda du 26 juin. « Quand nous 
parlons de désarmement. Indiquait 
le secrétaire général dn P.C. sovié- 
tique, nous avons toujours en vue 
une réduction des armem ent s, le 
désarmement à l’Est comme à . 

T Ouest » 

Armements futurs 
et armements existants 

Il n*y a donc aucune «audace» 
ou «succès» de la part du P.C. 
français à faire figurer cette 
phrase datw un communiqué publié 
avec Moscou, et M. Zagladine, 
porte-parole du comité central so- 
viétique, avait parfaitement raison . 
d'affirmer que cette question du 
désarmement à l’Est comme à 
l’Ouest « ne fait pas -problème 
pour nous». En revanche, on se 
permettra d'être sceptique sur son 
explication selon laquelle roniw» ; 
de cette phrase dans la veraon r ' 
russe dutexte rfsultait^d’Bne>«_«^ ..demandes, surtout en provenance 
reur». La presse. soviétique. ne se^ 
trompe pour »i|«i dire jamais dans 


une négociation, touchant à la sécu- 
rité de la France. Le geste a d'ail- * 
leurs valu la: sèche mise au point 
que l'an sait de la part de ML Mit- j, 
terrand. Sur le fond, ressentie! de *• 
ce que demandaient les Soviétiques 
a été concédé ce printemps, lots- =* 
qiie le P.C français s’est déclaré : 
favorable à là-prise en compte (ou „ 
« en considération », c'est tout 
comme) de la force française de \ 
dissuasion dans les négociations de 

Genève. 

■ Une fois ce geste accompli, le t 
fait de. batailler sur des virgules à 
propos des réductions d’armements ; 
existants, ,«,à .l'Est comme à 
l'Ouest n'a plus d'importance. 
Pour M. Mitterrand comme pour 
les gouvernements alliés, les forces 
françaises ne sauraient être «agi mi - . 
lées au SS-20, et l'introduction de 
ces fusées soviétiques & partir de 
1977 a modifié rèqwlîbrc en Eu- 
rope, obligeant l'OTAN, à installer 
des missiles américains à l'ouest du 
continent’ à jjârtir de la fin de cette 
année. Là négociation de Genève 
doit donc mette en parallèle son 
pas les armements * existants, à 
l’Est comme à l’Ouest», mais les 
armements futurs de l’Ouest 
contre le* armements existants de 
l'Est.. C’est là toute la différence, 
et elle est infiniment pins impor- 
tante entre l'Elysée et M. Mar- 
chais que les fausses différences 
dont cdui-ci' fait état avec Moscou. 

D est vrai qu’un autre désaccord 
est apparu entre les deax P.C sur 
la proposition du P. CXF. d’élargir à 
tous les pays européens la négocia- 
tion de Genève. Là encore, ce dé- 
saccord est signalé per M. Mar- - 
chais, oc damer ayant tenu à faire 
savoir à son- retour de Moscou que, 
selon là délégation soviétique, 

« l'élargissement de la discussion 
à Genève ne constituerait pas un 
facteur de nature à . résoudre les 
problèmes ». Les Soviétiques ait 
été plus discrets, puisqu’ils se sont 
bornés à faire savoir, dans la décla- 
ration commune, qu’ils avaient 
« manifesté leur intérêt pour les ’ 
considérations' exprimées par. le 
P. GF. ». On se permettra de pen- 
sa que ri là diplomatie soviétique 
n’est a ppa re mment pas « mûre » 
aujourd'hui pour demanda offidel- 
lement l’entrée des Européens dans 
l’enceiiite de Genève, elle ne peut 
oBjecter sérieusement à de tefies 


iW 
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la- reproduction des- -coramumquéx 
officiels, et cet «incident»:, venant 
après l 'annula tion de la dépêche 
Tass sur les propos de M. Mar- 
chais, ne pouvait être fortuit. 


cfun parti politique fiançais : C’est 
la en effet un bon moyen d'aug- 
menter" les pressions pour la prise 
ai com pte o e F arsenal de Paris par 
les négociateurs. En bonne logique 
d'aüleuis, le frit que cette proposi- 
tion do M. Marchais n’ait pas été 


Une autre hypothèse, - beaucoup../ censurée per la presse soviétique, à 
plus vraisemblable, est celle du . la -différence de L’autre, devrait 


«désaccord factice» destiné à don- 
na le change et à mieux' faire pas- 
ser ce que la démarche de 
M. Marchais à Moscou avait 
d’exarbitànt, tant dans la forme 
que sur le fond. Dans 1a forme, 3 
était déjà curieux de voir le chef 
d’un parti associé au pouvoir à' 
Paris rencontrer M. Andropov - 
pour la- seconde fois en huit mois 
-pour lui faire part d’une position 
différente de celle de [l’Elysée* sur 


M. PINTON; le pouvoir atàne 
la Corse. 

■ « Nous sommes Venus en Corse 
pour ressouder l’opposition natio-' 
nale, car te pouvoir actuel abîme la 
Corse comme U abîme ta France », 
a déclaré, le 16 jmHêt. à Bastia, 
M. Michel PintcHL Le secrétaire 
général , de rU.D/F. effectuait nne 
visite dé quarante-huit heures dâ™ 
lHe ai compagnie de M François 
Léotard, secrétaire général du parti 
républicain. .. - 

Devant les élus U J) JF. de Haute-' 
COrse, ML Pmton a affirmé: «// 
existe en France une certaine lassi- 
tude et beaucoup d’irritation, niais 
nous ne ferons rien pour aller contre 
ta légalité républicaine et nous 
attendrons l'échéance normale pour 
faire triompher^ notre point de vue. ». 

M. Léotard a souligné, lui, que 
« la venue en Case du commissaire 
Broussard relève d’une volonté, de 
la part du gouvernement, de faire 
régner l’ordre ». • Je n’irai jamais 
contre le gouv e r nement en ce qui 
concerne le maintien de l'ordre 
public », a-t-il ajouté. 


• M. Jacques Fauve t, ancien di- 
recteur du Monde, est nommé préri- 
dent du jury du concours externe 
d’entrée à l’Ecole nationale d'admi- 
nistration de 1983, par arrêté dn se* 
crétaire d’Etat auprès du premia 
ministre, chargé de la fonction pu- 
blique et des réformes admin gare- 
rives, publié au Journal officiel dn 
17 juillet.-, ■ r 

• AT. Georges Lemoine, secré- 
taire d’Etat aux DOM-TOM, a 
quitté Paris, dimanche 17 juillet, 
pour un séjour d'une semaine aux 
Antilles où il se rend pour la pre- 
mière fois en visite depuis son entrée 
en fonctions. D séjournera successi- 
vement en Martinique et en Guade- 
loupe. . 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VENTE aïKcnpbèrerpubliques, «a pjüajs de Justice du HAVRE: - - 
boulevard de Strasbourg 
LE VENDRHM 29 JUILLET 1983 A 10 H. 

UN NAVIRE 

en acier* hydre », tonnage bmt.lQ.24Qt -ramage net 5 747 1 . 

MISE A PRIX : en U.S. Dollars 50 000 

ou son équivalait eu francs fiançais au jour du règlement 
Four tous rezodmements. s’adresser? 

- i^S^jSlRGUET et SUREL, société d'avocats, 32, av. da 

Général- Arch ma rd. Téléphone : (35) 42-09-06 - LE HAVRE. 

— 2*) M. Jacques DURAND- VIEL, courtier maritime, 73-75, quai 
de Southampton. Téléphone i -(35) 41-28-13 - LE HAVRE. 


être considéré, mutatis muumdis. 
comme l'indice que Moscou n’y est 
pas a priori défavorable... 

La « dissuasion » censurée 

# Signalons •enfin une autre muta- 
tion sémantique qui, elle,' n’a donné 
.fieu à aucune rectification de /'Hu- 
manité, mais a peut être quelque 
signification : partout où le texte 
français de la déclaration com- 
miine Marcbais-Andropov parle de 
.y force de dissuasion française ». 
le texte russe- transcrit : « les 
farces. ; nucléaires françaises » ou 
« l'arsenal nucléaire fiançais ». 
On. sait que 1e mot de « dissua- 
sion » est plutôt mal vu à Moscou, 
en particulier lorsqu’U s’agit rie 
l’arsenal nucléaire des autres puis- 
sances,, puisqu’il' implique l'exis- 
tence (Tune menace h laquelle ces 
puissances devraient para de la 
part de rUILSLS- et qu’une telle 
menace' .est, par définition, impen- 
sable. D’où cette nuance par rap- 
port à. M, Marchais, qui s'en tient 
encore au langage français par la 
dissuasion: Aurait-on enfin - trouvé 
un « vrai » désaccord ? 


« 


L'f ERREUR MATÉRIELLE» 
•RÉPARÉE 

-Moscou {4.F.P). — Le parti 
communiste de TU.R.S.S. a 
tenté samedi 16 juillet de répa^ 
rer l’« erreur matérielle > fiée à 
la publication de la déclaration 
co m mune issue de la rencontre 
Andropov-Marchais. 

L’hebdomadaire Temps nou- 
veaux a en effet sorti une nou- 
velle édition de son numéro daté 
du 15 juillet, dans laquelle ce . 
texte est repris intégralement, y 
compris le passage concernant la 
•« réduction équilibrée à l'Est et 
à l’Ouest » des forces en Eu- 
rope. • k 

Le tirage de cette nouvelle 
édition de « Temps nouveaux » 
semble ‘toutefois limité: seuls 
quelques correspondants com- 
munistes étrangers .Font reçue, 
et elle était introuvable samedi’ 
matin daœ les kiosques de Mos- 
cou. où seule la première édition 
— dans laquelle le communiqué 
commun ne figure paa- était en 
vente. ImentMée par FA.FJP., la 
redactkin de Temps nouveaux a 
indiqué samedi que la dernière 
édition de l’hebdomadaire serait 
disponible à partir de ce lundi. 
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Ne m'appelez plus Cerise 


_ Pauvres parents qui viennent 
« perdre la guérilla judiciaire qui 
«s Opposait depuis cinq ans è la 
justice ! Leur taie Cerise n'a pas 
te droit de s'appeler Cerise. Ainsi 
an a décidé la cour d'appel de 
Bourges, donnant raison à l'offi- 
cier d'état civil qui, è la nais- 
«m» de ta fillette, s’était offus- 
qué de l'attribution d'un tel 
prénom. 

^C*est vrai : une ksi du 1 1 ger- 
minal an XI, toujours en vigueur, 
n'admet an principe pour seuls 
prénoms que les c noms en 
usage dans les différents calen- 
driers et ceux des personnages 
connus dans / 'histoire en- 
dorme*. Amandine peut se re- 
commander de saint Amand et 
Clémenti rw de saint dément, 
mais Cerise ? On ne connaît pas 
hélas de sainte Cerise. La juris- 
prudence a. depuis l'époque loin- 
taine de la Révolution, précisé les 
contours de la loi, en exigeant 
que la prénom ne soit pas e ridi- 


cule » et donc contraire « à l'in- 
térêt de l’enfant ». Cerise ne ré- 
pondait pas è cette légitime 

préoccupation. 

Comment fixer une frontière 
entre ce qui est rkfcule et ce qui 
rie l'est pas, alors que chacun 
peut se prénommer Isidor ou Ful- 
bert avec ta bénédiction des offi- 
ciers de l'état civil ? On a même 
répertorié un saint Golînduche et 
un saint Ztngue. 

La jurisprudence paraît pour 1e 
moins flottante. Un prénom 
comme celui de Bergamote, 
considéré comme non c ridi- 
cule », a été autorisé par une dé- 
cision du tribunal de Paris rendue 
en 1975. De la bergamote à la 
cerise H n'y avait qu'un pas, que 
la cour de Bourges n’a pas voulu 
franchir. 

Aujourd'hui Cerise a cinq ans. 
Lui faudra-t-3 ce temps pour 
s'habituer à ne plus répondre è 
son prénom ? 


FAITS ET JUGEMENTS 


Hait faux-momayean 
écroués à Marseille 

Les sept fa ux -monnayeure arrêtés 
en flagrant délit d’impression de 
fausses coupures de 100 francs à 
l'effigie de Delacroix, vendredi 
1S juillet, dans une imprimerie de 
Salon-de-Provenee (Bouches- 
du-Rbône), l'imprimerie Publi- 
Offset, ont été écroués à la prison 
des Beaumettes. samedi 16 juillet. 11 
s'agit du propriétaire de l’imprime- 
rie, Michel Roux, quarante-trois 
ans, de son épouse Christiane, vingt- 
cinq ans, du commanditaire Guil- 
laume Badalassi, quarante-huit ans, 
de François Vico, quarante-six ans, 
Jean-Pierre Gaulerai, quarante et un 
ans, Gérard Da Costa, quarante- 
trois ans, et Francesco Sire, 
quarante-neuf ans. Un huitième sus- 
pect, arrêté, samedi, dans la mati- 
née, a été également écrou é. Tous 
ont été inculpés de * contrefaçon de 
billets de banque, de complicité et 
d'association de malfaiteurs ». 

Les policiers de la brigade finan- 
cière du S.P.RJ. de Marseille, en 
collaboration avec des membres de 
l’Offlce central de répression de la 
fausse monnaie, avaient pris en fila- 
ture les faux-monnayeurs depuis 
plusieurs jours et constaté que l'un 
d'entre eux avait acheté à Marseille 
des encres de différentes couleurs et 
du papier de qualité Sibelio, habi- 
tuellement utilisé par les faussaires. 

Au moment de l'intervention poli- 
cière, les faux-monnayeurs étaient 
en train de fabriquer des billets. Un 
lot important de coupures de 
100 francs avait déjà été imprimé. 
Les enquêteurs ont saisi le matériel 
de fabrication, du papier et des pla- 
ques gravées. Aucun billet n’avait 
été mis en circulation. Cesr depuis 
1972 la septième imprimerie clan- 
destine découverte par la police 
dans la région marseillaise. 

• M. Joseph Pinard, député 
(PJS.) du Doubs, n'a pas été dif- 
famé par le Syndicat indépendant 
de la police nationale. Ainsi vient 
d’en décider la cour de Besançon, 
confirmant un jugement rendu le 
30 mars {le Monde du 2 avril 
1983). Une polémique avait opposé 
à Pautomne 1982 la majorité et Pop- 
position à propos de Pim portance 
des services d’ordre chargés d’assu- 
rer la protection des ministres en dé- 
placement. 

A cette occasion, M. Pinard avait 
confondu le S.I.P.N. avec un autre 
syndicat d'extrême droite, la Fédé- 
ration professionnelle et indépen- 
dante de la police. 



LÈS SUITES DE L'ATTENTAT D' 


Quarante arméniens interpeflés à Paris J U condamnation des organisations arménienne 



Géraldine retrouvée morte 

Géraldine Piecko, six ans. dispa- 
rue depuis mercredi 1 3 juillet du do- 
micile de ses parents à Bobigny 
(Seine-Saint-Denis). a été retrou- 
vée, morte, dans un fossé de Seine- 
et- Marne, au bord de la départemen- 
tale 96, entre Tournan-en-Brie et 
Châtres. 

La fillette jouait avec des cama- 
rades au bas de son immeuble 
quand, mercredi en fin de matinée, 
ses parents se sont aperçus de son 
absence et ont alerté la police. 

Son corps, dénudé, ne portant au- 
cune trace apparente de blessure, a 
été découvert par un motocycliste 
dans La soirée de samedi 16 juillet 
D’après les premières constatations, 
la mort pourrait remonter à jeudi 
soir. Une autopsie a été ordonnée 
par le parquet de Bobigny pour dé- 
terminer les circonstances de ce 
décès. 

L'opposition veut faire 
réglementer les écoutes 
téléphoniques 

■ L'opposition veut Taire réglemen- 
ter les écoutes téléphoniques. Une 
proposition de loi dont M. Gilbert 
Gantier, député (U.D.F.) de Paris, 
est le premier signataire, vient d'être 
déposée à P Assemblée nationale. 
Parmi les autres signataires figurent 
MM. Alain Madelin (U.D.F., Ille- 
et-Vilaine), Hyacinthe Santoni 
(R_P.1L, Bouches-du-Rhône), mais 
aucun ancien ministre de l'intérieur. 
Dans l'exposé des motifs, ces dé- 
putés rappellent que les écoutes télé- 
phoniques qui se pratiquent actuel- 
lement ont une base légale et 
jurisprudentielle discutable. Leur 
proposition vise à légaliser cette pra- 
tique en y ajoutant des garanties. 
Elle s'inspire pour une large part du 
rapport rédigé voici un an à la de- 
mande de M. Mauroy par M. Ro- 
bert Schmelck, premier président de 
la Cour de cassation, et auquel le 
gouvernement n'a pas pour l'instant 
donné suite {le Monde du I 0 octo- 
bre 1982 et daté 17-18 avril 1983). 

m L’hôpital Sel- Air de Th ion- 
ville (Moselle) a été reconnu par le 
tribunal de Strasbourg (Bas-Rhin) 
responsable du décès d’une jeune 
femme âgée de trente et un ans, 
mère de quatre enfants, M™* Marie 
Muller, qui venait de subir une in- 
terruption volontaire de grossesse 
(I.V.G.). 

Sajgj d’une demande dinde mm té 
par M. Muller, le tribunal a conclu à 
une* faute de service et à une faute 
médicale lourde • de la part de rhô- 
pi t al et l’a condamné à verser 
382 000 francs, & la famille de la 
victime. 


(Suite de la première page. ) 

Cela avait notamment été le cas, 
à croire certains policiers, lors de la 
prise d’otages du consulat de Tur- 
quie, le 24 septembre 1981, par un 
commando de quatre hommes. Si 
Abraham Tomassian, l'auteur ré- 
cemment condamné, de l'attaqué 
des bureaux de la Turktsh Airlines, 
le 22 janvier dernier n’avait rencon- 
tré personne après son débarque- 
ment de Beyrouth, un complice ar- 
rivé à Paris par un autre vol aurait 
pu, selon certaines informations, as- 
surer la logistique de l'opération 
avec le concours de quelques Armé- 
niens d’origine proche-oriemale rési- 
dant en France. 

L'interpellation massive déclen- 
chée d p ps les tnïiîMiT ar méniens va 
permettre aux policiers de combler 
leur retard d’informations sur l’évo- 
lution de {dus en plus incompréhen- 
sible de l’ASALA. Les enquêteurs 
espèrent notamment mettre en lu- 
mière L’cmergence d’une fraction 
dure de la mouvance arménienne 
dans l’hexagone. Une même rivalité 
opposerait dans les milieux légaux 
les modérés et les ultras, phénomène 
déjà constaté à Beyrouth et, surtout, 
depuis l'évacuation de FO.L.P. de la 
capitale libanaise. Parmi les dan- 
destins, des Arméniens d'origine sy- 
rienne et irakienne avaient provoqué, 
depuis l’été une escalade de la vio- 
lence et imposé aux plus politiques 
du mouvement des serions désespé- 
rées dans les pays occidentaux. Les 
policiers français sont convaincus 
qu'à Paris également cette fraction 
dure l’a emporté et qu'un groupe di- 
rectement terroriste s'était, au fil 
des mens, reconstitué dans la capi- 
tale. . 


Dans un sac de voyage 

Quarante-huit heures après l'at- 
tentat de l’aéroport d'Orly-Sud qui a 
fait six morts et trenccet-mi blessés 
dont certains sont dans un état « cri- 
tique - ou - très critique », les poli- 
ciers de la brigade criminelle de la 
préfecture de police de Paris conti- 
nuent à mener leurs investigations. 

Alors que l’aéroport d'orly est 
actuellement gardé par de . nom- 
breux CRS. et que rembarque- 
ment A destination de la Turquie est 
étroitement surveillé, les enquêteurs 
recherchaient encore, lundi 18 juil- 
let dans la matinée, des indices à 


TRENTE ET UNE VIC- 
TIMES SONT ENCORE 
HOSPITALISÉES 

Trente et un blessés restaient 
hospitalisés, lundi matin, dans 
divers établissements de Paris et 
de banlieue après l’attentat per- 
pétré à Orly le 15 juillet et qui a 
provoqué la mort de six per- 
sonnes. Les trois morts de natio- 
nalité française sont MM Jean- 
Claude Blanchard. Benjamin 
Kirohner et un jeune garçon. 
François Luc. Figurent égale- 
ment au nombre des tués deux 
Turcs, MM. Haüt 11m az et 
Menus Hossein, ainsi qu'un 
Américain, M. Gregory Scbultz. 

Parmi les trente et un blessés, 
dix-huit som encore à l’hôpital 
militaire Percy, A Clamait ; 
l'état de cinq d'entre eux est 
considéré comme critique ou 
très critique. Les autres blessés 
ont été répartis dans divers hôpi- 
taux de la région parisienne : & 
Créteil. VHleneuve- 

Saint-Gcorges, Saint-Antoine. 
Bicêtre et Cochïn. Sur ces trente 
et un blessés, sept sonx.de natio- 
nalité française. l’un est algé- 
rien. un autre est suédois. Les 
autres blessés sont turcs. 
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l’endroit de l'explosion. Il est à peu ' 
près certain que celle-ci a.été provo- 
quée par la mise. A feu d'une charge 
de la taillmle d’un transistor reliée 
à trois bouteilles de gaz et placée 
dans un sac de voyages de couleur 
noire auquel on avait accroché un 
appareil photographique. ' 

Contrairement A ce qu’on a pu af- 
firmer, les policiers ne sont pas 
convaincus qu’il s'agir de Semtex, 
un explosif d'origine tchécoslova- 
que habituellement employé par 
t’ASALA (armée secrète armé- 
nienne de libération de l’Arménie). 

U faudra ({tendre l’expertise du la- 
boratoire des explosifs de la préfec- 
ture de police pour, établir avec cer- 
titude la nature de la charge et du 
système de mise à feu. 

Selon certaines informations non 
confirmées, un terroriste aurait pu 
se trouver sur (es lieux Jusqu’au 
moment de l’explosion qu’il aurait 
alors commander à distance au 

MESURES DE SÉCURITÉ 
EXCEPTIONfŒLLES 
POUR TURKISH AIRLINES 

Le» opérations de la com pagn ie 
torque à OriySed feront désor- 
mais rei| 0 t<U pricutins partica- 
Hèrea 

L'enregismmem des- passagers 
D’un pha Beu an rea-di rlmufa . 
delà partie centrale de l'aérogare, 
mais en - «m e 4 ». haHaKUement 
r is errt e aux *éb charters, c’e*t-à 
dire dans les sou-sols de Faite 
droite do faUtewat. du c ôté de la 
tocr de contrôle, où te» accès se 
font par mi escalier intérieur et im 
es caBw e xc i rte m à faferegare. - - 

Ne pourront approcher de la 
baaqae Je megjs t iem e ut qne les 
personnes poorôt présenseru bü- 
let d’avion et me pièce dldenti té. 

Enfm, la foaflle des bagage» aéra 
renforcée : efie s'appBqnèrà tou- 
jours an bagages à mata, mais 
anssi an bagages de sont». . ... 

moyen d’un émetteur à ondes 
courtes. En effet, à cause d’un re- 
tard qui s’est produit au moment de 
- l’enregistrement des bagages, on 
peut exclure qu’un système de mi- 
nuterie ait été raccordé à la bombe 
' pour Tamorceer à une 'heure fBé- 
cise. Comme les enquêteurs esti- 
ment d’autre part que l’engin ne 
pouvait pas échapper au contrôle 
des appareils électroniques et qu’il 
n’était sans doute pas destiné à ex- 
ploser dans l’avion, la présence d’un 1 
terroriste sur . les lieux est probable \ 
pour mettre à feu l’engin là où le 
drame a eu Heu devant les comp- 
toirs de la Turkish Airlines. 

Depuis quarante-huit heures, les 
policiers interrogent sans relâche de 
nombreux témoins afin-cT établir un 
portrait-robot du terroriste Les 
personnes décédées ayant toutes été 
identifiées, il est désormais certain 
que l’auteur de l’attentat ne faut 
partie du nombre des victimes 
comme on Ta d’abord supposé. Il 
n’y a non plus aucun doute sur l'au- 
thenticité de la ' revendication. 
L'ASALA a pour habitude de reven- 
diquer ses attentats par un coup de 
téléphone au bureau de t’agence 
France-Presse d'Athènes et de la 
doubler par un message téléphoni- 
que à I'AlF.P. de Paris. C'est de 
cette façon qu’a été revendiqué t'al- 
ternai de vendredi 
D’autre part. l’ASALA au cours 
de ces dernières semaines avait 
lancé plusieurs avertissements, elle 
avait notamment incité les touristes 
à ne pas se rendre en Turquie • ci- 
ble militaire des commandos sui- 
cide -. Samedi, l’ASALÂ menaçait 
également de frapper dans les pays 
qui détiennent en prison des Armé- 
mens. C'est le cas de la France où 
cinq Arméniens sont actuellement 
incarcérés. 


lentilles 
de contact 
souples 

Cest la joie de . 


,T 0 :I h 


à l’œil nu. 

Etes sont, aujourd’hui, soucies, «Ute* 
pèraa, ai ponnéoMu b Mlr ot à roaa 
qu'on m les sent même ptua. Coat 

o o mn w «1 FOU était nu iwC m champ 
vfattidnormal «t un* correction po rT a il *. 


80, w JUaieÿhwbes 

V i 75008 Pans Té) 56385.32 

Venez vite faire un essai 

Oocumenuaon « tare an oor-espoadMB . 
français et étrangers surdenuntb-' 


.Ysoptfc 


Ysoptic 


La quasi-totalité des organisations 
arméniennes en_ France- condamnent 
l’attentat à l'aéroport tTCWy, reven- 
diqué par FASALA (Armée secrète 
pour la libération-dé F Arménie). 


-M.- Jean- Cumédian, _ dédare qùe 
• seules les actions dirigées contée' 


Ainsi, FOi 
mficatiouet 


ûsation pour la réu- 
dépendancede l’Ar- 
ne : • Il est inacep- 


xnéme dédpre que : • Il est inacep- 
table pour la. conscience de 
l’humanité de nier là réalité d’ùn 
problème arménien dans ‘iés dimen- 
sions humaines, juridiques et terri- 
tbriales, nous affirmons néanmoins 
que Ton ne peut fabre -avancer la 
cotise arménienne vers sa juste réso- 
lution en faisant couler lé smg di 
victimes innocentes ». 1 -. - • 

Dans la régkm maraefllaise, où la 
co mmunaut é arménienne, la -; plus 
importante de France,, compte quel- 
que quatre-vingt mille membres, Jes 
réactions ont été très vive&i ' - 
Le bureau régional de FUnion cultu- 
relle française des Arméniens 1 en 
France (U.C.F.AJF.) - condamné 
avec véhémence T attentat ». tout 
comme le fait le comité régional du 
parti Daschnàpmtiaanqui, par l'in- 
termédiaire- de sou- porte-parole, 


LA POSITION FRANÇAISE 
SUR l£ GENOCIDE ARMÉNIEN 


La France- regrette le refus du 
gouvernement turc de recônnaïtrè.la 
réalité du génocide arménien .de 
1915, niais considéré que la Turquie 
actuelle ne saurait .en être ; ténue 
pour responsable. » indiqué en subs- 
tance, M. Claude Çbeysson. minis- 
tre des relations extérieures, .dans la 
réponse à une question écrite de I 
M. Alain Mayaud, député U.DJF. ! 
du Rhône, publiée tell juillet au : 
Journal officiel. 

* Le refus du gouvernement turc 
de reconnaître là qualification, de 
génocide aux déportations et. aux. 
massacres infligés B la communauté 
arménienne de l’Empire ottoman, a 
noté M.-Cheÿuén, à été à plusieurs 
reprises regretté (...) par le minis- 
tre des .relations extérieures et le 
ministre dé l’intérieur. ; La position 
du gouvernement turc sur ce point, 
comme sur l’idée d 'éventuelles ré-, 
parutions, q toujours été. et demeure 
intransigeante.'». . 

. * Lé ministre des relations exté- 
rieures, a ajouté M.Cbeysson, tient 
toutefois à- souligner de- nou- 
veau que la Turquie actuelle 
ne Saurait être considérée comme 
responsable des agissements du 
gouvernement de , l’Empire- 
ottoman contre la communauté ar- 
ménienne. h-.' - ”’’' 


la représentativité de T Etat ^ turc-' 
peuvent être légitimées _. Nous sou- 
tenons tes attaques contre tes am- 
bassadeurs, consuls ou représen- 
tants . officiels menées parles 
commandos Justiciers... Noué,:, 
condamnons énergiquement ; toute 
forme d'action dirigée contre derjn- 
nocents et des civils qu ils soient, 
turcs ou autres ». : 4', . 

De son côté, te bureau légwùaLdei.' 
la Jeunesse arménienne de France. .. 
réaffirme son attachement à , iu*sçv 
fatira finale pacifique. ; ’ 

M. AraToranian, responsable du 
Mouvement normal arménien, a ex- 
pliqué au Journal du Dimanche' 
qu'a son avis. l’ASALA, acculée -i 
une •stratégie de désespoir ♦ïTrap- 
perart encore. 

Considéré jusqu’à fl y a tmvan ■ 
comme 1 proche . de l’ASALA,: le 
a rompu fêté dentier; avec 
l’Armée société, car, justement, fl 
désapprouvait ks attentats aveugles 
qu’efle organise. - • 

M Toranian à déclaré eu subs- 
tance qu'il était urgent • d’en finir 
àveccette.mqtégjedu cynisme et de. . 
trouver des solutions politiques àû. . 
problème armoriai », tes attentât* 
ne pouvant autrement que se repro- 
duire. ...... 


• LE PARTI . -SOCIALISTE ; 

• condamne là violence d'où qu’elle 
vienne comme possibilité de régle- 
ment à quelque problème politique 
que ce soit ». a dédaré M_ Màrcd 
Debarge; secrétaire- national dirP;S.' . 

* II s’associe mot- paroles du pre- 
mier ministre et condamne ce lâche 
attentat. Il demande^ au gouveme- 
menXde tout', mettre en œuvre pour 
en arrêter les auteurs afin qùè ceux- 
ci soient pturis.- Le parti socialiste 
s’incline devant- lès victimes et. ne 
participera pas à là polémiqué ir- 
responsable vquliie par certains » ‘ 

' ■■■ (ràbHrttè} ~ - \ - - - ■ 

' SUCCESSIONS ETV 
DEBARRAS DE ~ 
MEUBLES 

sont les spéaairtôstfuphjs grand DEPOT 
VENTE DE PÀIfIS 81, rue de Uorçr ; 
(20*) tôL 372.1 3.91. Um visite de m i 
i - 2000 m*. d'exposition wus comalnâa-l v 
,, - après des miltesd’autresdéposants-da . - . 

EefficaritAde nqtrefrmrédepour vendreun? 

- meuble propre aussi bien qu’une succession ~ 
compléta- / -; 


SALPETRE. 


Royal Doutton guérit définitivement 
votre maison de Phuiridité grimpante, 
. comme desmKliefS de foyeis 
anglais (30 ans de garantie). 


»•***&$$ ' $■ 


Depuis des annôes. floval Douton est la providence des cottages 
anglais exposés aux méfaits' deTTnimidirô grimpante : ce salpêtre tenace 
(font il était jusqu’alors si difficile devenir à bout ce salpêtre qui minTvoa 
murs, imprêgiw vos papiers, tentures et rideaux, répand une exieur de moisi 
et finit par dégrader vos meubles; tapis ët moquettes. Désormais Ravel 
D oui ton vous garantit pendant 30 an&côntre la forma Bon de ce salpêtre ■ 
des tubes de céramique introduits dans vos mure boivent intéarakemont 
rhomrdrté qui monte du sol: Tvv. 

Ce procédé “miracle” présenta 4 avantage* exclusifs: 

4 il constitua laeotuùon d assainissement dèfinilrve que vous cherchiez' 
■ en vain; . 

2 il préserve la v^ tevt^jmaison qui serait rapidement déprédée^ 
43ar les atteintes de rhunvdKé: ■ — - ^«weciTO 


4 avant d'engager aucune dépéris», 
. vous pouvez demander une . docu- 
mentation gratuite et bénéficier, sans frets 


liste qui vous établira un dever. . ' 




Je désire recevoir, gratuitement et sans â'imîm 
engagement üng [documentation 

te procédé ROYAL DOULTON. 

Nom ieo maiiNcaiw - , 

Adr«sg complète ^ . . - --. L 
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société 

LA SITUATION F.N rOBfiff. 

frasions, inculpations, tentative d’attentat 


: détenus de ta maison 

- S* 1 ” Sainte-Claire, à Bastia, ont 
«Ja, samedi 16 juillet dans l'aprôs- 
.1^ «w évasion des plu* tarifes : 
: « jaequés Casanova, figés 

• jyPg etitfament de trente ans et de 
jnfiHwuf ans, Christian Leandri, figé 
,« -vingt-huit ans et Constant Gua- 
- Brt, figé de vingt-quatre ans. étaient 
possession d'un passe leur par- 
fwtant d'ouvrir ta porte de leur cet- 
HOe,- celte du palier et, enfin, celle 
dljrfe'fingerie. Au moyen d'une finrie, 
te.éttt scié tes barreaux d'une fenêtre 
et ont quitté la prison, à l'heure de ta 
Plus forte chaleur, en se laissant gis- 
®a»-4è long d'uftfc corda de nyfon. 

’ - Défis les nielles du vieux quartier 
dé ta dtadeltë, Ils oftt profité, pour 
s'enfuir, de la présèhce d'une vûiture 
garée fi proximité, qu'un fleuriste 
.Vénalt-de décorer pour un rrtariage. 
C'est dans cet équ page qu'ils ont pu 
s'éloigner sans être inquiétés. 

. Cette évasion a fait grand bruit an 
Gobe et notamment parmi las poli- 
ciers qui avaient provenu, depuis 
quinze jours, les autorités péniten- 
tiaires d'un éventuel projet d'éva- 
sion. Les enquêteurs de l’affaire 
Orsani avaient, en effet, appris d'un 
inculpé que teà amis des déténus 
s'apprêtaient fi les faire libérer. Pour 
brouiller les pistes, l'opération devait 
môme être revendiquée au nom de 
l*ex-FJ_N.C. Leandri et les frères 
Casanova aVarèm été arrêtés, le 
28 mars, après- une attaque 6 main 
armée, fi Calvi, qui s'était achevée 
parut» prise d'otages, dans une villa 
du bord de mer f/c Monde du 
30 mars 1981). • 

De son côté, le parquet d'Ajaccio 
a fait appel de la décision, prisa ven- 
dredi 15 juillet paf le magistrat ins- 
tructeur, de remett re en liberté les 
sept responsables de la C.C.N. (Con- 
sulte des corrélés nationalistes), qui 
avaient été inculpés de t propagation 
de fausses nouvelles » dans l’affaire 


OrSorti et. pour Certains d'entre eux. 
de « reconstitution de figue dis- 
soute». Interpellés, mwcrecfi 13 juil- 
let, ils n'ont été retenus que 
quarante-huit heures fte Monda du 
17 jufflet 1981). 

Deux autres personnes ont été 
écrouées en début de week-end. et 
une troisième interpellée, dans le 
cadre de l'enquête sur la cfisparitrah, 
le 17 juin, de Guy Orsani. Marcel 
Cariino et sa soeur, Agnès, l'épouse 
d'Henri Rossi, l'un des deux person- 
nages de Porto-Vecchio actuellement 
en fuite, ont été inculpés, samedi, de 
« compftdté de séquestration de per- 
sonnes ». Selon les poltcters, Cariîno 
pourrait avoir utilisé, sous un nom 
cfemprunt, la Citroën Visa de couleur 
rouge que la bande de malfaiteurs 
avait louée pour suivre les membres 
de la famfile Orsani. 

Les pondéra, qui ont interrogé le 
frère et la soeur, fi Lyon où iis 
s'étaient enfuis, attendent cependant 
davantage de l’audition de Philippe- 
Butte Vincenti, un berger, âgé de 
soixante-trois ans, qui, selon cer- 
taines informations, pourrait connaî- 
tre le mobile de la disparition de Guy 
Orsani. R aurait été, en effet, en rela- 
tion avec Roger Ûrsoni. l'onde de 
Guy, et aurait fréquenté, à Avignon, 
oti il a été interpellé en fin de 
semaine, des malfaiteurs rivaux des 
c caïds > de Porto-Vecchio, Philippe- 
Emile Vincenti avait purgé jusqu'en 
1982 une longue peine de rédusion 
pour avoir tué, en 1872, avec la 
complicité rte son fils Alain, deux 
frères de Pila-Canale (Corse-du-Sud), 
Jacques et Jo&é Santoni. qui lui dis- 
putaient le ecôur d’une vacancière. 

Enfin, une charge explosive de 
7 kilogrammes a été trouvée et désa- 
morcée, samedi vers 23 heures, dans 
le garage du parc automobile de ta 
gendarmerie de Bastia. Cette tenta- 
tive d'attentat n’a pas été revendi- 
quée. 


MEDECINE 


LE BILAN D'UNE SEMAINE DE PRÉVENTION 
SUR L'A LCOOLISME EN BR ETAGNE 

Boire bien et peu 

De notre envoyée spéciale 


Brest. - L’alcôoOstne est à 
b fois tew pathologie indivi- 
duelle et un phénomène sodo- 
cultnreL C’est à partir de cette 
constatation qu’a été organisée 
une semaine d’animation sur 
r alcoolisme à Rennes du 24 au 
29 mai, à laquelle plusieiirs mü- 
fiers de personnes ont participé. 
Le bilan de cette expérience 
vient d’être publié. 

L’expcricnce, menée par l'associa- 
tion Alcool, Bretagne, Santé (1) 
consistait à reruser d'aborder le phé- 
nomène de Talcoolisine du point de 
vue strictement médical ou « morali- 
sateur ». Durant une semaine, les 
expositions de pbotos et de dessins, 
des débats, des films, des pièces de 
théâtre se sont succédé (pour illus- 
trer cette approche différente). Par 
exemple, on a pu retracer au moyen 
des archives municipales de Rendes 
l'histoire de Falcoolistne régional : 
« De l’hresse à l'Ivrognerie ou la 
naissance de l'alcoolisme en Breta- 
gne. . 

Ainsi, plus de sept mille per- 
sonnes et quarante-huit associations 
ont participé à ces manifestations 
qui ont eu lieu dans des écoles, des 
maisons de jeunes, des auberges de 
jeunesse, maisons de la culture, cen- 
tres du troisième âge, locaux muni- 
cipaux, foyers de jeunes iravaiUeurs- 

Cette semaine d'animation avait 
obtenu le soutien de M. Jacques 
Lang, ministre de la culture qui écri- 
vait récetnmeut : • Il s'agit moins 
d'inspirer à nos concitoyens une 
sorte de répulsion à l'égard de la 
boisson alcoolique que de leur ap- 
prendre à boire modérément, dans 


la tradition française, de faire de 
l’acte de boire éventuellement .tin 
acte social et non un acte de soli- 
tude. » 1 

Aussi des dégustations de vio, de 
Cidre, de bière, de jus de fruit et 
même d'eaux avaient-elles été orga- 
nisées. * La prévention n’est pas 
l'interdiction de boire. Apprendre à 
consommer modérément des vins et 
des boissons de bonne qualité, 
connaître la composition de ce qui 
est versé dans son verre, sont m élé- 
ment de prévention », souligne te 
docteur Caitt, organisateur de cette 
semaine. 

Toutefois cette expérience bre- 
tonne qui à permis de sortir la pré- 
vention de L'alcoolisme des sentiers 
battus et de toucher un public nou- 
veau rt’a pas Tait l'unanimité. Si des 
dirai ries d'associations* ont participé 
à Cette Semaine, certains mouve- 
ments de buveurs guéris ont refusé 
d’y prendre part, car ofi y apprenait 
moins * à ne plus boire * qu’à boire 
* bien et peu ». L’association - Al- 
cool, Bretagne, Santé, qui a jusqu'à 
présent bénéficié des aides finan- 
cières du Ministère de la santé, â tira- 
t-elle tes moyens dé contiilaer la ré- 
flexion collective engagée en 
Bretagne ? Les organisateurs de la 
» semaine d’animation pour qui - une 
pièce de théâtre sur l’alcootlshte 
Vaut . dix mille réunions caSse- 
pieds - Fespèrent_ 

ROBERT. 


(1) Alcool, Bretagne, Santé, 
12, square de Preve&Oe, 35000 Rennes, 
ta: (99) 54-15-60. 


EDUCA TION 


A dmis sions aux grandes Écoles 


(par ordre alphabétique) 

• École supérieure de commerce 
de Paris (E&CP.) : 

M“ et MM. Claire Acard (131 e ) ; 
Jean-Luc Allavebh (31*) ; Isabelle Alle- 
mand (18 e ) ; Marie-Christine Allier 
(215*) ; David Anüéién (70*) ; Rachel 
Am&ellem (46*) ; Mûrie 11c André 
(122*) ; Fabienne Ahdriès (154*) ; 
Claire Arnod (94*) ; Dominique Auf- 
frct(59*) ; Anne Barbier (M7*) ; 
Marie-Laure Barnt (148 e ) ; Jean-Pierre 
Bande (33 e ) ; Stépbabe Baverez (71*) ; 
Laurence Beauvais (190 e ) ; Corinne 
Beauvois (112 e ); Catherine Bègue 
(168*) ; Sylvie Béguin (50 1 ) ; Sandrine 
Bertelooi (208*) ; Sylvie Berthon 
(198*) ; Philippe Bfcrtram (146 e ) ; 
Pierre Beurton (197*) ; Laurence Bihr 
(5 e ) ; Marie-Odile Bûch (159*) ; Domi- 
nique Blond (199 e ) ; Jacques Bddli 
(216 e ) ; Alexandra Bolcslawski (104*) 
Patrice Bonnafaux (162*) ; Eric Bour- 
din (222°) ; Cécflt i Bouriand (10 e ); 
Anne-Sophie Bouta; Patricia Boyer 
(30) ; Sophie Bnataau (72") ; Frédéric 
Brunet (198 e ) ; Corinne Buffet (44*) ; 
Eric Busnel (168*) ; Hélène Canton 
(138 e ) ; Florence Caria» (124») ; Moni- 
que Curie (224*); Laurent Càssean 
(2l7*l ; Catherine Caussadc (83 e ) ; 
Philippe Cerf (40 e ) ; Alain Chapot 
(150 e ) ; Eric Charftay (35*) i Claude 
Chevalier (203 e ) ; Véronique Chikly 
(230 e ) : Laurence Clément (182 e ) ; Ni- 
colas Coins (118 e ) ; Serge Confetti 
(15 e ); Françoise Communier (19 e ); 
Christophe Catien (109*) ; Christophe 
Czajka (173 e ) ; Crisropbc Darmangcat 
(128 e ) ; Bertrand David (84*) ; Pierre 
David (206*) ; Bertrand De laf argue 
(68 e ); Laurent Delmas (183*); Flo- 
rence De loche de Noyelle (152*) ; Lau- 
rent Depond (200") ; Géraldine Derics 
(99*) : Isabelle Dingrevflle (95>) ; Em- 
manuel Dion (27 e ) ; Denis- Pierre Disse 
(179 e ) ; Mario-Claude Damecq (121*) î 
Jérôme DoviUen (192 e ) ; Caroline Dre- 
von (143") ; Olivier Drion (80 e ) ; Fré- 
déric Drouet de la Thibaude (77*) ; 
Anne Dubier (209«) ; François Dubûst 
(41*) ; Hervé Dubatt-Martin (92 e ) ; 
Catherine Ducarré (178 e ) ; Hervé Du- 

gois (16 e ) ; Sylvie Damas (69 e ) lAnne 
Dapay (25 e ) ; Jean-Marie Dura 
(160 e ) ; Olivier Durand (194 e ) ; Jean- 
PJnhppe Durieux (19>) ; Catherine 
Davund (72 e ) ; Isabelle Ehriich (42") ; 
Pierre EJmaleh [ 107 e ) ; Cécile EstivaJet 
(60) : Erick-Amoine Euvrard (96 e ) ; 
Alain Fairise iS2*t ; Jean-Eric Ferrary 
(120*); Catherine Flamand (177 e ) ; 
Pascale Fïoquel (203 e ) ; Jean-François 
Fonrnon (43 e ) ; Carde Fousse (87 e ) ; 
Bertrand Frofaly (20 e ) ; Laurent Fuehs 
(78 e ) ; Laurent Funel (144*) : André 
Gadd (75*) ; Benoît Gambert (86 e ) ; 



Laura Gasperonï (100 e ) ; Didier Ge- 
noud (157*) ; Fabrice G enter (164 e ) ; 
Sylvie Genton (39 e ) ; Martine Glfïbn 
(213*) ; Dominique - Gihrmini (22 e ) ; 
Hervé Gkngnen (194») ; Y van Gril 
(115 e ) ; Putride Gucdel (8») ; Lau- 
rence Gnenancïa (150 e ) ; Jean-Pierre 
Guérin (207*) ; Philippe Guettât (26 e ) ; 
Valérie Gueulle (186 e ) ; Pascal Gufllot 
(55 e ) -.Thieny Hanot (175 e ) ; Frédéric 
Hapiàk (45 e ) ; Sophie Hastïr (3 e ) ; 
Hervé Hatt (53*) ; François-Régis He- 
lou (76*) ; Jean HeuaJT (61*) ; Emma- 
nuel Henrkm (188*) ; Isabelle Herbert 
(127 e ) ; Isabeite Heuzé (135 e ) ; Re- 
becca Hirachy (137 e ) ; Michèle Irai do 
(125 e ) ; Hervé Jaülard (21 e ) ; Sabine 
Jaubert (49 e ) ; Sylvie Joachimsmann 
(4 e ) ; Laurent Joulin (91 e ) ; Joélle 
Koch (203*) ; Serge Kouydurajian 
(53*) ; Lène Kristoffersen (23 e ) ; Marie 
La Poi* dé Fremiimlle (89 e ) ; Vincent 
Labbé (57*) ; François Laforest 
(149 e ) ; Didier Laltemam (171 e ) ; Jean- 
Marc Laouchez (106 e ) ; Michel Lari- 
vière (17 e ) ; Agnès Lanrandel (180 e ) : 
Alain Le Berre (24*) ; Marc Le Guern 
(13 e ) ; Eric Léger (SI*) ; Laurence Lc- 
goUpü (11*) ; Valérie Liegaut (229 e ) ; 
Bénédicte Ltg n cau (101*) ; Gilles Lun- 
zenfïchter (28 e ) ; Jean-Baptiâte Ma- 
gnen (113*) ; Thierry Magrangeas 
(80*) ; GuUlasSMe Marchai 1103 e ) ; 
Serge Marichcz (181 e ) ; Olivier Mar- 
que (191 e ) ; Petr Mavridis (6*) ; Jean- 
Nicolas Meo (214 e ) ; Pierre Merviel 
(57 e ) ; Jeân-Betnard Meurisse (37*) ; 
Françds Michaud (47*) ; Thierry Mi- 
chel (184*) : Monica Mkbdin (138 e ) ; 
Patrice Mignot (174*) ; Odile Minne 
(157*) ; Olivier Mombert (85 e ) ; Sa- 
bine Montai (176*) ; Philippe Novai 
(155*) ; Isabelle Nugues (102 e ) : 
Marie-Cécile Ott <129*) ; Clara Pansai 
(14*) ; Diane Pascual (1 19 e ) ; Frédéric 
Petit boa (201 e ) ; Eric Philippot (62 e ) : 
Claude Plana (161 e ) ; Catherine Pichon 
(202*) ; Jean-François Pires (222 e ) ; 
Anne de Pomereu «TAligre (132") ; 
Anne Ponsard (140 e ) ; Jacques Ponty 
(,130?) ; Odile Portafeix (82 e ) ; Simon 
Poulenc (147*) ; Dominique Pou pot 
(167 e ) ; Use Rebelle (36 e ) ; Serge Ra- 
mai (134*) ; Véronique Raoul (33 e ) ; 
Olivier Regipa (220") ; Philippe Rogne 
(93*) ; Catherine Rekkouche (2 e ) ; 
Pierre Reaon (156 e ) ; Michel Rrase- 
■gnier (166*) ; Véronique Retat (90 e ) : 
Agnès Reymond (196 e ) : Diane Rey- 
mild (172 e ) ; Thierry Rigogne (56 e ) ; 
Jean-Michel Ritoux (105 e ) ; Romaine 
Romand (216 e ) ; Sana Ronda (227 e ) ; 
M. label Reseau (63 e ) ; Marie Ronner 
(170*) ; François Rousseau (212 e ) : 
François Roussel (210 e ) : Denis Roussel 
(8*) ; Vincent RouSset-Rouvière 
(1 14*) ; Catherine ROux (141*) ; Jean- 
Marc de. Roycrc (79 e ) ; Dominique 
Ruïn (110°): Hervé Sahares (65 e ): 
Isabelle Sapct (226 e )-: Christel Sauvon- 
oei (93 e ) ; Jurgen Scharfcnstein (97 e ) ; 
Michel Schnfler (185 e ) : Marc Seiler 
(64 e ) ; Gérard Sïgnoret (12*); Laurent 
Sïllaoo (187*) ; Jean-Luc Solal (!41 e ) ; 
Reû€*nèrre Stararebki (136 e ) ; Pascal 
Sulinna (228 e ) ; Albert Szulman 
(126*); Aline Szustennan <110*1 : 
Jean-François Tapprest (I6>) ; Alain 
Tchlbazo (7*) ; Sylvain Tessier (225 e ) ; 
Stéphane Thirototx (66 e ) : Clémence 
TJuTOaard (29 e ) ; Jean-Michel Tiberi 
(116*) : Valérie Urban (l“) ; Erve 
Ùzan (32*) ; François Vahatc (9 e ) ; 
Pierre van der Etat (165 e ) ; Gilles Van- 
dcnbrioeck (152*) ; Michel Vasseor 
(145*). ; Chartes Vellutim (74*); Phi- 
lippe Violet (108 e ) ; Cécile Di Vittorio 


(220 e ) ; Véronique Voile (218*) ; Ri- 
chard von Plauen (58 e ) ; Mireille Wa- 
gner (34 e ) ; Denis WaUerich (211 e ) ; 
Fabrice Weber (48 e ) ; Marie-Christine 
Yvon (123 e ). 

(par ordre de mérite) 

• Ecole supérieure de jeunes 
filles, boalerarrî Jourdan: 
lettres : Mmes Marianne Berthery : 
Pascale Hummèi : Karen. Uaddad ; 
Jeanhe Verdun ; Hélène Cases ; Cathe- 
rine Mayeur (5 e ex.) ; Claire Brunet ; 
Monique Labrune ; Violaine Anger ; 
Catherine Cusset ; Marie-Hélène 
Weiss ; Ariane Ferry : Anna Gibson ( à 
titre étranger. I * bis) ; Agnès Lqfour- 
code (12* ex.) ; Christine Feriampin ; 
Geneviève Gueydan (14'ex); Béatrice 
Han fl4* ex.) ; Catherine PradeUles.; 
Arme-Christine Kart ; Catherine Sa- 
llou ; Elisabeth Antoine ; Véronique 
Millat ; Anne-Sophie Letac ; Lucie Ma- 
rignac (23’ ex.) ; Marie-Claude Tre- 
gfia : Maie-Hélène Peyrat ( 24* ex.) ; 
Ariadna De Oliveira Corner ; Marie- 
Pierre Noël (2& ex.) ; Véronique Gely 
{ 26r ex.) ; Véronique Grancket ; Lau- 
rence Malle 1 29 ' ex) ; Catherine Cos- 
trtuin f2Sh ex.) ; Sarah Michels ; Ca- 
therine Lanone ( J2' ex.) ; Marie-Claire 
Bichard ; Valérie Picard (3+ ex.) : PB* 
vicia Torreme : Lyane Dayde ; Sybrii 
Meriaux ; Sylvie Humbert (38* ex J ; 
Kathy Imhcrff (3& ex) ; Anne-Marie 
Collet (38* ex.) i Christine Lebeau 
(Jfr ex) ; Catherine Treilhou ; Frédé- 
rique lldefonse (43> ex.) ; Anne Villa- 
ceque ; Marion Martin ; Sylvie Jougan 
(dtrex.). 

Affamssions 
anxagrégatioas 
• Mécanique: 

M” et MM. Christian Anglade 
(32 e ) ; Jean-Jacques Baron (35 e ) : 
Serge Benefocs (40") ; Daniel Buatiûer 
(41*) ; Alain Breuil (23*) ; Paul Canticf 
(31*) ; Pierre Cïfpentier (33 e ) ; Pierre 
Cauvin (39*) : Philippe Cbauuoy 
(18*) ; Luc Cfaevtüer (17*) ; Jean-YveS 
Cognard (2 e ) ; Jean-François Colas 
(20 e ) ; Jean-Michel Dance (37 e ) : 
Denta Florent (13 e ) : Jacques Frantz 
(7 e ) ; Gilles Fmta (>) ; Jean- Michel 
Gard (4 e ); Philippe Georget (43 e ) ; 
Philippe Guibest (44 e ) ; JoSJ Hamann 
(22 e ) : Josette Heaot (2l«) ; Robert 
Jaillot (9 e ) ; Philippe Kauffraaen 
(16*) ; Patrick Labache (12 e ) ; Jacques 
Lamora (24*) ; Patrick Lanreus (34 e ) ; 
Guitiain Leroy (36*) ; Jean Mare Lhi- 
ven (8") ; Claude Lassée (28*) : Agnès 
Magne (38*) ; Dédier Maffliet (14*) ; 
Serge Martinez (42*). ; Dominique 
Menz (I er ) : Alain MÜUet (29 e ) : Jean- 
Jacques Mcüroud (19 e ) ; Guy Pre- 
dhomtne (6 e ); Jean-François Ri gai 
(27*); Joâ Roudifcr (11*); Jean-LuC 
Roux (10) ; Jean-Paul Sarrazin (5 e ) ; 
Michel ThuBUea (20) : Thierry Toulon 
(25 e ) ; Yves Trmquetet (30) ; Domini- 
que VÔkt (15 e ). 


CORRE SPOND ANCE 
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«rdnaiid»» 

Après le X e Congrès européen de 
rhumat olog ie, qin vient_ Ravoir lieu 
à Moscou, nous avons reçu de qua- 
tre professeurs français et belge qui 
s’y sont rendus le témoignage sid- 
vattL 

« Fallait-3, se demandent-ils, en- 
visager un boycottage qu’aurait jus- 
tifié la situation en Afghanistan et 
en Pologne ? » «Pour notre part, 
écrivent-ils, nous avons décidé, 
comme cela avait été fait pour d’au- 
tres réunio n s, d'organiser à Moscou 
pour les «refusnïcks» (!) une 
séance parallèle du congrès au domi- 
cile de l*un d'eux. Cette séanCf de 
travail et d'information s’est effecti- 
vement tenue le 30 juin, avec L Ir- 
lîn, M. Tarshis, I. Üspensky k 
D. Shtaêr, M. Preidlin. Tous tes 
cinq ont perdu immédiatement leurs 
postes universitaires, leur affiliation 
académique, leurs possibilités de re- 
cherche dis qu'ils ont demandé, 
voici quatre ans, uti visé leur per- 
mettant de quitter l’U-R-S-S. pour 
Isràél, seule destination officielle- 
ment reconnue pour ceux qüi de- 
mandent un tel visa. 

» Depuis, arec des centaines d'au- 
tres universitaires. Us végètent sans 
emploi officiel, et Tou sait ce que 
cela représente en U.R.5.S. ! Ils sont 
en butte aux tracasseries bureaucra- 
tiques et policières, leur courrier est 
intercepte, leurs enfants sont écartés 
de l'Université, leurs collègues et 
leurs élèves les évitent eu public. 
Les spécialités de ces chercheurs de 
haut niveau concernent des do- 
maines biologiques très éloignés de 
tout problème de sécurité, prétexte 
habituellement invoqué, par exem- 
ple pour Sakhartrv, pour justifier les 
refus de visa. Il faut que, par mil- 
lien, des protestations obtiennent 
des autorités soviétiques le respect 
des accords d’HdsiQki qu'elles ont 
signés et la libre sortie d*UJLS*S. 
des •> refusnïcks >. » 

Professeurs L SIMON 
(Momndlïer), 

J. M EN K ES (Parte), 

M.-F. KAHN (Fuît). -- - 
I. CHOCHRAD (BrtucDtt). 


(1) Les ■ reftfsniekS " sont les. juifs 
d'U.R-S-S- désireux d’émigrer en Israël 
et auxquels les autorités soviétiques re- 
fusent le visa de sortie. (NJ3.LJL) 
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SCIENCES 


• Le premier-astronaute britan- 
nique pourrait être envoyé dans l'es- 
pace à la fin de 1985 par l’agence- 
spatiale américaine. (NASAJVa an- 
noncé te ministère de la défense, à 
Londres, le 14 juillet. Ce premier 
vol d’un Britannique, payant, pour- 
rait avoir lieu, tors de l'éventuelle , 
mise en orbite du satellite britanni- 
que Skynet -r par ta navette spatiale 
américaine. *■ (Reuter). 


. PSYCHIATRIE DANS L'ESSONNE , , 

Un dispensaire part en fum6e 


Un dispensaire qui, le. 4 juin, 
part errfisnâe pour .une .raison in- 
connue, des fonction na ires des 
ttriricés extérieurs qui ne se dé- 
placent pas Sur tes fieux du sinis- 
tre ôt enfin, un chef de service 
qUi Se rend en Halte, malgré cet 
incendie, pqur étudier la psychia- 
trie altârnatira.:..vôîtè d^à pour 
r équipe du huitidine secteur de 
psychiatrie de r Essonne queP 
pues faÉstvis d'être trâtiblée. il en 
èit d'fiutfes : ta riguètr' n'é&t 
pés. Sur le terrain, un vdîfl mot 
et te-finOrtcemem d'expériences 
OrigiriâteS cdmriié èelle conduite 
fii CofbeR ifest pliœ sens pro- 
blèmes. Si tes Crédits affectés à 
ta psychiatrie dans l’Esstinrte 
progtBBSaiént ertcoiè erl 1980 dé 
plus de 28 96, ils augmerrtaiént 
seulement da/9,72 % i'annâs 
dsmièra. . . - 

Les Mdzahte, ce efispensasé 
juché sur un terraân vagUd fricé 8 
. la ZUP.de Montconaail,. ont .leurs, 
titras de gloss. C'est te docteur 
Bonnafé, un des pères de te sao- 
torisation en_ psych ia t r ie, qra en 
fut te fo n d a teur H y a cfix ans. 
L'équipe de CoriMB, qrô fut à la 
pointe du combat contre les 
. strucutfsè astakss, : tràvsil la- 'dès 
le départ sans fit d’hrâpitalisa- 
tion. Les -héritiers docteur 
Bonhafâ obtinrent qu’aUcun sef- 
Vice dé psychtatrié rie soit prévu 
fi leur intention défis te futür hô- 
pital générai da bôrbelL Ijn CeiT- 
ire de crise frit . créé récemment 
dans un modeste ■ paviHoh phûr 
une prise en . charge 'rapide des 
cas tes plus sigua. Les hospitaii- 
satiortt, naturellement, démeu- 
rem ; les éqttipes dé T hôpital 
psy chiatriq ue tffeampeè, struo- 
ture dé rattachement, , grincent 
des dents .qudquefûta^ mais fl 
n'empêcha i les taux d'hiôspîtaD- 
satjor» dans ce secteur ont consi- 
dérablement chuté. 

L" expérience fut menée 6 biert 
dans te locùl’ au jOunThuf tfâtrùîf 
par l'Incendie, qui aVâit. été 
construit en mauvais préfabriqué- 
Le précaire ; avait duré. Un pre- 
mier sinistre avait déjà ravagé 
partieltemént le dispensaire^ Lee 
vols s‘ étaient rnultipBês. " Mate 


C’est. sens succès que l'équipé 
. avait tenté d'acheter une maison 
ptes spacteuse. eTYop char»; 
avait déetaré* ta Direction dépv- . 
ttitnentate de l’action sanitaire et 
soctalo- (D.DA.S.S,). € Pas de 
psychiatrie: do château », avait 
estimé te efirtctedr dé fhôpitaL 
Après l'incendie, l'achat éè la 
mataon trouvée par l'équipe elle- 
même tte petit, au< ytiux des cè>- 

quame t Ot g néM U, être cfiff&é : ü 
y va après toüt des s oins aux 
sobamtè > patients qui consultent 
chaqué jôiùr. A.cstte logique mé- 
dteale s‘ oppose la logique- edrré- 
niStTath/ô de te D. DA.S.S., qui 
se hâte- lentement- pour trouver 
tekllrtericeniârits nécess ai res, les 
Btdèmrétéâ des: assurances .ne 
Couvrant pas la totalité de Lopé- 
ràfldrf. y jp hé petix paê. oxçÜ- 
qua- la 1 - directrice-' de" l’a 
DBA S.S.;. M^ÊfizâbOth 'Au- 
■ boürg. dbnrtar/e fatl vert i dées 
dépensas qui mettant- tesréhm 
devant le fàit accompli. » 

La décan tra li aati on, qui icteni- 
riue oon»dérabtamerrt_ta prisa en . 
; Charge -par l'État dès dépensas - 
~tiô rayematrie, auparavant assu^.- .; 
fée à 87 %, justifia en partie tes s 
seniputes ctes services exterieuré. 

. Un» q w. t ain» îrri t a ti on .das -fonce.:;' 
tkxuiahes -fiscs', wae psychiatre s' ; 
de Corbeil -explique le reste :,e tt* 
vivent dons.fmn passé tvotorique 
et Sa ne sont pas lesseuts à- SttB 
novateurs », affirme la dteàbtrice 
détaD.D;A.S.S i .- . ■ 

.. réqülpB-tie 1 CorbeB négocie 

aujtajftrfuû pied à f^adj Sâ mobi- . 
Bsation est restée stoguBôrement 
sage.: e On acrtrqu* fa gauche 
: rouüvf pour noos, expfiqueon n>- . 

' firmier, Ori â abandonné-, toute .. 
idée do rapport de force. » Point 
d*açtioa d'éclat donc, comme 
cette occupation des locaux àd: 
nênistraifls qia avait marqué, en 
1979, te Hcendement cfun vaca- 
taire. Peint davantage de fête de 
soutien à: Corbdl piâsque, signe 
dos tempe, 9 s'est irâuvé une 
màjorjté.de cette équipe nbva- 
tricâ- pour refuser ea surcroît; de- - 
..travail. . , 

NICOLAS BEAU. 
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TÉMOIGNAGE ... 

Mgr Guy Riobé : l'audace <te vivra autrahant 


Cinq ans après là mort de 
Mgr Guy Riobé. dont le corps 
fui retrouvé le 20 juillet 1978 
au large de Pon^Camtrgue 
(Gard), le Père Louis Rétif; 

. qui préside l'Association des 
amis du père Riobé (50. rue 
Pascal. .49000 Angers), êvo-, 
que ta pensée et l’action de cet 
évêque — il dirigea it diocèse 
d’Orléans - admiré et mûri* 
versé. 

Guy Riobé s'ttt affirmé comme 
un hommt d’Êglise engagé,- au nom 
de l'Ëvanÿlé^ là ou l'homme est 
nacé dans sa liberté et sa dignité : 
qu’il s'agisse des -menaces de la 
courte aux armements, des oppres- 
sions ou des inégalités flagrantes ati. 
plan social et nnenrational, ou 
aux interpellations qui se font, jour 
dans l’Église post-coocfliane. Cer- 
taines mtervenrions du Père Riobé 
ont défrayé l’actualité et 'suscité 
grand intérêt. • • 

L'ascendant qu'D exerçai ti au- 
delà de tout clivage d’opinio& et de 
crpy&ncfc, en flt-le catalyseur d’un 
courant de pensée, -d’un style 
iT Église, d’un diàlogDB élargi aux 
moins croyants. L’un de. ccs 
■ hommes d’aube tournés vers l’ave - . 
h!r -, aux' avanvpcstes d'une nou- 
velle manière de vivre, d’iine nou- 
veauté d’ Église. De ceux qu'on 
consulte encore après leur mon pour 
discerner, à la lumière de leurs pa- 
roles «u de leurs gestes d'hier, les 
prémices de ce qui advient. . . 

Mais le secret de sa vie tient à un 
compagnonnage constant avec 
Jésus-Christ. La prière scandait. sa 
vie. comme une. grande- respiration 
de l'Esprit en lui. Je l’affirthe eiUé- ; 

SKÛR privilégié. .- _ ' ; . 

Pour ceux que.su voix riéyqngcAit. 
la cause est entendue.:' Guy Riobé. - 
est désormais d’une autre époque.. 
Est-ce si évident 1 11 suffit de quÆ 
ques événements d’actualité ppur re- 
connaître kscotulwnces et h»|wé- 
nahîfidns de ce pionnier fi l’égard 
des problèmes de notre temps. A 
l'heure des pourparlers de Genève, 
Serait-il insertsibta et mæt devant les 
sunants pacifistet d’une ûpinkHi in-, 
îernaitünkb-à ta -recherche d’un dér 
sartnement effectif des > grands » 1 
Avec quelle satisfaction eût-ü partir 

culièftment apprécié te • défl * des 
évêques américains qui ont pris ou- 
vertement parti contre ta course aux 
armements et le système de dissua-" 


. .... 


sion. nucléaire, au. nom de.lenr ooüé- 
gialité et àlr titre de leuft responsa- 
bilités au service tin peuple chrétien. 

.it'èst lTionneur de l’Eglise de 
France atijeuriThui qu’un évêque, 
sûGtâire.il ttt vrai et iaàompns, ait, 
le premier, osé parler «haut et 
dmr » au août de lTgltee. L’évÊque 
avait Un plus haut point la hantise 
dès droits de lltaniuiie. . 

. Sa edUicitude allait de préffirence 
è tous ceux dont TÊgJisé est Join. an 
monde de l'incroyance ètdes jeunes, 
aux margmanx de' tout boni,. ceux 
que la société - ouTÉglise **• margi- 
nalise. 

Mais ce qui restera, sans doute lé 
trait dominant de cette figure de 
proue, c’est la liberté- évangélique 
dont il a fait préuvé cotitre vents, et 
marital A tous, U inspire encore àu- 
jour d’hui' f audace de vivre autre- 
xtient '' •; • ;' 

1 J . LOUIS RÉTIF. . 

. • Mgr Edouard Gagnon vient 
d’être nommé par le pàpe'^ean- 
FtiuMi prt&jdént du .cûitôéfl- pontifi- 
cal pour la famille, en remplacement 
dé Mgr James Knox, décédé. Le 
pape a en .même temps promu 
Mgr Gagnon an rang d'archevgque 
titulaire de Jiusiiniaiu-Prîmâ tŸpu- 
goslavie). : . : - - : i. ' v-, 


FAITS DIVERS 


• Vingt disparus dans un ' acci- 
dent d’hélicoptère eh Grande*- 
Bretagne . Uii hélicoptère Sikorski 

--5*tit:.de . la compagnie Brmsh Air* 
way Hélicoptère effedutant la liaison 
avec les fies Scflly- avec vingt-jù 
pbrtqaneS i son bord s’est abîmé en 
mer; samedi 1 6 juillet, àu large de la 
' Cornouaille. Vingl Occupants[ dè 
r&pparçil étaient encore portés -<iis- 
partis dimanche soir. '— fA.F.P.j, • 

• Un soldat tué àu cours' tPûne 
marcke de nu/f. *=-' Un- appelé dif 
.contingent, Patrice Meyer, a été iné 
par une automobile dalis la mm du 

17 au 18 juillet aü: Cours iJuMi rty . 

cbe de nuit du 7 e Bataillon dé chas- 
seurs alpins. î proximité du Ifort 
d’Aitûn (Sû^c); Ün hUüre' stîldat 
du comiiigem, Pasral Pitte.- a-' été . 
fauché par la même û'uwmûbâè et- 
I grièvement blessé. J • . v - *rf». ; 
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Composants électroniques : 
la guerre des « puces », bataille de géants 


, I* 




Pourquoi Êes Japonais partent gagnants 


Un jeu pas tout à fait égal 

L A fièvre qui s'était emparée tirés industrielles évidentes entn 
du titre de la Générale des les doux groupes, même s’il fau 
eaux depuis quelques se- se méfier de ne pas créer air»» ui 


F AMEUSE depuis rentrée en 
lice des Japonais face aux 
Américains u y a moins de 
dix ans, la guerre des m ém o ire s du 
type RAM - (Random Access 
Memory, ou mémoire & accès aléa- 
toire) entre dans une nouvelle 
phase, celle du 256 K RAM. Dans 
cet affrontement de géants insu- 
laires et continentaux. T’arme déve- 
loppée peut à première vue apparaî- 
tre dérisoire : une pastille de 
sOicium à peine plus grande qu’un 
ongle. Mais cette «puce» électroni- 
que, peur minuscule qu’elle soit, 
n'eu est pas moins dotée-de phis- de 
256 000 «■ cellules nerveuses » capa- 
bles de mémoriser quatre fois plus 
d’informations que la. mémoire 
actuellement la plus demandée, la 
64 K RAM, qui a fait le succès des 
Japonais. 

Quatre fois plus, oda représente, 
un gain considérable dans Faccâérar 
don de la révolution âectromque, 
dans la mise au point de nouvelles 
génér ations d’ordinateurs surdoués, 
nam! la miniaturisation des équipe- 
ments industriels et grand pubne. 

Quotidiennement, ces temps-ci, la 
presse japonaise donne avec des 
accents triomphalistes un avant-goût 
du succès national qm ne paraît, à 
ses yeux, faire aucun douta Nombre 
de commentateurs et d'industriels 
américains partagent' d'ailleurs amè- 
rement cette impression. 

Chez les phis grands fabricants 
japonais de circuits intégrés, Hita- 
chi, NEC, Fujitsu et Toshiba, on fût 
déjà circuler des exemplaires de 
256 K chez les. ctients ; on s’affaire 
dan* les usines et dans les circuits 
commerciaux & préparer la produc- 
tion de masse. En face, de l'autre 
côté du Pacifique,' Motorola, Md»-' 

- tek (United Technologies Co), 

* Texas Instruments, Western Elieo- 
tric et LBJM. en font autant, avec 
semble-t-il un peu plus de retard et 
un peu moins de moyens. 

Une défaite cuisante 

La bataille, pour un marché qui 
devrait rester limité pendant quelr 
ques années du fait de la popularité 
au 64 K RAM mais qm pourrait 
atteindre les 2 milliards de dollars 
vhs la fin de la décennie, se limite 
pour le moment à ces super-grands 
ou à peu près. Les Etats-TJms et le 
Japon dominent déjà très largement 
le monde des semiconducteurs : les 
premiers détiennent 65 % des parts 
au marché mondial, -les seconds, 
avec 30 %, ne cessent de progresser 
et de rogner la suprématie améri- 
caine, dans un marché en expansion. 
Déjà très concentré, lenr dispositif 
intégré de recherche et développe- 
ment, d'investissements de produc- 
tion et de marketing ne cesse de se. 
renforcer. 

Entre les denx, l'Europe dé 
l’Ouest, avec quelque 3 % du mar- 
ché, est marginalisée. L’issuede 
l'affrontement, l'enjeu de la victoire, 
sont considérables. Ne» seulement 
pour la prospérité des fabricants ou 
pour l’avenir des industries du futur, 
maie aussi pour l’ indépendance 
nationale. 

Dans le d omaine des mémoires 
RAM, le succès japonais est sans 
doute plus iw p rftu nwwiant et plus 
fondamental que da n s d'autres 
dotnaiTMts. Il est aussi, du fait de la 
nature du produit, moins ostensible 
pour le grand public : une * puce » 
se remarque moins qu'une automo- 
bile « mode in Japon ». 

Le tournant, dans ce secteur du 
semi-conducteur, date de 1973- 
1975. A cette époque, l'industrie 
' américaine des composants électro- 
niques, souveraine, fut frappée par 
la récession consécutive au premier 
choc pétrolier et dut fortement 
ralentir ses dépenses d'investisse- 
ment. 

En 1978, dans on marché revenu 
-.en pleine effervescence, elle était . 
incapable de faire seule face & la 
demande. Les grandes compagnies 
japonaises qui travaillaient 
. d’arrache-pied sous la boulette de 
leur ministère de tutelle à combler 
; leur retard, et qui appartiennent 
pour la plupart à. d’énormes conglo- 
mérats dont la surface financière et 
la diversité industrielle permettent 
• d’étaler les crises mieux qu'aiDeurs, 
ont saisi l’aubaine. La demande était 
là, l’offre nippone s'est -engouffrée 
massivement dans la brèche. _ . .. 

- Fin 1979, soit en un temps record, 

: les constructeurs japonais avaient 
capturé 42 % du marché de ee qui 
était à l'époque le nee plus ultra de- 
là mémoire : la 16 K RAM (plus de - 
16000 cellules de mémorisation). 
Us montaient en même -temps au. 
créneau de l'ordinateur. Dehx - 
années plus tard ils récidivaient avec 
le 64 K RAM. A coups de recherche 


et dévdoppemént doublés tous les 

P ans, de production de masse, de 
ité des pr o duits , de guerre des 
prix et d'agressivité commerciale, ils 
infligeaient une défaite cuisante aux 
Etat-Unis, capturant en' moins de 
deux ans 70 % de leur marché. Dans 


: leur marché. Dans 


le même temps, le prix des 
mémoires tombait de 20 à 5 dollars 
pièce. Fartant des mêmes principes 
et appliquant la même stratégie, ils 
pensent être anjoonThm les mieux 
placés pour continuer sur leur lancée 
ma «av e et triomphale avec le 256 K. 

Certes, Il ne s’agit ici que d'un 
“type particulier de produit dans la 
panoplie des circuits intégrés. Les 
Américains ont conservé leur supré- 
matie, dans les mieroproéasseuzs, 
l'autre produit-dé des circuits inté- 


rems financiers à toute épreuve et 
qui peuvent utihser, au sein d’un 
même groupe et avec la bénédiction 
des actionnaires, les gains d'un sec- 
teur pour compenser les pertes pro- 
visoires d*Un autre. Mais cette stra- 
tégie fait, évidemment, des victimes 

des (feux côtés. 

La loi du plus fort 

Face à la mise en pratique, à leurs 
dépens, {Tune loi - celle au plus fat 
- qu’ils ont longtemps et souverai- 
nement imposée, les Américains 
semblent divisés entre ceox qui, pen- 
sant que la bataille est perdue 
d'avance sur le terrain des RAM, se 
conc en tr en t sur d’autres types de 
circuits intégrés, ceux qui font bout, 
k enfin ceux qui cherchent à com- 


n Il Ct GUIUI U3UJL UUI COHVUHU. Cl «JUS- 

sfr «■£*, 

i -y te uaie-d w connu . «Si vous _ ne pouvez pas tes 


ne dépasse pas 12%. Mais'ri les 
Japonais concentrent ressentie] de 
. leurs efforts sur ce type de mémoire, 
c'est qu'elle est la plus populaire, la 
phis intéressante en volume de, pro- 
duction et, finalement, la plus 
payante. . ■ _ . 

Comment Hans cette, nouvelle 
manche, et au vu des précédentes, 
ne pas jouer les Japonais gagnants ? 
Leur capacité d'investissement et, 
partant, de production laisse rêveur 
par les temps qui courent. Les neuf 


taire 1983 .(jasqu en mais 84) des 
investissements coproduction équi- 
valant à 1,36 mîmnr d de ddOlIS, 
contre L,1 pour les huit plus grands 
fabricants américains. Cela repré- 
sente, 'côté japonais, un accroisse- 
ment de près de 30 % par rapport à . 
1982. Dus certains cas on double, 
on triple même (chez Matsushita) 
la mise. C’est .que les prévisions de 
vente sanL cette aimée, plutôt opti- 
mistes ; plus 20 % pour un marché . 
estimé &' 6 milli ards de dollars. La 
. concurrence est i couteaux, tirés sur ' 
le plan intérieur comme à l’exté- 
rieur. 

Le problème pour les Américains • 
semble d’abord être celui des liqui- 
dités. Or, dans ce secteur de pointe 
où ravantage s'émousse assez vite, il 
faut rénover Ira équipements tous 
Ira trois ou quatre ans. L'installation 
(Tune unité de production coûtait, 
en 1973, de JS A 20 mîIHoas de dol- 
lars.- -Dix ans plus tard- fl faut- en 
débourser trois fois plus pour la 
même unité. Alors que Targent est 

Ï ilus cher aux Etats-Unis qu’au 
apon, que le yen reste faible et que 
la guerre des prix réduit partout ira 
bénéfices, les Japonais partent déci- 
dément gagnants. C’est qu’Os peu- 
vent se p erm e t t r e dc~- perdre de 
l'argent pendant pas mal de temps, 
oe qui urat pas le cas de là plupart 
de leurs concurrents. 

Là est bien l’élément capital - 
c’est le cas de le dire — de leur 
succès. La position des grands 
groupes nippons est que, lorsque Ton 
se trouve au stade de la pénétration 
du marché, D ne faut pas s’attendre 
à faire de profils. On fait d'abord 
des sacrifiera dans la promotion et la 
guerre des prix, pour conquérir les 
parts de : marche qui -rapporteront 
éventuellement de l’or. Stratégie 
sünplisshne pour ceux qui ont des 


battre, faites alliance avec eux. » 
De toute façon, la bataille s’engage 
sur fond de tensions politico- 
commerdalra et de récriminations 
chaque jour phis vivra de ht part des 
Américains. En résumé, leur argu- 
mentation (usée & force d’être res- 
servie au fil des défaites indus- 
trielles) consiste à dire que les 
Japonais ne sont pas « fair play » ; 
en d’antres termes, qu’ils « tro- 
quent» te jeu en prenant des libertés 
dirigistes -avec la philosophie libé- 
rale « à l" américaine -. 

Le coupable est identifié, c’est la 
« politique Industrielle » ou, plus 
précisémeuL-lo choix des priorités et 
ara. « cibles » fait en commun par 
les pouvoirs publics et quelques 
grands groupes triés sur le volet, et 
fes moyens mis conjointement en 
œuvre pour Ira atteindre — générale- 
ment de façon massive et en tir 
groupé. Cependant, à ce jeu qui ne 
date pas trhier, . les, Japonais sont 


loin d’être Ira seuls joueurs. Par 
exemple, la France et le Canada 
n’en font pas moins, même s’ils ont 
moins de succès. 

De plus, les Japonais prouvent 
tous les jours, chiffres en main, que 
l’aide publique au secteur privé est 
globalement inférieure chez eux à ce 
qui se fait chez leurs partenaires 
industrialisés, Etats-Unis compris. 
On peut ergoter longtemps : le fond 
du problème est ailleurs. Il est moins 
dans la doctrine que dans l'organisa- 
tion. Il tient certes à toutes sortes de 
différences de conception, de ges- 
tion et de comportements socio- 
professionnels ; tout ce qui fait le 
• modèle japonais » — truffé d’ail- 
leurs d’emprunts occidentaux. D 
tient surtout, comme déjà men- 
tionné, au fait que Ira divisions de 
l'électronique japonaise, contraire- 
ment à leurs concurrents améri- 
cains, ce r tes puissants ™îi étroite- 
ment spécialisés, appartiennent à 
des empires financiers, industriels et 
commerciaux tentaculaires. Par 
exemple, NEC (Nippon Electric 
Co), run des tout premiers, est un 
poulain de l’écurie Snmitamo. Et 
ces groupes, lorsqu’ils «montent an 
créneau », le font massivement ; 
concurrence effrénée et nature du 
marché japonais obligent. 

En fait, les Japonais battent les 
Américains à leur propre jeu parce 
qu'ils sont aujourd’hui mieux aimés 
qu’eux pour produire, sinon pour 
créer. Et meme s’ils font, dans 
l’immédiat, preuve de quelque rete- 
nue pour des raisons toutes politi- 
ques, il serait étonnant que la 
bataille du 236 K RAM ne vienne 
pas une fois de plus confirmer tôt ou 
tard cette évidence et ces diffé- 
rences. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUXL 


L A fièvre qui s'était emparée 
du titre de la Générale des 
eaux depuis quelques se- 
maines est retombée. Les action- 
naires privés qui ont cherché à 
faire contrepoids à la mainmise 
de Saint-Gobain détiennent dé- 
sormais près de 15 % alors 91e 
r entreprise publique disposerait 
d’au moins 20 %. La bagarre 
n'en est pas pour autant termi- 
née. Tout dépendra an fait de la 
destination des 13 X actuelle- 
ment détenus conjointement per 
la Compagnie générale d'étoctri- 
cjté, le C.C.F. et M. Akkram Qj- 
jeh. Voilé pourquoi milieux indus- 
triels et boursiers continuant de 
suivre attentivement cette tenta- 
tive de prie» de contrôle. 

Dans une autre conception 
des nationalisations - où F on 
aurait privilégié les notions de 
secteurs stratégiques et de ser- 
vice public, - il n'aurait pas été 
choquant que la Compagnie gé- 
nérale des eaux devienne publi- 
que. N'eût-il pas été plus logique 
de voir l'Etat se préoccuper de ta 
distribution de l’eau, voire des 
pompes funèbres, plutôt que de 
la fabrication de réfrigérateurs ou 
de panneaux d'isolation ? La Gé- 
nérale des eaux figura cf ailleurs 
longtemps au rang des nationali- 
sables avant d'être laissée à son 
sort privé pour ne pes trop mé- 
contenter les maires, largement 
maîtres du prix de l'eau. 

On ne saurait s’indigner de ce 
qu'une entreprise publique, 
Saint-Gobain — éloignée da l' in- 
formatique par la volonté des 
pouvoirs publics, agisse comme 
une firme privée dans la recher- 
rite d'un nouvel axs de diversifi- 
cation : il y a des complémenta- 


rités industrielles évidentes entre 
les deux groupes, même s'il faut 
9B méfier de ne pas créer ainsi un 
quasi-monopole des conduites 
d'eau. 

Mais force est de constater 
que le jeu n’est plus tout à fait 
égal dû fait que Saint-Gobain 
n'est justement plus une entre- 
prise privée. Le parallélisme des 
formes n'est pas possible. Si la 
firme verrière peut chercher è 
prendre le contrôle de la Géné- 
rale des eaux, celle-ci ne peut - 
comme on fa vu dans quelques 
grandes O. P. A. — contre- 
attaquer en cherchant è s'appro- 
prier une partie du capital de son 
adversaire. 

Plus grave, on a le sentiment 
dans cette affaire qu'il s'est créé 
une espèce de dub < public » qui 
s facilité le jeu de Saint-Gobain. 
Et si las actions que détient la 
Compagnie générale d'électricité 
ne changent pas de mains, il y a 
fort è parier que l'entreprise de 
M. Fauroux bénéficiera d'une 
neutralité bienveillante qui rendra 
le contrôle de la Générale des 
eaux possible avec 20 % seule- 
ment de son capital. Voilà bien 
une distorsion de ta concurrence 
entre . secteur public et secteur 
privé. 

Naguère, le président de ta 
République avait promis un re- 
tour dans le privé des participa- 
tions industrielles détenues par 
les banques nationalisées. La ba- 
garre pour la Générale des eaux 
montre en tout cas qu'urie déon- 
tologie des relations entre les 
deux secteurs est nécessaire. 


BRUNO DETHOMAS. 


Les cours des matières premières : pénible reprise 

L A forte reprise des cours des lourdement sur les marchés et risque Tombés en 1982 & leur plus bas 9 000 livres sterling la tonne, pans 

matières premières, rasen- dans l'immédiat de compromettre le niveau depuis cinquante ans en va- sée suivie d'une accalmie, 
tieflement industrielles, en redressement des cours, dont le ni- leur réelle, les coure du cuivre se Près de 60 % de hausse sur Pain 


L A forte reprise des cours des 
matières premières, rasen- 
tielkinent industrielles, en 
ce début d’année, avec des hausses 
de . 15 .2 . 30 %, anticipait ta. reprise 
mondiale des économies. An seuil de 
l'été, elle n’a certes pas fait long feu, 
mais son rythme s’est nettement ra- 
lenti. Sans doute a-t-on assisté à des 
brusqua remontées succédant à des 
effondrements non moins spectacu- 
laires, comme ceux de l'aluminium 
ou du caoutchouc. Mais dans ces 
deux cas, les situations étaient parti- 
culières et Ira marchés assez bien 
tenus par les producteurs. Four d’au- 
tres matières premières, notamment 
les métaux non ferreux traditionnels 
(cuivre, zinc, plomb). Ira progres- 
sions ont été beaucoup moins foies 
en raison de la stagnation ou même 
de la régression persistante- des 
consommations. 

C’est que la reprise des économies 
est encore globalement fragile. Aux 
Etats-Unis, die est rigoureuse, mais 
ailleurs les perspectives sont beau- 
coup moins riantes, comme vient de 
l'exprimer PO.CD.E. Surtout, Tac- 
cumulation des stocks énormes pèse 
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lourdement sur les marchés et risque Tombés en 1982 & leur plus bas 
dans l'immédiat de compromettre le niveau depuis chiquante ans en va- 
redressemeut des coure, dent le ni- leur réelle, les coure du cuivre se 
veau rat pourtant tombé très bas sont revalorisés d’environ 20 %. Ou- 
poor le plus grand préjudice de pays tre la reprise économique aux États- 
monqprâducteura comme le Zaïre, Unis et la perspective d’une aug- 
la Zambie ou le Chili. mentâtion "de 2,8 % de la 

F.n outre, la persistance dé taux consommation en 1983, l'agitation 
d'intérêt élevés décourage d'avance dans les mines c hili e nn es et péru- 
Ira x ch a t s spéculatifs ou d’anticipa- viennes a quelque peu dopé le mar- 
tien trop lourds & porter. Dans ces ché : on estime, par exemple, que les 
conditions, pour les métaux indus- conflits sociaux ont entraîné une 
triels, la’ reprise risque d’être lente et pote de production de pins de dix 
difficile. mille tonnes de métal pour le ChlK. 

Sont entrés également en ligne de 
I a Cranra compte tes achats chinois sur le mé- 

U) r rance, tal rouge (plus de deux cent mille 

grande perdante “**>• Ajoutons enfin que. au seuil 

*> de 16té, cm enregistrait une amorce 

Pour Ira produits agr icoles, en re- de dégonflement sur les stocks du 
vanche, les aléas climatologiques marché de Londres très élevés et 
jouent un rôle traditionnellement «1? P™*, 1 * P™™ 4 » ««* 

important comme vi ennent encore mois. D a co reste pas moins, que* 
de rariester tes mouvements ac- outre l’cxisteuce de ces stocks, de 
cusés, auxquels leurs cours ont ré- nombreuses unités d’extraction et de 
cemment été soumis. L’excès dTiu- raffinage restent encore fermées, ce 
midité et 1e temps exécrable du mois Qui, en théorie, constitue un obstacle 
de im» ont en m p r a m» les récohes à une forte remontée des cours, les 
eu ro péen n es de sucre. Dans le cas umtés pouvant être remises en ser- 
ein coton, ce n’est pas l'excès d’eau râe. d& qu'une amélioration du 
mais te sécheresse qui a affecté la marché se dessine. De toute façon, 
rfcolte du Texas. Dans celui du ca- le cuivre, comme 1e plomb, ne sont 
cao, ce sont les feux de brousse qui pl°t considérés comme des métaux 
ont gravement endommagé Ira plan- d’avenir, du fait de leur abondance 
tâtions africaines. D ne manquait dans le monde et d’une quasi- 
plus que te gel des caféiers bréô- stagnation, voire d'une régression,. 
Bww • îtutîc cette année. Phi ver une, de leurs usages, 
irai s'est montré clément . 

Pour tous les produits enfin, tes 7 inc mi hausse 

variations des parités de change ont 

modifié profondément les données. ptOfflD 611 . 

Ainsi, pour ceux cotés en livres ster- 

ifwg sur 1e marché de Londres, 1a Parmi tes autres métaux non fw- 
bflj ffc*-- de te monnaie britannique a teux (gns) ,1c zinc a lentement amé* 
entraîné une hnnwe q ua simen t équi- horé ses positions grâce & un accrois- 
vatente dès cotations, tandis que semeat des besoins en regard de 
pour les produits cotés en dollars stocks tombés en dessous de 1a nor- 
rascenakm de la m o oriaü» amêri- male, avec, en perspective, un ac- 
«imt- a limité les écarts de coure, cord en Europe pour mieux adapter 
Ce s considérations expliquait que 1a production a la co n so mm ati o n 
l'indice Reuter, s'appliquant & des Ce n'est pas le cas dn plomb, dont 
produits facturés en livres sterling, la co ns o mm a tio n mondiale a fléchi 
ait progressé de 16 % contre 3 % de 10 % en 1982 et dont le prix, en 
seulement pour l’indice Moody’s, chute de 50 % depuis 1979, a encore 
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seulement pour l’indice Mnody’s, 
dont tes composantes relèvent delà 
zone dollar. 

Dans toute cette affaire, une 
grande perdante, te France, qui a 
cumulé Ira inconvénients de te reva- 
lorisation intrinsèque des matières 
premières qu’elle importe, de la 
hausse du doÜai et de la dévaluation 
du franc de mars dernier. Résultat : 
1e coût des importations françaises 
de matières premières industrielles 
exprimé en francs a été majoré de 
près de 30 % depuis le début de l’an- 


chute de 50 % depuis 1979, a encore 
diminué de 10 % depuis te début 
1983, sans qu’aucun redressement 
ne se profile à l’horizon, même pour - 
tes batteries d’automobile (50 % de 
son marché). 

Quant à Pétain, les efforts des 
producteurs pour contrôler le mar- 
ché, illustrés par 1e régroupement de 
la Thaïlande, de la Malaisie, de l’in, 
donérie au sein d’une association des 
pays producteurs d’étain (70 % des 
livraisons), ainsi que tes achats du 
Conseil international de l’étain qui 


9 000 livres sterling la tonne, pous- 
sée suivie d'une accalmie. 

Près de 60 % de hausse sur r&ltt- 
mmium depuis le début de l'année ! 
Certains pourraient voir dans cette 
progression spectaculaire l'amorce 
d’un «boom». U n’en est rien, car le 
marché de ce métal sort d’une crise 
sans précédent, par suite de l'écrou- 
lement de 1a dema n de, avec une 
chute des cours calculée en dollars 
de 50 % et des stocks anormalement 
élevés. Comme ailleurs, la reprise 
est venue des Etats-Unis, où te capa- 
cité de production utilisée tombée à 
56 % en janvier dernier et remontée 
& 60 % en juillet, a cause notamment 
du fait qu'un grand producteur amé- 
ricain a remis en marche ses cuves 
d'électrolyse et a porté Putilisation 
de son potentiel A près de 90 %. Là 
encore, d’importants achats chinois 
ont été enregistrés. Là encore, égale- 
ment, tes stocks qui étaient au plus 
haut depuis deux ans ont dimin ué 
d’un miuioa de tonnes. 

Mais, en dépit de tons ces signes 
encourageants, force est de consta- 
ter que 1a remontée récente des 
coure n’a pas encore compensé leur 
chute anterieure ni l'au g mentation 
des coûts de fabrication, à commen- 
cer par le prix de l’énergie électri- 
que employée pour faire fonctionner 
tes cuves d’électrolyse de l'alumine. 

Une flambée des oours s’est pro- 
duite au premier semestre 1983 sur 
les coure du sucre internationaux 
qui, à un moment, ont presque dou- 
blé par rapport à ceux du début de 
Tannée, retrouvant leurs niveaux d*H 
y a deux ans, avant de reculer un 
peu. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 12. ) 
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née, ce qui ne facilite certes pas la t gère un stock régulateur, ont poussé 
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SUR LES MARCHÉS DU PROCHE-ORIENT 


Un condottiere turc taille des croupières aux firmes occidentales 


L A remarquable percée, lors de 
ces dernières années, des 
firmes turques spécialisées 
en travaux publics sur le marché 
islamique n’est pas passée inaper- 
çue : le montant des contrats enlevés 
par des entreprises turques a 
dépassé, début 1983, quelque 
!6 milliards de dollars ; il a décuplé 
en cinq ans. 

Enka Holding, dont la pan sur les 
chantiers du Croissant fertile a été 
de 1.4 milliard de dollars en 1982, 
aura atteint fin 1983 2 milliards de 
dollars ; c’est un des principaux arti- 
sans du « miracle turc » au-delà des 
frontières nationales. M. Sari le Tara, 
cinquante-trois ans, le « patron » de 
fEnka, visage rond et jovial, front 
légèrement dégarni, nous reçoit dans 
. son somptueux appartement sur la 
colline de Bebek, d’où l’on voit le 
Bosphore dans toute sa splendeur. 
M. Tara, qui figura au deuxième 
rang parmi les contribuables turcs 
pour l'exercice 1982, avec quelque 
217 millions de livres turques 
(7,6 millions de francs français) , n'a 
cependant rien perdu de sa modestie 
et se souvient de sou passé difficile. 

Descendant d’une famille turque 
de la noblesse terrienne de Skqplje 
(Yougoslavie) établie depuis 
Tempire ottoman, il se rappelle que 
son père, avocat de profession, dut 
rentrer en Turquie durant la 
deuxième guerre mondiale après 
avoir été dépossédé de tous les biens 
familiaux. Cest l’hiver 1 942 à Istan- 
bul, et Sarik Tara a douze ans. 
r Nous, les quatre enfants, frères et 
sœurs, nous allions faire pendant de 
longues années nos devoirs d’école 
dans l’unique pièce chauffée de la 
maison -, nous dit-iL 
Etudiant de Tuniversîté technique 
d’Istanbul, le jeune garçon travaille 
pendant les vacances. Tour à tour 
interprète pour des touristes, garçon 
de restaurant et élèveHngénieur 
employé dans des chantiers perdus 
en Anatolie, Sarik Tara empochera 
son diplôme d'ingénieur en 1954 et 
trouvera facilement un poste de chef 
de chantier impartant à Istanbul. U 
en a l'expérience, à quoi 0 ajoute des 
idées. 

San meilleur ami de l’umvenâté, 
Sadi Gulceük, devenu entre-temps 
son beau-frère, et lui-même décident 
de fonder leur propre entreprise. 
Enka Construction, créée en 1957, 
enlève quelques modestes projets 
comme des petits ponts et des 
embarcadères. Évidemment cela 
n’est pas le Pérou mais contribue à 
donner une solide réputation de 
«bons finisseurs». Les principes- 
dés auxquels les fondateurs demeu- 
reront toujours fidèles sont : - Être 
prêts à toute concurrence avec une 
meilleure technologie, et rester 
dynamiques, optimistes. » 

En 1967, les deux associés pen- 
sent qu’il ue faut plus mettre tous 
leurs oeufs dans le même panier. Ils 


commencent à diversifier leurs acti- 
vités, surtout pour se mettre à l’abri 
de commandes variant avec la 
conjoncture générale. C’est ainsi 
que leur entreprise, devenue une 
société anonyme (Enka Construc- 
tion et Industrie), investit dans une 
usine de farine, puis se met à fabri- 
quer des tuyaux en plastique. II y 
aura aussi une autre usine de pro- 
duction d’acier forgé. Tous ces 
investissements s'avèrent rentables. 
Mais les activités de construction ne 
sont pas pour autant négligées. De 
gros ouvrages continuent de porter 
la marque d’Enka. 

Les premiers contacts avec les 
firmes de construction européennes 
s'établirent en 1970 : associée avec 
la société allemande Wayss und 
Freytag, ENKA construit des via- 
ducs et des routes périphériques 
menant au pont sur le Bosphore 
(lequel est réalisé par une firme bri- 
tannique). M. Tara note : •Ainsi 
avons-nous pu nous Initier aux 
méthodes de travail et à la haute 
technologie allemandes. * Les acti- 
vités du groupe se multiplient. D 
décide, en 1972, de se réorganiser et 
d’être chapeauté par une société hol- 
ding. C'est le grand tournant. 

«Un job de jeunes» 

La récession, qui bat son plein en 
Europe occidentale, à la suite 
notamment de la crise pétrolière, 
sera riche d'enseignements pour les 
entrepreneurs turcs : « Nous avons 
constaté que les firmes européennes 
opérant en dehors de leur pays ont 
mieux résisté au marasme », indi- 
que M. Tara. « C’est pourquoi nous 
nous sommes intéressés aussitôt à 
l'aventure libyenne. » A ce propos, il 
a des idées bien précises : - La 
balance des paiements doit être 
améliorée non pas en restreignant 
tes Importations - mais plutôt en 
augmentant tes exportations. * 
Enka devient sous-traitant (Tune 
firme allemande dans la construc- 
tion d’une usine de ciment. 11 s’agit 
d'une petite affaire de 2 milli ons de 
DM. Mais d'autres viendront s'y 
ajouter, notamment le contrat pour 
l’édification de la nouvelle ville de 
Ras-Ia-Nuf (coût : 350 millions de 
dollars). 

Depuis, Enka a réussi à voler de 
ses propres aSes. Dans ses chantiers 
de Libye, d’Irak, d’Arabie Saoudite 
et de Jordanie, ce sont maintenant 
des firmes japonaises, allemandes ou 
anglaises qui travaillent en tant 
qu'associé ou spu&traitanL Enka se 
porte même candidat pour la 
construction d’une centrale thermi- 
que en Malaisie. 

Le développement d’Enka s’est 
■fait selon une progression géométri- 
que. Les quelque quarante-trois 
sociétés du groupe sont intégrées. 
Des sociétés <f ingénierie, de produc- 


tion, de construction et de montage 
aux sociétés d'exportation et de 
transport, la gamme est' étendue. 
Enka représente aussi en Turquie 
des sociétés japonaises de machines 
de travaux publics. 

Le groupe emploie à présent 
21 000 personnes dont 9 500 travail- 
lant hors de la Turquie. « D’ici vingt 
ans. nos effectifs atteindront 
25000 personnes dont la moitié 
seront employées à l'étranger -, 
déclare M. Tara. Le chiffre 
d'affaires du groupe pourrait s’éle- 
ver à 2 milliards, dit-ü. pour l’exer- 
cice actuel, ce qui représenterait 
notamment 450 millions de dollars 
de rentrées de devises et 60 milli ons 
de dollars de bénéfices nets. 

« Pourquoi sommes-nous plus 
compétitifs que les firmes occiden- 
tales ? - M. Tara répond : « Ce n’est 
sûrement pas à cause de la moptn- 
d'eeuvre turque relativement moins 
chère. D'abord, il ne faut pas 
oublier que le coût de Iq main- 
d’œuvre ne constitue que 20 % des 
charges. De plus, les ouvriers turcs 
sont payés plus cher, par exemple, 
que les Yéménites, les Pakistanais 
ou les Soudanais. Nous sommes 
compétitifs non pas parce que nous 
sommes musulmans, mais parce 
que nous savons économiser, en 
employant des techniques -plus 
avancées, sur le coût de l’ouvrage 
commandé. » M. Tara estime que 
les firmes européennes ont, « leurs 
traditions ». Pour cette raison, dit- 
il, •* elles sont moins enclines à 
adopter dé nouvelles techniques. 
Nous, les T urcs, sommes vierges en 
ce domaine. » 

Selon lui. les firmes européennes 
ont également tendance à ne 
s’approvisionner que dans leur pro- 
pre pays. « Or nous achetons du 
matériel là où il est le plus avanta- 
geux, en Turquie ou ailleurs, peu 
importe ». ajoute-t-il, tout en préci- 
sant que Enka bénéficie d’un antre 
«atout» : le dynamisme de ses 
cadres. • Tenez t le P.-D.G. de notre 
société de marketing n’a que vingt- 
neuf ans. Or nous exporterons cette 
année des produits turcs d’une 
valeur de 300 millions de dollars 
contre 180 millions en 1982 : expor- 
ter c'est un job de jeunes. » 

Le « défi turc » an Proche-Orient, 
pense M, Tara, découle surtout du 
fait que aussi bien sur le plan 44 per- 
sonnel et du management que sur 
celui des techniques mises en enivre, 
les firmes turques sont très en 
avance. Cest ainsi qu’Enka peut 
réaliser sans aucune difficulté une 
Centrale thermique ou une installa- 
tion (le dessalage à côté d'un hôpital, 
d’une route, d’un aérodrome ou 
d'une ville-champignon eu plein 
désert. A titre d'exemple, la vide 
nouvelle de Médina, en Arabie 
Saoudite (contrat de 400 millions de 
dollars) édifiée par Enka, qui 
s’occupe ég alement des moindres 


détails, y compris des fleurs dans les 
jardins pt du supermarché pour les 
futurs habitants. 

■ La diversification concerne égale- 
ment les entreprises industrielles 
d'Enka. Le groupe est capable 
d’offrir des services de bureaux 
d'études, d'ingénierie, de projets de 
construction, de montage, de mise 
en marche et d’entretien. Die même, 
l’administration de ces réalisations 
est assurée pendant plusieurs 
années, tandis que le personnel local 
bénéficie d'âne formation. Grâce à 
sou dynamisme, Enka a pu enlever 
des contrats d'une valeur de 1,4 mil- 
liard de dollars en quelques années. 

Le commère 
après les yatagans 

Les gains ont été, en majeure par- 
tie, réinvestis dans les entreprises 
industrielles du groupe eu Turquie, 
qui assume, entre autres, la 
construction de la centrale thermi- 
que de Yatagan, près de Mugla. où 
sont montées des turbines polo- 
naises. EuJca continue d’autre part 
de multiplier ses. contrats à l'étran- 
ger. La holding est représentée è 
Hambourg, Wjesbadcn, Belgrade, 
Le Qtirç, Mo?»»!, Ryad, Qmt, 
Duhni, TripoU, Singapour, Tokyo, 
New-York. Le. groupe est sur le 
point de conclure un accord avec 
Macy’s et Sears pour vendre des tex- 
tiles turcs aux Américains; le pre- 
mier contrai, modeste, représente 
250 millions de dollars. * Pour pou- 
voir vendre, fl fiait être présent sur 
place. Les acheteurs ne viennent que 
rarement à vos pieds », dit M. Tara. 
« Nous qvofts également foi dans 
l'informatique », poprsuit-ü. 

. Enka, en effet, est fiêre de possé- 
der son propre terminal à Ryad, 
auquel saut reliés tous les chantiers 
du groupe; Ainsi, les ge stionna ire s 
sont en mesure, grâce à l'ordinateur, 
de mieux évaluer leurs stocks, leur 
personnel et leurs opérations finan- 
cières. « Il faut travailler au niveau 
optimum : le matériel doit être en 
temps voulu sur le chantier, ni 
avant ni après . L 'acheminement 
Importe autant que le travail », fait- 
il remarquer. 

Dans un des) chantiers d’Enka. en 
Arabie JSaoqdite, un ouvrier turc a 
griffonné sur un morceau de béton : 
« Tous mes gains sont acquis à lq 
force de nos bras. Mon Dieu aida- 
moL 

M. Tara et sou associé, M. Gulee- 
Iik, mort dans un accident d’avion 
en 1980 en Arabie Saoudite, furent 
les «cerveaux» de cette entreprise. 
Ils ont prouvé que les Turcs peuvent, 
s'ils le veulent, conquérir les terres 
lointaines, non pas à la force des 
yatagans des janissaires mais grâce 
an commerce, à rîudiistriç et aux 
services. 

AHTUNUNSAL. 
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4# DES OPPORTUNITÉS DE CARRIÈRES 

3 000 adresses pour choisir 
votre prochain emploi 
et gérer votre carrière 

• L'annuaire des responsables et services de recrutement cadres 

• Les chasseurs de tête et les cabinets de recrutement 

• Prenez rendez-vous avec les entreprises qui recrutent, 

• Le guide des 3* cycles des formations 
complémentaires et les principaux 
centres de formation continue. 



Par correspondance contre chèque de 1 00 F adressé à 
IDECOM, 57, avenue Montaigne, 75008 Paris. 
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Matières premières : 
pénible reprise 


(Suite de tapage II .j 

. A l’origine de cette flambée, ou 
trouve le mauvais temps, essentielle^ 
ment l’excès d’humidité qui s sévi 
au printemps 1983 sur l’Europe tant 
de rEst que de l’Ouest, ainsi qu’en 
Asie. Partout, les récoltes ont été 
inférieures aux prévisions. En 
Europe, le fonds d'intervention et de 
régularisation du marché du sucre 
envisage une baisse de 32 % de la 
production française et de 22 % de 
celle de la Communauté économi- 
que' européenne : - les experts pré- 
voient la plus mauvaise récolte de 
betteraves à sucre depuis plusieurs 
années pour le continent. Quant à la 
production mondiale, selon le cour-, 
tier londonien Gill and Duffus, elle 
sera pour 1983-1984* inférieure â la 
consommation. 

Des rumeurs d’abord, des certi- 
tudes ensuite ; la récolte du Ghana, 
un des grands producteurs mon- 
diaux de lèves de cacao, le premier 
certaines années, serait compromise 
par l’extension des feux de brousse 
affectant également la Côte- 
d’Ivoire. Celle du Brésil ne 
S’annonce pas très . abondante. Du 
coup, la spéculation s'est déchaînée. 


et les cours du cacao om bondi de 
près de 40%. au plus haut depuis 
quatre ans. 

Le café en revanche, se trouve 
tout à fait surabondant, surtout 
après l’éloignement des risques de 
gel des caféiers au Brésil pendant 
l'hiver austral (juin-juillet). 

A LiverpooL les cours sont au 
plus haut depuis vingt-six mois, sui- 
vant la hausse enregistrée sur le 
marché de New-York. La raison : la 
sécheresse -.persistante qui sévit au 
Texas, Etat grc» producteur ou près 
de trois cent mille hectares de plan- 
tations pourraient être grillés. 

Les cours de la gomme naturelle, 
en hausse de 20% au milieu de 
février dernier, ont finalement bondi 
de 6Q % cinq mois plus tard. Outre 
ia reprise de l'automobile aux Etats- 
Unis qui stimule la demande de 
pneumatiques, la perspective de voir 
l'administration - américaine des 
stocks stratégiques (la G. S A.) 
reprendre ses achats a dopé le mar- 
ché. Ajoutons que, 1& encore, les 
achats chinois ont été nourris. 

FRANÇOIS RENARD. 
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Renault- Le Mans : 

une meilleure expression des salariés 
est aussi source de gains de productivité 


S UR le plan social, l'usine Re- 
nault du Mans a toujours eu 
quelques longueurs d'avance 
-sur les autres usines du groupe. D 
'fallait bien qu'en matière cf expres- 
sion des travailleurs Le Mans mon- 
jre la voie. Et c’est le cas. Du moins 
-M. Alain Verdet, directeur des 
^usines m6camques du .groupe Re- 
nault, raffirme-t-fl haut et fort, lui 
.qui fui pendant cinq ans le directeur 
de l'usine du Mans. « Les lois Au- 
roux nous ont permis de concrétiser 
une démarche amorcée depuis long- 
temps. Mais il est vrai aussi que 
'sans Auroux nous ne serions pas 
.allés aussi, loin aussi rapidement ». 
‘reconnaît M. Girault, directeur -ad- 
joint de l'usine du Mans. 

Sans les graves conflits des an- 
nées 70 non phu. C'est notamment 
en tirant les leçons de la fameuse 
• ff-ève de l'enthousiasme » de 1973 
que la direction du Mans a' décidé 
de mettre l'accent sur trois aspects 
sociaux : la fûnnation, l’information 
et l'organisation. L'information a 
pris une dimension assez étonnante, 
non seulement avec une diffusion de 
deux bulletins hebdomadaires mais 
surtout avec la projection snr < 
récepteurs dispersés à t r a ver s ! 
d’un Tnagayrnff vidéo dont les sujets 
sont, de plus en plus, choisis par les 
ouvriers eux-mêmes. Les efforts ai 
matière de formation f» préparer 
les gens à l'écoute et à la réponse » ) 
et d'organisation du travail (restruc- 
turation et enrichissement des tâ- 
ches) ne pouvaient déboucher que 
sur la création en 1982 de ces 
groupes d’expression sanctionnés 
par raccord d’entreprise signé en fé- 
vrier 1983 et dont la doctrine se ré- 
sume par la formule : « plus, mieux, 
avec». 

Un accord dont le contenu a ras-' 
suré tout le monde. La direction 
d’abord, qui ne souhaitait guère voir 
ces groupes devenir un tremplin 
pour la politisation de la vie de l'en- 
treprise. • On est loin de cette vo- 
lonté de soviétisation des entre- 
prises dont certaines sphères 
patronales accusaient la loi Au- 


roux », admet M. Girault. Rassurés 
aussi les syndicats, qui ont trouvé à 
travers cet accord, révisable chaque 
année, un moyen de contrôle et d'in- 
tervention qu'ils ne possédaient pas 
lors de la mise en place du groupe. 
La C.G.T. y trouve même un antre 
avantage. Parce que « les compé- 
tences de ces groupes sont limitées, 
certaines questions commencent à 
remonter vers nos délégués. C’est 
bon ! », remarque Jean-Pierre Bons- 
tonller, secrétaire du syndicat 
C.G.T. Renault du Mans. 

Même ceux qui n'ont pas signé 
l’accord de lévrier 1983, comme 
F.O. ou la C.G.CL, ne trouvent "au- 
cune critique à lyi faire..- sauf lés 
critiques confédérales. « Jcf. . c'est 
satisfaisant parce qu’on à su mettre 
des garde-fous. Les lois Auroux ne 
sont donc pas - aussi pernicieuses 
qu' ailleurs », souligne le délégué 
F.O. 

Face aux refrains sur les argu- 
ments selon lesquels maîtrise et en- 
cadrement seraient les victimes dési- 
gnées des lois Auroux, les cadres qui 
pratiquent ces groupes d'expression 
s'inscrivent en faux. « Non. Je n’ai 
pas senti comme une perte de pou- 
voir, mais comme tut enrichissement 
du dialogue », tel est le jugement 
que l'on peut entendre, y compris 
chez un syndiqué C.G.C. « Il serait 
temps que la maîtrise repense son 
rôle en termes d'animation et non 
plus en termes' de pouvoir », peste 
M. Daniel Gaénivet, délégué 
C.FJ5.T., 68. ça remonte quand 
mime à qtdnze-ans... » 

Résultat au Mans: sur les neuf 
mille salariés de t’usine, on compte 
aujourd’hui quelque deux cents 
groupes d'expression, essentielle- 
ment des groupes homogènes, nés 
<fan« les ateliers, qui rassemblent 
neuf cent cinquante personnes. Leur 
r crédit de six à neuf heures par mois 
a été consacré i faire quelque neuf 
cent cinquante propositions au cours 
de deux cent soixante réunions re- 
censées. Et quatre cent trente-six 
ont été retenues, comme celle de cet 


ouvrier des fonderies proposant 
^abandonner Palcool & brûler habi- 
tuellement utilisé pour enduire un 
certain type de pièce et lui pr éfére r 
un produit & l'eau, moins dangereux, 
moins onéreux, plus rapide (plus de 
transport vers le four électri- 
que, etc.). Une petite partie des 
13 000 litres et des 40 000 francs 
écon om isés annuellement ira an per- 
sonnel. Ce qui entraîne une polémi- 
que entre direction et syndicats. 
- Moitié-moitié », proposait la 
Cf.D.T. « Il ne faut pas parler que 
des gains mais aussi des dépenses 
suscitées par certaines propositions 
retenues », souligne M. Praiih, di- 
recteur de l’usine du Mans. * Il faut 
tenir compte des gains de producti- 
vité », rétorquent les syndicats. « De 
toute façon l’usine et la marque en 
bénéficient. Donc nous tous 


lue la direction. 


. ponc- 


Sans doute, puisque 80 % des pro- 
positions recensées portent sur des 
problèmes techniques, des condi- 
tions de travail et d’organisation. 
Les groupes d’expression à l'usine 
du Mans ne vont peut-être pas assez 
kno - mais les réflexes se mettent 
peu à peu en place, — touchent de 
plus en plus de personneL. et de pro- 
blèmes. Ce qui est sûr, même si c’est 
difficilement quantifiable, c'est que 
la qualité des relations et du dialo- 
gue, là où les groupes se sont mis en 
place, semble satisfaire tous les par- 
tenaires. « Avant, j’allais au boulot 
Avec le contremaître, c’était 
bonjour-bonsoir. Aujourd'hui on se 
Cause », témoigne, ravi, l'ouvrier au- 
teur de la trouvaille sur l’alcooL 

Le Mans en avance sur les autres 
usines du groupe 2 M. Daniel Gué- 
nîvet, le délégué CJFJD.T. affirme 
voir' dans les lois Auroux la copie 
conforme du modèle Renault du 
Mans. M. Alain Verdet, le directeur 
des usines mécaniques, parie de cinq 
années d’avance, « mais l’expé- 
rience du Mans doit permettre aux 
autres de faut le mime chemin en 
deux ou trois ans». 

ALAIN MACHEFER. 


Peugeot-Mulhouse : 

plus personne ne s'oppose à la robotique, 
malgré les menaces sur l'emploi 


La production du centre Peu- 
geot de Mulhouse, créé en 1962, 
d'où sortent, en ce moment, les 
nouvelles 205, est fortement auto- 
matisée. PSJL, après Renault, 
s’est lancé massivement dans la ro- 
botique. L’évolutiou est irréversi- 
ble, la réduction des emplois iné- 
luctable. Le 21 Juillet, le comité 
d'entreprise des usbes automo- 
biles Peugeot-Talbot prendra 
connaissance- du plan de rédaction 
massive des emplois. A Mulhouse, 
les mutations do processus de pro- 
duction s'accompagnent de plans 
de formation et de reconversion 
pour le personnel (14 000 salariés 
dont 11 400 ouvriers). 

i IX robots, cinquante- 
huit points de soudure, 
12,6 millions de 
jrancs:-Quatre robots, quatre-vingt- 
quatre points de soudure. 2 fi mil- 
lions de francs. Un calculateur 
75 000 F l’heure. » Le tableau affi- 
ché près des machines dans l'im- 
mense atelier de tôlerie est, paraît-il, 
destiné aux visiteurs, mais aussi aux 
ouvriers. □ faut être conscient de 
l’investissement coûteux pour mieux 
en prendre soin. L'ingénieur, on ca- 
dre supérieur, qui travaille à l'usine 
de Mulhouse depais ses débats, tisse 
au fü des allées l’histoire de ces ro- 
bots, sa propre aventure. Toute l’as- 


«S 


tnce consiste à concevoir, à -dessiner 
. les éléments d’une voiture de façon à 
introduire le robot ad hoc qui les fa- 
briquent. 

D’un automatisme à l’autre „ la 
démarche est progressive qui 
conduit, aujourd’hui, la tôlerie 1 dis- 
poser de quarante robots à souder et 
de deux à coller. Dans la large tra- 
vée, des pinces géantes soudent, au 
rythme du tapis roulant présentant 
les pièces. Leurs gestes soit d'une 
surprenante souplesse. Marquant la 
mesure comme un métronome, ré- 
sonne le brait métallique de ta pièce 
qui arrive à destination. Nulle autre 
rumeur : rares sont les ouvriers en 
tôlerie. Trois, parfois quatre per- 
sonnes se tiennent près de l’ordina- 
teur de contrôle, où s'all ument des 
milliers de points lumineux. 

Près de certains robots se tient un 
agent de fabrication (ex-OÜ.) : la 
production, là, n’est pas encore en- 
tièrement automatisée. Mas. déjà, 
• c’est le robot qui commahde à 
l'homme, dit un de ces O.S., IToo- 
casion d’une rencontre avec des 
membres de l'Association des jour- 
nalistes de l'information sociale 
(AJ. LS.), on n’est plus maître ■ de 
rien, ne ne peut plus évaluer la 
charge de travail et la cadence ». A 
quelques centaines de mètres de là. 
voici rancienhe forge, toujours ' en 
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Une halte de détente est proposée, au bon moment pour la sécurité 
du voyage sur r Autoroute du SoleQ, c'est : 

L’ARCHEODROME 


de l’Aire «Je BEAUNE . 

Une réalisation unique an monde, qui reconstitue l’évolution du ca- 
dre de vie de nos lointains ancêtres de J’ére du paléolithique à la co- 
lonisation romaine. 

"■ . 

* Pour la première fois, une' occasion inespérée 
s'offre à Pautomobîfiste de quitter de Fœil son 
compteur et son chronomètre De s'arrêter pour 
autre chose qu’un plein d’essence, une entrecôte 
fûtes ou un pipi d'enfant. Une belle occasion de 
ne plus rouler idiots ». " 

(LE MONDE 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND). 

Un miOioii devisitears en dnqans. 


fonction. C’est l'antre du feu. Dam 
Fépaisse fîunée et le bruit infernal, 
-s’agitent les « fondeurs » lu isants de 
sueur. Quelques mètres encore et 
c’est rentrée de la deuxième fonde- 
rie aux automatismes bypermo- 
dernes. Le contraste est frappant : 
de Fespace et pas de fîunée, plus de 
machines et moins d'hommes. Toute 
une évol ution™ 

« L'Industrie automobile ne sera 
plus jamais génératrice d’emplois 
comme elle le fut de 1945 à 1974. » 
M. Perrier, directeur du centre de 
Mulhouse, n'est pas un homme à 
avoir peur des mots. * On ne rem- 
placera pas les départs naturels. La 
diminution des emplois sera de 3 à 
5 % par an • il), poursuit-il. Cela, 
en raison de « l’injection à dose 
massive d’automatismes ». 

Mulhouse, cœur du ■ défi roboti- 
que » de P.S-A^ en vit aussi les diffi- 
cultés. « Rien n’est prévu pour la 
formation des O.S. aux automa- 
tismes », accusent les délégués 
GG.T. et. CF.D.T. de rnsine, qui 
ont donc refusé le plan de forma- 
tion 1983. « Les agents de fabrica- 
tion sont pourtant tes premiers tou- 
chés par les réductions d’emploi ». 
ajoutent-ils. 

Mais alors, continuera-t-on à de- 
mander l'impossible - à savoir le 
maintien des effectif; et la garantie 
pour tous les O .S. d'être formés puis 
affectés aux automatismes 3 La 
question reste sans réponse. Mais 
nul ne s’oppose désormais à la robo- 
tique. 

DANIELLE ROUARD. 


(1) A titre de comparaison, les nou- 
velles technologies devraient entraîner 
une rédaction de 12 % des emplois chez 
Renault de 1981 à 1990 ( le Monde du 
14 févriér 1981). 


Naissances 


- M. et M** Jacques J. CAMUS 
sont heureux de faire part de la nais- 
sance de 

Alexandre, 

te 12 jufflet 1983, chez Didier a 
Mark CAMUS. 

6, ne de Coomaük, 75007 Puis. 

- La Crémaillère 

19 bis, boulevard Carnot, 

92340 Bourg-b-Retne. 


- Gfltert DUBOIS et Sophie, née 
Gélard, ont li joie d’annoncer à leurs 
«mi rbeureuse naissance de 

Louise et démence, 
le 9 juillet 1983 à Paris, 

13, nie Alphonse-Daudet, 

75014 Paris. 


- Marc ZARKA et M-, née Usa 
BoubflLuna qneBc^uû, 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
Sfvun, 

lo4 juillet 1983. 

Jérusalem. 


Mariages 


- On nous prie d’ ann oncer le pro- 
chain mariage de 

M* Geneviève BEZIAT, 
fille de M“ Serge-Paul Beziat, avec 
M. Xavier BASSET, 
fils du général « de M“ Jacques Basset. 

Montpellier. Paris. 


Décè s 

- M“ Gagneraud, son épouse. 

Ses enfants, son neveu et sa nièce, ses 
petxtfrcafams, m belle-mère, ses beaux- 
enfants, 

Ses collaborateurs en activité et en 
retraite, 

ont la douleur do foire pan du décès, 
survenu te U juillet 1983, à l’âge de 
soixante-huit ans, de , 

M. Francis GAGNERAUD, 
grand officier de la Légion d’honneur, 
grand afJieïer 

de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre avec palmes, 
médaille de la Résistance, 
médaille des internés et déportés 
de la Résista ncc, 
du combattant volontaire 
de la Résistance, 
docteur en pha r macie, 
ent repre neur de travaux publics, 
président-directeur général 
des en t rep ris es Gagneraud Père et Fils, 
adfninistraietgHdîrecteur général 
de l’e n t r e prise Marc, 
chainnan of theboard 
de la Mannkraft Corporation, 
présideat-directeiir général 
des Rapides Ofite-d’Azur, 

- administrateur-directeur général 
des Rapides de Lorraine, 
gérant de h société SJ5.C.P.T., 
gérant de la société SICAP, 
vice-président honoraire 
du Syndicat profeaeioiuiel 
■ et de la Fédération nationale 
des travaux publics, 
viccpréndent d'honneur 
«te te Fédération nationale 
des transports routiers. 

Les obsèques auront lieu dans la pins 
stricte intimité f a milial e. 

Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment & sa mémoire. 

Cet avis tient Ken de faire-part. 


— Le conseil d’administration 
Et le personnel des entreprises 
Gagnerai» Père et Rb, 
ont la douleur de faire part «lu décès, 
survenu te 11 juillet 1983, à Fige de 
soixante-huit ans, de leur président- 
directeur général, 

M. Fraads GAGNERAUD, 
grand officier de fat Légion d'honneur, 
grand officier 

de Tordre national du Mérite, 
croix de geene avec palmes, 
médaille de la Résistance, 
médaille des internés et déportés 
«le la Résis t a n ce. 

médaille du combattant volontaire 
de la Résistance, 

vice-président honoraire 

du Syndicat professioand 
et de te Fédération nationale 
«tes travaux publics. 

- Le conseil d’administratioo 

Et te pe r sonn e l de Fentreprise Marc, 
ont la douteur de faire part du décès, 
survenu 1e 11 juillet 1983, à Fige «te 
soixante-huit ans, de leur 

admiimtrateiiiMiirecteurgéofaxL 
ML Francis GAGNERAUD, 

grand officier de la Légion d’honneur, 
grand affider 

de Tordre national du Mérite, 
croix de guerre avec palmes, 
médaille de la Résistance, 
médaille des internés et déportés 
de k Résistance, 

dn m mhgtlant v qlflntajn ç 

de la Résistance, 
vice-président honoraire 
du Syndicat professionnel 
et de k Fédération nationale 
des travaux publics. 

- Le conscü d'administration 

Et te personnel de la société Rapides 
CÔto-d'Azur, ’ 


LABAGAGERIE 



SPECIAL DEPART 

SACS DE VOYAGE 

-3 talfles, 3 teintes 

40 cm 99 F 
50cm 129F 
60cm 149 F 


12, tue Tronches 
41, rue Ai Four 
74. tue de Passy 
Tour Marne M on t pes nw aa 


ont la douleur de faire part du d écès , 
survenu te II juillet 1983, à lige de 
soixante-huit ans, de leur préâdent- 
directcur général. 

M- Francis GAGNERAUD, 
grand officier île la Légmn d’ honneur , 
grand officier 

de Tordre national dn Mérite, 
croix de guerre avec palmes, 
médaille de la Résistance. 

médaille des internés et déportés 
de la Résistance, 

médaille du combattant volontaire 
de la Résistance, 
vice-pr ési dent d’h onneur 
de la Fédération nationale 
des transports routiers. 

— Le conseil d'administration 

Et te personnel de te société Rapides 
de Lorraine, 

ont te dooleur de faire pan du décès, 
survenu le 11 juillet 1983, à rage de 
soixante-huit ans, de leur 
admmistrateur-dirccteurgéjiéral. 

M. Francis GAGNERAUD, 
grand officier de 1a Légion d'honneur., 
grand officier 

de Fendre national du Mérite, 
croix de guerre avec palmes, 
médaille de te Résistance, 

médaille des internés et déportés 
de la Résistance, 

médaille du oom battant volontaire 
de te Résistance, 
vicô-piésident d’honneur 
«le 1a Fédération nationale 
«les transports routiers. 

- Le personnel de 1a société SICAP 
a te douleur de faire put du décès, sur-' 
venu le II juillet 1983, à lige de 
soixante-huit ans, de son gérant. 

M. Franc» GAGNERAUD, 
grand officier de te Légion d’honneur, 
grand officier 

de Tordre national du Mérite, 
croix de guerre avec palmes, 
médaille de la Résistance. 

médaille des internés et déportés 
de la Résrstance, 

médaille du combattant volontaire 
de la Résistance. 


- M“ Pierre Privai, 

M* Claude Privât, 

M. et M 1 * Yves Suaudeao 
et Icare enfants, 

M. et M 1 » Jean- Michel Richard 
et leura enfants, 

M. et M K Jean Privât et leur fOs. 

M“ Marcel Didier, née Privât, 
et ses enfants, 

M“ Jacques Autrand, 

Et les familles Baillaud, Ernst, 
Parents et alliés, 

ont te douleur d’annoncer k décès de 

M. Pierre PRIVAT, 

libr a ire-éditeur. 

à lige de soixante ans, le 17 juillet 
1983. 

La cérémonie religieuse aura Heu à 
Toulouse, mercredi 20 juillet, à 13 h 30, 
en l'église Saint- Jérôme. 

Cet ans tient lieu de faireparL 
14, rue des Arts, 31000 Toulouse. 


- M® Oande RéveQteud, néo Na*L 
se* enfants et petitt-enfantf, „ 

' M- Pierre « Janine RéveilktaL 
ML et M» Suzanne Kriz. 

M. et M“Yvan Soulié, 

Sa fcmak et swamis, 
ont te douteur «le faire part «m oeces, 
accidentel du . 

dpctenr Claude RÉVEIIXAUD, 
ûffider de l'ordre 
de l'Empire britannique, 
médecin la la Croix-Rouge, 
médecin de l'ambassade 
«te Grande-Bretagne, 
ancien médecin-chef libéral F-TJL» 
survenu, à Paris, le 1 1 juillet 1983. 

Un culte sera célébré par le payeur 
Fath. le jeudi 21 juillet, à 10 h 30, en 
l'église réformée de FOrataire du Lou- 
vreA nw «te l’Oratoire, 75001 Pans- 
57, me Michel-Ange. 

75016 Paris. 


- Lucie et Patrick Olivier, 
ont te douleur de faire pan du décès «te 
leur fille 

VANESSÀ, 
survenu le 9 juillet 1983. 

Les obsèques ont eu ben dan» nim- 
mité an cimetière «le Mo n t m a r tre. 


Remerciements 

- n«m l'impossibilité de répondre à 
toutes les manques de sympathie et 
d’amitié qui leur ont été témoignées, 
réponse, les enfants et la famille de 

Raymond BARRTLLON, 
prient ceux qui se sont associés k leur 
grande douleur par tenus lettres, leurs 
envois de fleure et leur présence chaleu- 
reuse, «te trouver ici l’ ex pre s sion de leur 
profonde reconnaissance et «le leurs 
remendemenu émus. 

Anniversaires 

- Le 19 juillet 1973 disparaissait 

M. Uufirias fXSCHER. 

Une pensée est demandée & ceux qui 
Tont connu et aimé. 

- Le 10 juillet 1982. 

Lucie. Claire GERMAIN, 
néeEykft, 
nous a été enlevée. 

Que ceux qui Font connue et aimée 
lui acoordent une pensée en ce premier 
a nn iver sa ire. 

- Le 18 juillet 1953, 

Bernard RÉ VIL 

décédait, à Tunis, à lige de trenterix 
ans. 

Sa nunSte rappelle son souvenir à 
ceux qui Toni connu et aimé. 

- U 18 juillet I960 décédait le 
poète Gilbert TROLLIET, 

écrivain, journaliste. 

Sou œuvre demeure vivante m appré- 
ciée. 

Sa veuve, Nicole Troütet. 


PRESSE 


Dans une lettre au premier ministre 


écrit Mme Brigitte Gros 


La oommissian des affaires cultu- 
relles du Sénat vient de confier à 
Mme Brigitte Gros, sénateur (gau- 
che dém.) des YveUnes. maire de 
Meulan, une mission d’infarmatiou 
sur la presse. Cefle-d, déjà rappor- 
teur des crédits de la presse écrite 
an palais du Luxembourg, en préoc- 
cupée par le projet prété an gouver- 
nement de modifier te régime actuel 
de l’article 39 bis du code général 
des impôts, qui exempte d’impôts les 
ent re pris e s de presse pour une partie 
de leurs bénéfices, à condition de les 
investir dans les cinq ans «fan* des 
travaux de modernisation. 

Mme Brigitte Gros, dans une let- 
tre adressée au premier ministre, le 
18 juillet, observe à cet égard : 

* Quels que soient tes effets très 
positifs que cette disposition a eu 
sur fa modernisation des équipe- 
ments de presse, elle souffre un in- 
convénient capital, puisqu'elle 
conditionne le soutien ae l’Etat à la 
réalisation de bénéfices. C’est dire 
que la puissance publique n’aide 
pas sur ce point les entreprises qui 
sont réellement en difficulté Vous 
êtes trop attaché au pluralisme de 
l’information — indispensable à une 
démocratie authentique - pour que 
j'aie besoin d'insister sur la nét 


sU£ de subvenir aux besoins légi- 
times des organes de presse en diffi- 
culté 

» Si mes Informations sont 
exactes, fl serait question d’étendre 
la portée de l’article 39 bis aux en- 
treprises qui ne font pas de béné- 
fices et qui ne disposent pas de res- 
sources publicitaires. 

» Le principe d’une telle exten- 
sion ne peut que recevoir l'approba- 
tion du Sénat, pis vigilant . comme 
vous le savez, en matière de libertés 
publiques. Cependant, il ne faudrait 
pas que la réforme de l’article 
39 \m soit entachée d'un défaut ma- 
jeur, ce qui serait le cas si le nou- 
veau soutien était sélectif. Il est évi- 
dent que le choix par l’Etat des 
entreprises bénéficiaires du nouveau 
soutien, serait immédiatement sus- 
pecté tT arbitraire ou de favoritisme 
politique, si t’aide devenait sélec- 
tive. 

» Il est essentiel au débat démo- 
cratique - vous le penserez sûre- 
ment avec moi — que les critères de 
choix ne soient pas récusables. 
L'admission au soutien élargi doit 
être le mime pour tous. Il doit être 
automatique. » 



du hindi ma sameefi inclus: 


LES VERRES 
STUDIO 200 
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AUTOMOBILISME 


TOUR DE FRANGE CYCLISTE 


Alain Prost vainqueur à Silverstone La chot6 Victorieuse de Michel Laurent 


où dominent les turbos 


Le pOote français d’une voiture 
française devrait gagner cette année 
le championnat du monde de for- 
mule I : Alain Prost et sa Rcnauh- 
Elf semblent pour le moins en avoir 
les meilleures chances apr&s le 
Grand Prix de Grande-Bretagne dis- 
puté samedi 16 juillet sur le cicuit 
de Silvertone devant plus de cent 
mille spectateurs. 

Après ses victoires aux Grands 
Prix de France et de Belgique, Prost 
a franchi la ligne en vainqueur pour 
la troisième fois cette saison. Une 
course parfaite. Le pilote de Renault 
a pria le commandement au ving- 
tième tour et ne l'a plus quitté 
jusqu’à l’arrivée, honnis 1c temps 
d'effectuer un ravitaillement entre 
les trente-sixième et quarante et 
unième tours, concédés à Nelson Pi- 
quet. 

La Ferrari de René Arnoux, qui 
avait pulvérisé le record du tour lors 
de la dernière séance d’essais, ne fut 
pas en mesure d’inquiéter Prost, qui 
avait réalisé pour sa pan les meil- 
leurs « chronos » lors des premiers 
essais. En course, les pneumatiques 
Michelin de la Renault s'avérèrent 
supérieurs à ceux des Ferrari, dont 
les difficultés d’adhérence s'accru- 
rent au ni des tours. 

Ce résultat et les conditions dans 
lesquelles il a été acquis laissent 
penser que la fin de saison devrait 
être favorable au leader du cham- 
pionnat du monde. Les deux grands 
prix qui devaient avoir lieu aux 
Etats-Unis ayant été annulés, 3 reste 
au programme six courses dont 1e 
profil convient parfaitement aux 
monoplaces à moteur suralimenté, 
alors que les « atmosphériques » 
avaient dominé la première partie 
du championnat sur tes circuits ur- 
bains. 

* Nous avons eu samedi un 
aperçu de ce que devrait être le reste 
de la saison. Pour nous, les pro- 
chains mois risquent de devenir pé- 
nibles. très pénibles», a déclaré 
avec amertume 1e Français Jacques 
Lafitte, dont la Williams s’est re- 
trouvée reléguée à deux tours du 
vainqueur. Le patron de cette écurie 
dotera d’ailleurs ses F 1 d'un moteur 
turbo la saison prochaine : une indis- 
crétion pendant les séances d'essais 
a permis de savoir que Frank Wil- 


liams commencera l’exploitation 
d’un moteur Honda turbo dans les 
prochaines semaines. 

Reste à savoir si Prost, qui 
compte désormais 6 points d'avance 
au classement général, aura plus de 
chance qu'il y a deux ans. où 
7 points lui avaient finalement man- 
qué pour prendre lè titre mondial du 
Finlandais Kéké Rosberg. Les 
Brabham-B.M.W. et les Ferrari, qui 
mit fait l'objet de nouveaux dévelop- 
pements aérodynamiques, n’ont pas 
dit leur dernier mot. De surcroît, les 
Lotus-Renault peuvent bien jouer 
tes trouble-fête. Un mois après l’arri- 
vée dans cette écurie de l’ingénieur 
français Gérard Ducarouge, qui 
avait porté 1e chapeau des déboiîes 
d’ Alfa- Romeo, la voiture conduite 
par Nigel Manscll a pris la qua- 
trième place, alors que la « 94 T » 
apparaissait pour la première fois en 
course. Toutefois, Prost est opti- 
miste : « il ne faut Jurer de rien. Il 
reste six courses, et il peut se passer 
beaucoup de choses. Cependant, 
vaincre à Silverstone, où. en 1981. 
j’avais perdu le titre, me semble un 
petit signe du destin. 1983 devrait 
être mon année de réussite. » 


H y a maintenant six jours que Pascal Simon, blessé, lotte pour 
défendre son maillot jaune, mais la marge de sécurité dont 0 disposait à 
fai sortie des Pyrénées diminue progressivement. En difficulté dans la 
montée dn Puy-de-Dôme, pénalisé de dix secondes pour avoir été poussé 
par ses éqipiers, le leader du Tour ne possédait pins que 30 secondes 
d’avance sw Laurent Pignon dimanche 17 juillet, & l’issue de la seizième 
étape Issoire-Samt-Etïenne, remportée sur le tapis vert par le Français 
Michel Laurent. 

De notre envoyé spécial 


Le jour de gloire de la D 104 

De notre envoyé spécial 


Saint-Etienne. — Les commis- 
saires du Tour de France viennent 
de prendre une décision invraisem- 
blable, probablement unique dans 
l'histoire du cyclisme, en accordant 
la victoire à un coureur qui avait 
franchi la ligne d’arrivée en sep- 
tième position, à la suite d'une 
chute. 

Certes, Michel Laurent — c'est de 
lui qu’O s’agit - se trouvait en tête 
. lorsqu'il tomba. Echappé avec le 
Hollandais Lubberding. qui provo- 
qua cet accident après avoir effec- 
tué un dangereux écart au cours du 
sprint, il do nnai t en effet rimpres- 
sion de pouvoir gagner. La sanction 
infligée au coureur néerlandais res- 
ponsable d'une irrégularité flagrante 
paraît justifiée, mais son déclasse- 
ment aurait dû faire de Jean-Luc 
Vandenbroucke, initialement 
deuxième, te véritable vainqueur du 
jour, un concurrent pénalisé pour ce 
genre d'infraction étant toujours ré- 


FQQTBALL 

Pas de « pro » aux Jeux de Los Angeles 

Après plusieurs mois de tractations, le Comité international 
olympique ( C.T.O .) a obtenu que la Fédération internationale de 
football (FIFA) renonce à qualifier des joueurs professionnels 
pour la phase finale des Jeux de Los Angeles en 1984. 

Estimant que la distinction entre amateurs et professionnels 


était artificielle, notamment lorsqu'on mettait en présence des 
équipes des pays de l’Est et de l’Ouest, la FIFA avait estimé que les 
athlètes noyant pas participé à une Coupe du monde pouvaient être 


• éligibles • aux Jeux olympiques. L’opposition des pays de l'Est a 
amené le C.I.O. à demander à la FIFA de faire marche arrière, du 
moins pour les Jeux de 1984. Ainsi, les joueurs composant les seize - 
équipes qui s’affronteront du 24 juillet au II août 1984 A Los 
Angeles non seulement ne pourront avoir participé aux compéti- 
tions préliminaires et finales d’une Coupe du monde, mais encore 
ne pourront avoir tiré des revenus de h pratique du football. 

Décision apparemment discutable puisque, pour ce qui concerne 
les équipes des pays occidentaux, les formations qui ont disputé les 
qualifications ne pourront pas s’aligner dans le tournoi final. Tou- 
tefois, le C.I.Q. n’a pas définitivement écarté cette solution qui 
reviendrait à mettre sur pied d'égalité tes faux amateurs de l'Est et 
les vrais • pros » de l’Ouest. Des négociations en cours devraient 
permettre aux Fédérations sportives internationales de définir elle-' 
même les critères de participation aux Jeux olympiques. 





Soutenez le Défi Français pour la Coupe de l’ America 


Pour la première fois une association, reconnue d'utilité publique, a engagé un bateau dans la Coupe de 
VAmerica. 

Plus de quatre mille Français, une quarantaine d'entreprises, des villes, des régions, des ministères ont ap- 
porté leur soutien, mais la hausse du dollar a compromis les chances de réunir tout le budget* 

-ViMdamoal 


Vous aussi, vous pouvez aider l'Association, le 

DÉFI FRANÇAIS POUR LA COUPE DE L'AMERl- 
CA à relever victorieusement le 25 e défi qui se 
déroule à Newport Pour cela cocher la case qui cor- 
respond à votre soutien : 

PtVTT tfjumtrr m inontml dt »oW CKi U rta» 15 F. pour fcr» tria dr port. 

n 50 r 

I — I Cotisation de soutien. 

n 70F 

I — I En témoignage de votre soutien, vous recevrez 
un tee-shirt blanc (3 tafljre Medium, Large, Extra- 
Large). 

□ 100 F 

En témoignage de votre soutien, voos recevrez 
une reproduction de l'aquarelle de Fokm. 

□ 150 F 

En témoignage de votre soutien, vous recevrez 
une maquette demi-coque "Brance 3" 118 cm). 

□ 240F 

En témoignage de votre soutien, vous recevrez 
un livre richement illustré sur rAmerica’s CUP. 


□ 350 F 
Entén 


l — I En témoignage de votre soutien, vous recevrez 

un grand sac “France 3” Samsonite, 


□ 2000F 
Entéma 


I I En témoignage de votre soutien, vous recevrez 

une magnifique maquette demi-coque "France 3" 

(80 cm). Edition numérotée. 

Nami 1 I 1 l i J i 1 l ! l l l 

Prénom Age 

N° Rue 

Code Postai l l i iVaDe ; 

Profession , ! 

Etes-vous déjà membre □ oui □ non 

Découpez ce bon et gîisses-te accompagné de g 
votre règlement dans une enveloppe adressée à : f 

LE DÉFI FRANÇ AISPOUR LA COUPE DE L'AME- g 

RICA 42, avenue Sainte-Foy 922Û0 NeuiUy-sur-Seme | 

Merci de libeüer votre chèque au norndeTAsso- j 

dation LE DÉFI FRANÇAIS POUR LA COUPE DE I 
L’AMERICA 


trogradé au profit de. son suivant im- 
médiat. 

Or, 1e jury des commissaires s’est 
inspiré d'un article en vertu duquel 
un coureur distancé du peloton du- 
rant le dentier kilomètre à la suite 
d’une chute est crédité du même 
. temps que ce. peloton. Mais com- 
ment pouvait-on accorder la victoire 
à un. coureur qui avait coupé la ligne 
d'arrivée en septième position. Pro- 
jeté à terre à 50 mètres de la bande- 
role. Michel Laurent avait été dé- 
passé par cinq adversaires partis en 
contre-attaque, dont Vanden- 
broucke. AUrait-U obtenu le gain de 
Tétape sH avait été dépassé par tout 
1e peloton ? 

Fâcheux précédent : 1e coureur 
accidenté au cours du dernier kilo- 
mètre pourra désormais se considé- 
rer comme un vainqueur moral, et se 
poser en victime s’il n'obtient pas sa- 
tisfaction. Quels arguments pourra- 
t-on lui opposer ? 


D’ordinaire, c’est un lieu de 
solitudes ondulées. Même en 
juillet la route départemen- 
tale 104, trente kilomètres à tout 

casser entre Husson-en-Forez et 
Saint-Man rice-cn-Gourgoïs, 
dans ce sud du département de 
la Loire qui touche à la Haute- 
Loire et au Puy-de-Dôme, reste 
un chemin de paix. Et voilà 
qu’en ce dimanche 17 juillet 
c’était le chemin du Tour de 
France : une première. Bien sûr, 
on avait beau être du coin, on 
n’allait pas s’imaginer que tout 
allai t se jouer dans ces petites 
montées ou ces moyennes des- 
centes sous le nez de quelques 
hameaux vidés depuis belle lu- 
rette par le fameux exode rural 
de l’après-guerre. 

C’est égal ! 3 convenait d’être 
là. Dès le matin, dans 1e vent 
chaud qui soufflait du sud, on 
comprit qu’ils seraient là tout 


ceux qui précisément avaient 
quitté les maigres cultures pour 
des bords jugés plus fertiles du 
côté de Saint-Etienne où de sa 
banlieue. Elles sont de toute na- 
ture les foules du Tour. Celle-là, 
sans doute en raison de ses ori- 
gines rurales, se montra singuliè- 
rement respecteuse du pays, de 


sur ce chapitre un peu orpheline. 
Il faudrait être assurément un 
patriarche pour songer encore à 
Benoit Faure, le petit bon- 
homme des années 30 qui se per- 
mettait de lâcher dans les cols 
des Pélissier ou des Leducq. On 
l’avait surnommé en son temps 
« la Souris », ce qui était une fa- 
çon de le désigner à la Fois 
comme un grimpeur de poche et 
comme un petit malin. D fit tes 
beaux jours du Forez cycliste. 

En ccs temps-là, le peloton 
n’était point précédé de ven- 
deurs de casquettes et de colpor- 
teurs . en tout genre. Ceux-là, 
D 104 ou pas,, font leur boulot. 
Une route est une route. Seule 
importe la foute qui en occupe 
les bords. La publicité fait ainsi- 
son office, et là, en plein air, 
c’est tellement mieux qu'à la 
télé. Le grand cirque passe ainsi. 
Les hors-d'œuvre sont servis. 
C’est le temps maintenant de re- 
garder du côté des Orres. C’est 


L'incident de Saint-Étienne est 
d'autant plus regrettable que Miche] 
Laurent, animateur d'une longue 
échappée dans les vallonnements du 
Forez, méritait la victoire plus que 
quiconque. Détail remarquable : 3 
avait déjà été te meilleur Français la 
veille sur les pentes du Puy-de-Dôme 
escaladé contre la montre un exer- 
cice impitoyable qui coûta 4 mi- 
nutes à Pascal Simon, toujours ad- 
mirable de courage, et qui ruina les 
espérances de Jean-René Berna u- 
deau, tandis que 1e jeune Laurent 
Fîgnon confirmait ses qualités de 
routier complet 

Avec ses 15 kilomètres représen- 
tant une élévation de 10 %, le Puy- 
de-Dôme a également désigné les 
hommes forts du Tour de France. ~À 
son nom sont attachés tes exploits de 
Coppi, de Bahamootës ou de. Zoete- 
melk et 1e souvenir du fameux duel 
Anquetü-Poulidor en 1964. 

Cette fois, l'escalade du vieux vol- 
can a mis en évidence la renaissance 
du cyclisme espagnol Arroyo et 
Ddgado, suivis de près par l’ama- 
teur colombien Jimenez, se sont oc- 
troyé les deux premières places, ex- 
primant du même coup leur 
condition dans une course qui de- 
meure très ouverte. 

Pascal Simon, lui, lutte toujours. 
Mais au craint qu’il ne soit au bout 
du rouleau. 

JACQUES AUGENDRE. 


Les résultats 


pour tout se permettre. On vou- 
lait assurément «.les voir » sans 
pour cela se vautrer daqs les 
cultures non encore levées sur 
ces 'hauteurs de 800 à 900 mè- 
tres ; même pour occuper le jpré 
fauché, on prenait bien soin d'en 
rechercher le propriétaire pour 
solliciter la pennïssiou d’y plan- 
ter son parasoL 

Le souvenir de 
Roger Rivière 

Au hameau des Veyroux, P6- 
trus Maisonneuve, parce qu’il 
possède quelques-uns de ces em- 
placements privilégiés légère- 
ment dominateurs et dont la vue 
permet de bien embrasser l’hori- 
zon comme il convient pour pa- 
reil jour, ne savait -plus où don- 
ner de la tête. Bon prince, 3 
aidait ceux-ci à franchir les bar- 
belés, indiquait à d'autres- le 
frêne sous lequel ils seraient à 
l'ombre. Et Louis et Adrierme 
Diüeux, te frère et la sœur, deux 
anciens restés eux aussi fidèles & 
leur simple maison, n'en reve- 
naient pas de cette multitude as- 
semblée sur leur route devenue* 
méconnaissable. 

n restait à attendre. Attendre 
te Tour, c’est, dans , un autre 
genre, un exercice qui vaut bien 
celui de Je suivre. Evidemment, 1 
cette année, il n’y avait point ici 
ce « régional de r étape » vers le- 
quel battent tous les cœurs. De- 
puis Roger Rivière, là Loire est 


là-bas qu'apparaîtront tes pre- 
miers. Echappée ? Peloton 
groupé? Là, sur place, on n'en 
sait fichtrement rien. Pas une in- 
formation sur la température de 
la course. Au fond, seuls le» 
mordus se rongent les sangs. 
Quia, de Simon qui en mous 
d’une semaine s’est fait un nom 
d'éclopié national pour avoir 
culbuté dans on fossé? Qui de 
ses suivants : 1e blond Fignon ou 
l’Irlandais Kelly, qui encore des 
Colombieiis égarés dans ce pays 
où les bois de pins sont bleus au 
crépuscule? 

La D 104, dont les ponts et 
chaussées ont, au fil des ans, fait 
un ruban beige et soyeux, frémit 
d'un bout à l’autre. Deux 
hommes en tête nez dans le gui- 
don. On ne sait pas encore qu'à 
Saint-Etienne 1e plus grand en 
jaune, rouge et noir, ce Hollan- 
dais, va fane à l’autre, le Fran- 
çais bien de chez nous, un nu- 
méro de western à sa façon. On 
tes applaudît donc d’égale ma- 
nière. 

Derrière les autres, tous les 
* autres ou presque. Simon ? Oui 
il en est : « Vous l’avez bien vu, 
c’est celui qui est en jaune ! «. 

Eh bien, non. Tout te monde 
ne l’a pas vu. Etait-on d’ailleurs 
venu pour cela ? On attend en- 
core perce que le Tour ne sau- 
rait être passé tant que n'est pas 
passée sa fameuse voiture-balai. 

- 15 h 45,.iout est dit, tout est 
fini. Ces gens qui ont mis cinq 
heures à s'installer tèvent le 
camp en un quart d’heure. La 
D 104 redevenue elle-même en- 
cadré ses bois de pins qu’en no- 
vembre une tempête a massa- 
crés et dans lesquels continuent 
encore de besogner tes bûche- 
rons. 

J.-M. THEOLLEYRE. 


Athlétisme 

RECORD DE FRANCE 
DU JAVELOT FÉMININ 
s Nadine Schodlkopf, d'Oberaai, a 
amélioré, pour la cinquième fois consé- 
cutive, le record de France féminin dn i 
lancer dn javelot en réalisant un jet de ; 
57,74 m (+■ 0,28 m) le 16 juillet à 


GOLF 

A P Américain Watson 
Lé British Open de Birkdaele 

Troisiè me Je yée^ du grand chelem mettait en quatrième position à 


57,74 m (+■ 0,28 m) le 16 juillet à 
Saint-Ouovl'Aamfine (Val-d’Oise) lors 
de la rencontre France-Belgique espoirs. 
CHAMPIONNATS DE FRANCE 
DES ÉPREUVES COMBINEES 
Détentrice dn record national de 
rheptathkn (5911 pis). Fluence Pi- 
cam a dépassé pour la première fais la 
barre des 6 000 pts à l'occasion des 


barre des 6 000 pts à 1 occasion des 
championnats de France des épreuves 
combinées, les 16 et 17 juillet a Lons- 
le-Saunier. Toutefois sa performance 
(6 102 pts) ne pourra être homologuée 
en raison d un defaut du chronométrage 
électrique au 100 mètres haies. Chez les 
hommes, le titre du décathlon est revaut, 
an Bordelais Qaverie avec 7 744 pis. 

Automobilisme 

GRAND PRIX 
DE GRANDE-BRETAGNE 
1. Prost (Fr./Renault-Elf). le» 
316,14 km eu 1 h 24 min. 39 sec. 780 ; 
2. Piquet (Br6./Brabbam-B.M.W.), à- 
19 sec. 1 61 ; 3. Tambay (Fr./Fe rrari ) , à 
26 sec. 246 ; 4. Manscll 

(G.-B./Lotus-Reoault) . à 38 sec. 952 ; 

5. Arnoux (Fr./FeTreri), à 58 sec. 874, 
etc. ... 

• riiiiuiifiit ila rliÉqi inrnut itn tnnniln 
I. Prost (Fr.). 39 pis; 2. Piquet 
(Bré.), 33 pts; 3. Tambay (Fr.), 
31 pts; 4. Rosberg (Fin.), 25 pts; 
5. Arnoux (Fr.), 19 pts; 6. Watson 
(ItL), 16 pts; 7. Cheever (E.-U.), 
14 pts; 8. Lauda.CAnt.), 11 pu ; 9. Laf- 
fite (Fr,), 10 pts 

Tennis 

COUPE DE GALËA 

L'équipe de France des moins de 1 
vingt et nn an, composée de Courteau. : 
Fumet, Février et Pkcentille, s’est qua- ! 


lifiéé à Royan pour te phase finale de la 
Coupe de Gales qui aura Heu à Vichy 
du 19 au 2>yuiltet avec les équipes d’Es- 
pagne, de Tchécoslovaquie a rte You- 
goslavie. Les Français -dut notamment 
Battu (4-1) pour se' qualifier l'équipe 
d 1 Australie, tenante du trophée. , 


S ol figue après 1e Masters et l'Open 
es Etats-Unis, le British Open, dont 
la cent douzième édition s’est dispu- 
tée au Royal Birkdaele de Southport 
(nord-ouest de F Angleterre), est un 
événement sportif d'une portée 
considérable ou ire- Manche. Quel- 

Î ue 160 000 personnes ont suivi du 
4 au 17 Juillet les évolutions des 
meilleurs joueurs du monde quatre- 
vingt-quatorze, auxquels s’étalent 
adjoints les soixante survivants de 
qualifications disputées par plus de 
mille candidats. 

Ceux qui ont triomphé sur ces 
landes qui virent les bergers inventer 
le jeu rqyal sont l'objet (Tune vénéra- 
tion -particulière. Vainqueur en 
1961, le Sud-Africain Arnold Pal- 
mer est repassé pendant cet open de- 
vant une plaque de grès scellée aux 
abords du 16 e trou ou -il avait frappé 
D y a vingt-deux ans un coup d’une 
audace et d’une . puissance stupé- 
fiantes qui avait assuré son triom- 
phe. C’est dire que l'ardeur de la 
compétition et la qualité du specta- 
cle sont toujours exceptionnelles. 

On l'a vérifié cette année encore. 
L’Open débuta par un coup raris- 
sime : au 17* trou — un par cinq de 
480 mètres, l'Américain Bill Rogers 
réussît un «albatros», c’est-à-dire 
trois coups en dessous du par, met- 
tant la petite balle dans le trou après 
un drive et un long fer. Cela permit 
à Rogers de ramener une carte de 67 
remarquable sur ce par 71, mais in- 
suffisante néanmoins pour devancer 
son compatriote Graig Stadler, qui 
établit un nouveau record du par- 
cours avec 64 coups. 

Le deuxième jour, une furieuse 
course-poursuite s’engagea entre 
Stadler et ses compatriotes Trevmo, 
vainqueur en 1971, et Watson, qua- 
tre fois vainqueur en Grande- 
Bretagne, qui tournèrent respective- 
ment en 66 et 68 tandis que le 
Britannique Faldo, récent vainqueur 
de lOpen de France, faisait vibrer 
d'espoir ses compatriotes en signant 
une deuxième carte de 68 qui le 


mettait en quatrième position à 
2 coups. Les choses allaient plus mal 
en revanche pour l'Espagnol Balles- 
teros, vainqueur du dernier Masters, 
qui doublait une carte de 71, et pour 
l’Américain Nicklaus, qui, avec 
143 coups, évitait de peu le couperet 
éliminatoire des 146. 

Le week-end rit Watson - étran- 
gement considéré comme un per- 
dant dans son pays natal - prendre 
l’Open à bras-le-corps tandis que ses 
rivaux commencèrent à manifester 
une hume ur plus fantasque. Il était 
au co mm andement au soir du troi- 
sième tour, avec une carte de 70 — 
et ne lâcha pas, dimanche, en dépit 
du vent et de Mar ch, qui signa à son 
tour une carte record à 64. 

A neuf sous le par, r Américain de 
trente-trois ans entrait avec ce pre- 
mier succès sur les fairways an glais. 
les précédents succès ayant été ac- 
quis en Ecosse, dans le club des 


vait, par l’Australien Peter Thomp- 
son^ dernier joueur vivant à avoir 
réalisé cette performance. Il totalisa 
on coup de moins qulrrin et Beau ' 
(276) qui étaient depuis la veille sur 
ses talons, grâce à un birdie excep- 
tionnel au II e trou avec un fer 4, 
avantage qu’il préserva ensuite joli- 
ment sur te dernier trou avec un 
fer^ ; « Le plus beau coup de ma 
carrière », dit Watson. _ ■ ■ 

Cette 1 journée infernale, qui 1- 
coœomma l'effritement de Stadler . 

et -^ e (8f), rit en revan- •«. 
che le vieux Mexicain Trevino (5 e )"-- 
« le jeune Espagnol Ballesteros (6») 
revenir à grands coups de drive sur 
le champion pour composer finale-'' ’ 
ment un des palmarès tes plus presti- -■ 
peux de l'histoire de l’Open. Bref/ 

Iin l 4S» n r avait bieû 8 a S n£ les" 1 
46UW0 francs attribués au vain 1 
queur et bien confirmé son rang de " 
meilleur joueur mo ndial actuel, qui 
devrait lui valoir quelque 7,5 mil-' ■ 
non» de francs de retombées finari- '*■ 
aères au cours _de l'année. 
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Afe m 'appelez plus Cerise 


Pauvres parents qui viennent 
«te perdre la guérilla judiciaire qui 
tes opposait depuis cinq ans à la 
justice I Leur fïHe Cerise n'a pas 
le droit de s'appeler Cerise. Ainsi 
en a décidé la cour d'appel de 
Bourges, donnant raison à l'offi- 
cier d'état end qui, à ta nais- 
sance de ta fifatte, s'était offus- 
qué de rattrlbution d'un tel 
prénom. 

C'est vrai : une loi du 1 1 gor- 
mina! an XI, toujours en vigueur, 

n’sdmet en principe pour seuls 
prénoms, que tas c noms en 
usage dans les différents calen- 
driers et ceux des personnages 
connus dans l’ histoire an- 
cienne». Amandine peut se re- 
commander de saint Amand -et 
Clémentine de saint Clément, 
mais Cerise ? On ne connsftt pas 
hélas de sainte Cerise. La juris- 
prudence a, depuis r époque loin- 
taine de la Révolution, précisé tas 
contours de ta loi, en exigeant 
que ta prénom ne soit pas « rkS- 


c trie » et donc contraire * à Fin- 
térSr do f enfant ». Cerise ne ré- 
pondait pas i cet te légitime 
préoccupation. 

Comment fixer une frontière 
entre ce qui est ridicule et ce qui 
ne l'est pas, akxs que chacun 
peut se prénommer tsidor ou Ful- 
bert avec la bénétfiction des offi- 
ciers de l'état civil 7 On a même 
répertorié un sent Gofinduche et 
un saint Zngue. 

La jurisprudence paraît pour te 
moins flottante. Un - prénom 
comme celui de Bergamote, 
considéré comme non « ridi- 
cule », a été autorisé par une dé- 
cision du tribunal de Paris rendue 
en 1975. De te. bergamote h la 
cerise il n'y avait qu'un pas, que 
ta cour de Bourgas n'a pas voulu 

franchir. 

Aujourd'hui Cerise a cinq ans. 
Lui faudra-t-il ce temps pour 
s'habituer à ne plus répondre à 
son prénom ? 


FAITS ET JUGEMENTS 

Htftfau*4iiqniiayeurs GérakEns retrouvée morte 


écroués à Marseille 


Les sept faux-monnayeuis arrêtés 
en flagrant délit d’impression de 
fausses coupures de 100 francs à 
Feffigie de Delacroix.- vendredi 
15 juillet, dans une imprimerie de 
Salon-de-Provence (Bouches- 
du-Rhône), l'imprimerie Publi- 
Offset, ont été écroués à la prison 
des Beaumettes, samedi 16 juillet. 11 
s'agit du propriétaire de l’Imprime- 
rie, Michel Roux, quarante-trois 
ans, de son épouse Christiane, vingt- 
cinq an*, du commanditaire Guil- 
laume Badalass, quarante-huit ans, 
de François Vico, quarante-six ans,' 
Jean-Pierre Gaulera, quarante et un 
ans, Gérard Da Costa, quarante- 
trois ans, et Francesco Sire, 
quarante-neuf ans. Un huitième sus- 
pect, arrêté, samedi, dans là mati- 
née, a été également écroué. Tous 
ont été inculpés de « contrefaçon de 
billets de banque, de complicité et 
d'association de malfaiteurs ». - ■■ 

Les policiexs de la brigade finan- . 
ci ère du S.PJLJ. de Marseille, en 
collaboration avec des membres de 
FOffice central de répression de la 
fausse monnaie, avaient pris en fila- 
ture les faux-monnayeurs depuis 
plusieurs jours et constaté que F un 
d'entre eux avait acheté à Marseille 
des encres de différentes couleurs et 
du papier de qualité Sibdio. habi- 
tuellement utilisé par les faussaires. 

Au moment de l’intervention polir 
ci ère. les faux-momnyeuis étaient 
en train de fabriquer des billets. Un 
lot important de coupures de 
100 francs avait déjà été imprimé. 
Les enquêteurs ont saisi le matériel 
de fabrication, du papier et des pla- 
ques gravées. Aucun billet c’avait 
été mis en circulation. C’est depuis 
1972 la septième imprimerie clan- 
destine découverte par la police 
dans la région marseillaise. 

• M. Joseph Pinard, député 
(P.S.) du Doubs, n'a pas été dif- 
famé par le Syndicat indépendant 
de la police nationale. Ainsi vient 
d’en décider la cour de Besançon, 
confirmant un jugement rendu le 
30 mars [le Monde du 2 avril 
1983). Une polémique avait opposé 
â l’automne 1 982 la majorité et l’op- 
position à propos de l'importance 
des services d’ordre chargés d’assu- 
rer la protection des ministres en dé- 
placement. 

A cette occasion, M. Pinard avait 
confondu le S.LP.N. avec un autre 
syndicat d'extrême droite, la. Fédé- 
ration professionnelle et indépen- 
dante de la police. 


LES SUITES DE L’ATTENTAT D’ORLY 

Quarante arméniens interpellés à Pans La condamnation des organisations arméniennes 

S 

b avait notamment été le cas, Ae P™ v * Patientai à raéropoft d*Orîy, reveu- la reprêsenttdMted* l Etat turc 

ire certains policiers, lors de la a ^ eu * !"** diqué par l'ASALA (Armée secrète peuvent tire sou ‘ 

d’otages du consulat de Tur- un j rwtslstor r f llé f pour la libération de rAxméme). tenons les attaques contre «s, am- 
ie 24 septembre 1981, par an * * rBM boute,lIa de gaz et placée ^ bassadeurs. consuls ** represen- 

'.nrin de quatre hommes. Si dans m sac Je «9^8» de couleur Ainsi, l'Organisation pour la rtu- taHts officiels menées par les 


' Géraldine Piccka, six ans, dispa- 
rue depuis mercredi 13 juillet du do- 
micile de ses parents à Bobigny 
(Seine-Saint-Denis),. a été retrou- 
vée, morte, dans un fossé de Seioe- 
et-Marne, au bord de la départemen- 
tale 96, entre Tournan-eo-Brie et 
Châtres. 

La fillette jouait, avec des cama- 
rades au bas de son immeuble 
quand, mercredi en fin de matinée, 
ses parents se sont aperçus de sou 
absence et ont alerté la police. 

Sou corps, dénudé, ne portant au- 
cune trace apparente de blessure, a 
été découvert par un motocycliste 
dans la soirée de samedi 16 juillet. 
D’après les premières constatations, 
la mort pourrait remonter à jeudi 
soir. Une autopsie a été ordonnée 
par le parquet de Bobigny pour dé- 
terminer les circonstances de ce 
décès. 

L'opposition veut fan» 
réglementer les écoutas 
t é l é phoniques - 

’■ "L'opposition veut faire réglemen- 
ter les écoutes téléphoniques. Une 
proposition de loi d<»t M. Gilbert 
Gantier, député (U.D.F.) de Paris, 
est le premier signataire, vient d’être 
déposée à l'Assemblée nationale. 
Parmi les autres signataires figurent 
MM. Alain Madelin (U.DJF„ Ille- 
et-Vilaine); Hyacinthe Santoni 
(R.P.R-, Bouches-du-Rhône), mais 
aucun ancien ministre de l'intérieur. : 
Dans l’exposé des motifs, ces' dé- 
putés rappellent que les écoutes télé- | 
phoniques qui se pratiquent actuel- 
lement ont une base légale et 
jurisprudentielle discutable. Leur 
proposition vise à légaliser cette pra- 
tique. en y- ajoutant des garanties. 
EÛc s'inspire pour vaut large part du 
rapport rédigé voici un an à la de- 
mande de M. Mauroy- par M. Ro- 
bert Schmelck, pre m ier président de 
ht Cour de cassation, et auquel le 
gouvernement n'a pas pour l'instant 
donné suite [le Monde du 1“ octo- 
bre 1982 et daté 17-18 avril 1983). 

• L'hôpital Bel-Alr de Thion- 
vilte (Moselle) . a été reconnu par le 
tribunal de Strasbourg (Bas- Rhin) 
responsable du décès d’une jeune 
femme âgée de trente et un ans. 
mère de quatre enfants, M“ Marie 
Muller, qui venait de subir use in- 
terruption volontaire de grossesse 
(I.V.G.). 

Saisi d’une demande d’indemnité 
par M. Muller, le tribunal a conclu à 
une. • faute de service et à une faute 
médicale lourde » de la part de l'hô- 
pital et l'a condamné à verser 
382 000 francs, à la famille de la 
victime. - 


(Suite de la première page. ) 

Cela avait notamment été le cas, 

à croire certains policiers, lors de la 
prise d’otages du consulat de Tur- 
quie. le 24 s e pte mbre 1981, par on 
commando de quatre hommes. Si 

Abraham Tomassian, Fauteur ré- 
cemment condamné, de l'attaque 
des bureaux de la Tnririsb Airlines, 
le 22 janvier dernier n'avait rencon- 
tré personne après son débarque- 
ment de Beyrouth, un complice ar- 
rivé à Paris par un autre vol aurait 
pu, selon certaines informations, as- 
surer la logistique de Fopératiou 
avec le concours de quelques Armé- 
niens d'origine proche-orientale rési- 
dant en France. 

L'interpellation massive déclen- 
chée dans les milieux arméniens va 
permettre aux poEcders de combler 
leur retard d’informations sur révo- 
lution de plus en plus incompréhen- 
sible de l'ASALA. Les enquêteurs 
espèrent notamment mettre en lu- 
mière Fémergence d’une fraction 
dure de la mouvance arménienne 
dans l'hexagone. Une même rivalité 
opposerait dans les milieux légaux 
les modérés et les ultras, phénomène 
déjà constaté à Beyrouth et, surtout, 
depuis F évacuation de FO.llP. de la 
capitale libanaise. Parmi les clan- 
destins, des Arméniens d'origine sy- 
rienne et irakienne avaient provoqué, 
depuis Pété une escalade de la vio- 
lence et imposé aux plus politiques 
du mouvement des actions désespé- 
rées dans les pays occidentaux. Les 
policiers français sont convaincus 
qu'à Paris également cette fraction 
dure Fa emporté et qu'un groupe di- 
rectement terroriste s’était, au iH 
des mois, reconstitué dans ]g capi- 
tale. 

Dans un sac de voyage 

Quarante-huit heures après l’at- 
tentat de l’aéroport d’Orly-sud qui a 
fait six morts et trente-et-un blessés 
dont certains sont «fans un état • cri- 
tique * ou * très critique », les poli- 
ciers de la brigade criminelle de la 
préfecture de police de Paris conti- 
nuent à mater leurs investigations. 

Alors que l’aéroport d'orfy est 
actuellement . gardé par de nom- 
breux C.JLS. et que l'embarque- • 
ment à destination de la Turquie est ' 
étroitement surveillé, les enquêteurs 
recherchaient encore, lundi 18 Juil- . 
let dans la matinée, des indices à 


TRENTE ET UNE VIC- 
TIMES SONT ENCORE 
HOSPITALISÉES 

Trente et un blessés restai cm 
hospitalisés, lundi matin, dans 
divers établissements de Paris et 
de banlieue après l’attentat per- 
pétré à Orly Ic i 5 juillet et qui a 
provoqué la mort de six per- 
sonnes. Les trois morts de natio- 
nalité française sont MM. Jean- 
Claude Blanchard, Benjamin 
Kirchner et un jeune garçon, 
François Luc. Figurent égale- 
ment au nombre des tués deux 
Turcs, MM. Halit Ilmaz et 
Mentis Hossexn, ainsi qu'un 
Américain, M. Gregory Schultz. 

. Parmi les trente et un blessés, 
dix-huit sont encore à rhôpitaj 
militaire Perçy, à Cia mari : 
l'état de cinq d’entre eux est 
considéré comme critique ou 
très critique. Les antres blessés 
ont été répartis dans divers hôpi- 
taux de la région parisienne : à 
Créteil. Villeneuve- 

Saim-Georaes, Saint-Antoine, 
Bteêtrc et Cocbin. Sur ces trente 
et un blessés, sept sont de natio- 
nalité française, l’un est algé- 
rien, un autre est suédois. Les 
autres blessés soit turcs. 



l’endroit de l'explosion. Il est à peu 
pris certain que celle-ci a été provo- 
quée par lajnise à feu d’une charge 
de la laillmle d'un transistor reliée 
à trois bouteilles de gaz et placée 
dans un sac Je voyages de couleur 
noire auquel on avait accroché un 
appareil photographique. 

Contrairement à ce qu’on a pu af- 
firmer. les policiers ne sont pas 
convaincus qu'U s'agit de Semtex, 
un explosif d'origine tchécoslova- 
que habituellement employé par 
l’ASALA (armée secrète armé- 
nienne de libération de l’Arménie I. \ 
Il faudra / ttendre l'expertise du la- 
boratoire des explosifs de la préfec- 
ture de police pour établir avec cer- 
titude la nature de la charge et du 
système de mise à feu. 

Selon certaines informations non 
confirmées, un terroriste aurait pu 
se trouver sur les Ueux jusqu'au 
moment de l'explosion qu'il aurait 
alors commander à distance au 

MESURES DE SÉCURTTÉ 
EXCEPTIONNELLES 
POURTURKISHARUNES 

Les opérations de la ce mq at pÈe 
turque à Orly-Sud feront dôtr- 
mala l'objet de prédations particu- 
Bèrea. 

L'enregistrement des pa ssagers 
■taure pins üea aa rez-de-chaussée 
de la partie centrale de Faérogare, 
mais en « zone 4 », baMtntlfcment 
réservée aux vois charters, c’est-à 
dire daas tes sons-sols de Faite 
droite da hStlmiar da côté de la 
tonr de contrôle, oi les accès se 
font par sa escmBer intérieur et an 
escaBer ex t é r l enr > r aérogare. 

Ne pourront approcher de la 
banque d'enregi st re m ent que tes 
personnes pouvant présenter an bo- 
let dtariou et nne pièce dldentiH. 

Enfin, la foaiBe des bagages sera 
renforcée: elle s’appBqnera tou- 
jours aux b a g ag es h main, mais 
aussi aux bagages de soute. 

moyen d'un émetteur à ondes 
courtes. En effet, à cause d'un re- 
tard qui s'est produit au moment de 
l ‘enregistrement des bagages, on 
peut exclure qu'un système de mi- 
nuterie ait été raccordé à la bombe 
pour famdrceer à une heure pré- 
cise. Comme les enquêteurs esti- 
ment d'autre part que l'engin ne 
pouvait pas échapper au contrôle 
des appareils électroniques et qu’U 
n'était sans doute pas destiné à ex- 
ploser dans l'avion, la présence d’un 
terroriste sur les lieux est probable 
pour mettre à feu l'engin là où le 
drame a eu lieu devant les comp- 
toirs de la Turkish Airlines. 

Depuis quarante-huit heures, les 
policiers interrogent sans relâche de 
nombreux témoins afin d'établir un 
portrait-robot du terroriste. Les 
personnes décidées ayant toutes été 
identifiées, il est désormais certain 
que fauteur de l’attentat ne fait 
partie du nombre des victimes 
comme on l'a d'abord supposé. Il 
n’y a non plus aucun doute sur l’au- 
thenticité de la revendication. 
L'ASALA a pour habitude de reven- 
diquer ses attentats par un coup de 
téléphone au bureau de l'agence 
France-Presse d'Athènes et de la 
doubler par un message téléphoni- 
que à VA.F.P. de Paris. C'est de 
cette façon qu’a été revendiqué l’at- 
tentat de vendredi. 

'D'autre pari, l'ASALA au cours 
de ces dernières semaines avait 
lancé plusieurs avertissements, elle 
avait notamment incité les touristes 
à ne pas se rendre en Turquie - ci- 
ble militaire des commandos sui- 
cide ». Samedi, l’ASALA menaçait 
également de frapper dans les pays 
qui détiennent en prison des Armé- 
niens. C'est le cas de la France où 
cinq Arméniens sont actuellement 
incarcérés. 
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de contact 
souples 

C’est la joie de 
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à l'œil nu. 

Ebas aoat, aujourd'hui, ai aoaploa, ai lé- 
gères, al perméables * Mr et A ItaMl 
qu'on ns tas soot mémo plus. C'est 
c omm e ai ftail était nu avec on champ 
"risuel notmri et une correction pariatte. 
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Venez vite faire un essai 

Oeajmemitoa ef hâte des conespondants 
Irançstf-ei étrange/ s sur demande 


La quasi-totalité des organisations 
arméniennes en France condamnent 
l’attentai à Faéroport d’Orly, reven- 
diqué par l’ASALA (Armée secrète 
pour la libération de TAnnénic) . 

Ainsi, l’Organisation pour la réu- 
nification et / indépendance de F Ar- 
ménie déclare que : • // est inocep- 
inble pour (a conscience de 
l'humanité de mer la réalité d'un 
problème arménien dans ses dimen- 
sions humaines, juridiques et terri- 
toriales. nous affirmons néanmoins 
que l’on ne peut faire avancer la 
cause arménienne vers sa juste réso- 
lution en faisant couler le sang de 
victimes innocentes ». 

Dans la région marseillaise, où la 
communauté arménienne, la plus 
importante de France, compte quel- 
que quatre-vingt mille membres, les 
réactions ont été très rives. 

Le bureau régional de l’Union cultu- 
relle française des Arméniens en 
France (U.C.FA.F.) » condamne 
avec véhémence l’attentat », tout 
comme le fait le comité régional du 
parti Daschnagsoutioun qui, par l'in- 
termédiaire de son porte-parole, 

LA POSITION FRANÇAISE 
SUR LE GÉNOCIDE ARMÉNIEN 

La France regrette le refus du 
gouvernement turc de reconnaître la 
réalité du génocide arménien de 
1915, mais considère que la Turquie 
actuelle ne saurait en être tenue 
pour responsable, a indiqué en subs- 
tance, M. Claude Cheysson. minis- 
tre des relations extérieures, dans, la 
réponse à une question écrite de 
M. Alain Mayoud. député. U J) iF. 
du Rhône, publiée le 1 1 juillet au 
Journal officiel. 

« Le refus du gouvernement turc 
de reconnaître ta qualification de 
génocide aux déportations et aux 
massacres Infligés â la communauté 
arminienne de f Empire ottoman, a 
noté M. Cheysson. a été à plusieurs 
reprises regretté (...) par le minis- 
tre des relations extérieures et le 
ministre de l'intérieur. La position 
du gouvernement turc sur ce point, 
comme sur l'idée d'éventuelles ré- 
parations, a toujours été et demeure 
intransigeante- ». 

- Le ministre des relations exté- 
rieures. a ajouté M. Cheysson. tient 
toutefois à souligner de nou- 
veau (... I que la Turquie actuelle 
ne saurait être considérée comme 
responsable des agissements du 
gouvernement de l’Empire 
ottoman contre la communauté ar- 
ménienne. » 


tant» wiifci**' - — : - - — - 

commandos justiciers... Nous 
condamnons énergiquement joute 
forme d'action dirigé* contre des in- 
nocents et des civils qu ils soient 
turcs ou autres ». 

De son côté, te bureau régional de 
la Jeunesse arm én ie n ne de France 
réaffirme son attachement à une so- 
lution finale pacifique- 

M. Ara Toranian, responsable du 
Mouvement national arménien, a ex- 
pliqué au Journal du Dimanche 
quta son avis l’ASALA, acculée à 
une - stratégie de désespoir ». frap- 
perait encore: 

Considéré jusqu’à 3 y a un an 
comme proche de l’ASALA, te 
M.N.A. a rompu l’été dernier avec 
F Armée secrète, car, justement, il 
désappro u vait tes attentats aveugles 
qu’elle organise. 

M. Toranian a déclaré en subs- 
tance qu’3 était urgent » d’en finir 
avec cette stratégie du cynisme et de 
trouver des solutions politiques au 
problème arménien», tes alternats 
ne pouvant autrement que se repro- 
duire. 


• LE PARTI SOCIALISTE 

• condamne la violence d’où qu'elle 
vienne comme possibilité de régle- 
ment à quelque problème politique 
que ce soit », a déclaré M. Marcel 
Debarge, secrétaire national du P.S. 

• // s'associe aux paroles du pre- 
mier ministre et condamne ce lâche 
attentat. // demande au gouverne- 
ment de tout mettre en oeuvre pour 
en arrêter les auteurs afin que ceux- 
ci soient punis. Le parti socialiste 
s’incline devant les victimes et ne 
participera pas à la polémique ir- 
responsable voulue par certains. » 

■■■■ ■ — ( Publicité i — ■ 

SUCCESSIONS ET 
DEBARRAS DE 
MEUBLES 

sont les spécialités du pfas flrand DEPOT 
VENTE DE PARIS 81. me da Lagny 
(20*) tét 372.1391. Une visite de nos 
2000 ni 1 d'exposition vous convaincra 
- aptes des müliers d’autres déposants - de 
refficacitè de notre formule pour vendre un 
meuble propre aussi bien qu'une succession 
complète. 


SALPETRE. 

VOS MURS SONT 
DES BUVARDS? 

Royal Doulton guérit définitivement 
votre maison de l’humidité grimpante, 
s comme des milliers de foyers 

i anglais (30 ans de garantie)'. 



Depuis des années. Royal Douter est la providence^ 
anglais exposés aux méfaits de l'humidité grimpants: oè sati 
dont il était jusqu’alors s> difficile de venir à bout, ce salpèum 
murs, imprègne vos papiers, tentures et ndeaux, répand une od 
et finit par dégrader vos meubles, tapis et moquettes. Désoi 
Doulton vous garantit pendant 30 ans contre la formation de 
des tubes de céramique introduits dans vos murs boivent- In 
l'humidité qui monte du soi. 
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Ce procédé "miracle*' présente 4 avantages «olasifK $ 

J il constitue le solution d'assainissement tiéÜCÎÉffl que vpi^cherchiez 


2 il préserve la valeur de votre maison qui serait s 
par les atteintes de r humidité . 

0 il présente l'immense avantage de »j||| 

4 avant d'engager aucune dépense. 

.vous pouvez demander pne docu- 
m en talion gratuite et bénéficier, sens frais Hnr H 
nisnqaaemem. dudiB Q nosticd'unsoéria- MÉraJl 
liste qui vous établira un devis BSI 
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Bon pour bm doctiHMfltat 

Je désire recevoir gratuité 
engagement une documçi 
le procédé ROYAL DOULDê 
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Renvoyez ce bon 'a. Royal Doulton 75-77. rue Di 
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SITUATION EN CORSE 

i, iacnlpafions, tentative d’attentat 


d« la maïSOri 

, i Bastia, ont 
10 juülotdans l’aprAo- 
dos piuft fàdles • 
lues Casanova, âgés 
de trente ans et de 
Christian Leahdri, âgé 
ms et Constant Gua- 
> vingt-quatre ans, étaient 
d'un passe leur per- 
la porte de leur cal- 
palier et, enfin, cette 
Au moyen d'une lime, 

I lès barreaux d'une fenêtre 
i la prison, à l'heure de bl 
i chaleur, en se laissant gBs- 
| d'une corde de nylon, 
ta nielles du vieux quartier 
J le, ils ont profité, pdur 
i la présence d’unè voiture 
proximité, qu’un fleuriste 
décorer pour un mariage, 
i cet équipage qu'ils ont pu 
ns être inquiétés. 

! évasion a fait grand bruit an 
l’et notamment parmi les poli- 
'qui avaient prévenu, depuis 
jours, les autorités pënrtén- 
_ d'un éventuel projet d" éva- 
.Lés enquêteurs de l'affaire 
Rêvaient, en effet appris d'un 
que les amis des détenus 
lient à les faire libérer. Pour 

: pistes, l'opération devait 

E ntame être revendiquée au nam de 
[ex-Fi-PtC. Leandri et les frères 
SUUAova avalent été arrêtés, le 
5i«'’mirs, après une attaque è main 
Calvi, qui s'était achevée- 
pteflM prise d'otages, dans uto villa 
dtetiQrd de mer (le Monde du 
Sftoiara 1981). 

De son côté, le parquet d’ Ajaccio 
a fait appel de la décision, prise ven- 
drai 15 juillet par le mâgîstrat ina- 
tfüSâür, de remettre an liberté les 
sript responsables de la C.C.N. (Con- 
sul» des comités nationalistes), qui 
awttnfété inculpés de c propagation 
de basses nouvelles » dans l'affaire 


Oréonî et,. pour Certains d'entre eux. 
de € reconstitution de Bgue dis- 
soute ». Interpol les, mercredi 13 juil- 
let, ils n'ont été retenus que 
quarante-hüit heures (le Monde du 
17 juillet 1981). 

Deux autres personnes ont été 
écrouées en début de week-end, et 
dhé troisième interpellée, dans le 
cadre de renquâte sur la disparition, 
le 17 jutai, de Guy Orsoni. Marcel 
Carfino et sa sœur, Agnès, l'épouse 
d'Henri Rossi, l'un des deuta person- 
nages de Porto>Vecchîo actuellement 
en fuite, ont été inculpés, samedi, de 
f compTidté do* séquestration de per- 
sonnes ». Selon les policiers, Carlino 
pourrait avoir utilisé, sous un nom 
□ emprunt, la Citroën Visa de couleur 
rouge que la bande de malfaiteurs 
avait louée pour suivre les membres 
de la famille Orsoni. 

Les poKdecs, qui ont interrogé le 
frère et la sœur, â Lyon, où ils 
d étaient enfuis, attendent cependant 
davantage de l'audition de Ptâippe- 
.EmHe Vmcenti, un berger, figé de 
soixante-trois ans, qui, selon cer- 
taines' informations, pourrait connaî- 
tre le mobile dé la cfisparition de Guy 
Orsoni. (1 aurait été, en effet, en rela- 
tion avec Roger Orëofii, l'onde de 
Guy, et aurait fréquenté, â Avignon, 
Où H a été interpellé en fin de 
semaine, des malfaiteurs rivaux des 
« caïds s de Porto-Vecchio. Phibppô- 
Emilë Vincent! avait purgé jusqu'en 
1982 une longue peine de réclusion 
pour 1 avoir tiw, en 1972, avec la 
complicité de son fils Alain, deux 
frères de Pila-Canaie (Cocse-du-Sud), 
Jacques et JOSé Sahtonï, qui lui <fis- 
pota tarit le eteut d'ufte vacancière. 

Enfin, une Charge explosive dé 
7 kilogrammes a été trouvée et désa- 
morcée, samedi vers 23 heures, dans 
lé garage du parc automobile de la 
gendarmerie dé Bastia. Cette tenta- 
tive d'attentat h’d pas été revend^ 
quée. 


MÉDECINE 



LE BILAN D'UNE SEMAINE DE PRÉVENTION 
SUR L'ALCOOLISME EN BRETAGNE 

Boire bien et peu 

De notre envoyée spéciale 


Brest. - L'alcoolisme est à 
ta fois une pathologie indivi- 
duelle et un phénomène socio- 
culturel. Cest à partir de cette 

Constatation qu’a été organisée 
uOè Semaine d’animation sur 
Talcoolisme â Rennes du 24 au 
29 mai, à laquelle plusieurs mil- 
liers de personnes ont participé. 
Le bilan de cette expérience 
vient d’être publié. 

L’expérience, menée per l’associa- 
tioh Alcool Bretagne, Santé (I) 
consistait â refuser d'aborder le phé- 
nomène de l'alcoolisme du point de 
vue strictement médical on « morali- 
sateur». Durant une semaine, les 
expositions de photos et de dessins, 
des débats, des films, des pièces de 
théâtre se sont Succédé (pour illus- 
trer cette approche différente). Par 
exemple, on a pu retracer au moyen 
des archives municipales de Rennes 
l’histoire de l'alcoolisme régional : 
« De l'ivresse à V ivrognerie ou la 
naissance de l'alcoolisme en Breta- 
gne. » 

Ainsi, plus de sept mille per- 
sonnes et quarante^: u it associations 
ont participé h as manifestations 
qui ont bd lieu dans des écoles, des 
mais ons de jeunes, des auberges de 
jeunesse, maisons de la culture, cen- 
tres du troisième âge, locaux muni- 
cipaux, fqyens de jeunes travailleurs. 

Cette semaine d'animation avait 
obtenu le soutien de M. Jacques 
Lang, ministre de la culture qui écri- 
vait récemment : « Il s’agit moins 
d’inspirer â nos concitoyens une 
sorte de répulsion à l’égard de la 
boisson alcoolique que ae leur ap- 
prendre à boire modérément, dans 


la tradition française, de faire de 
Vœu de boire éventuellement un 
acte social et non un acte de soli- 
tude. » 

AUSSI des dégustation* de vin, de 
cidre, de bière, de jus de fruit et 
même d'eaux avaient-elles été orga- 
nisées. « La prévention ri’eSt pas 
l'irUerdictiùn de boire. Apprendre à 
consommer modérément des vint a 
des boissons de bonne qualité, 
connaître la composition de ce qui 
est versé dans son vèTre, sont un élé- 
ment de prévention », souligne le 
docteur Caro, organisateur de cette 
semaine. 

Toutefois cette expérience bre- 
tonne qui a perinis de qprtir la pré- 
vention de l'alcoolisme des sentiers 
battus et de toucher un public nou- 
veau n'a pas fait l'unanimité. Si des 
dizaines d'associations ont participé 
à cette semaine, certains mouve- 
ments de buveurs guéris ont refusé 
d’y prendre part, car oh ÿ apprenait 
moins • à ne plus boire * qa’ï boire 
* bien et peu ». L’association Al- 
cool, Bretagne, Santé, qui a jusqu'à 
présent bénéficié des aides finan- 
cières du ministère de la santé, aura- 
t-elle les moyens de continuer la ré- 
flexion collective engagée en 
Bretagne ? Les organisateurs de la 
- semaine d’animation pour qui • une 
pièce de théâtre Sur l'alcoolisme 
vaut dix Mlle réunions cùssé- 
pieds » l'espèrent.' 

M.-Ch. ROBERT. 


(t) Alcool. Bretagne, Santé, 
12, square de Prôvedce, 35000 Rennes. 
TéL : (99) 54-15*60. 
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Admissions aux grandes Écoles 


L 


(par ordre alphabétique) 

• tede supérieure de commerce 
de Paris (ELS.C.P.) : 

m MU. Cbüre Acard (131*) ; 
Jean-Luc AUavcna (31*) ; Isabelle Alle- 
mand (18 11 ); Marie-Chrindiie Allier 
(2150 ; David Amselen (700 ; Racheï 
ArâlcUem (46 e ) ; Muriclle André 
(IÔJb) ; Fabienne Andriès (154*) ; 
Cfeirt Arnod (94*) ; Dominique Auf- 
frit (59*) ; Anne Barbier (117*) ; 
Ifirie-Laure Barut (1480 ; Jean-Pierre 
Bande (38*) ; Stéphane Baverez (710 : 
Laurence Beauvais (190*) ; Corinne 
Beauvais (1120 ; Catherine Bègue 
(168*) ; Sylvie Béguin (50*) ; Sandrine 
Bèftéloot (2080 ; Sylvie Berthon 
(198*) ; Philippe Bértram (1460 : 
pinte Beurton (197*) ; Laurence Bflur 
(50 ; Mario-Odile Biach (1590 î Domi- 
nique Biouct (199*) ; Jacques BddU 
(216*) ; Alexandra Bdeslawslti (104*) ; 
Patrice Boanafonx (162 e ) ; Eric Bour- 
din (222*) ; Cécile Bourland (10-) ; 
Anne-Sophie Bouton; Patricia Boyer 
(30*) ; Sophie Bruneau (72*) ; F rédéric 
Bnriet (198») ; Corinne Buffet (44 e ) ; 
Éric Busdd (168*) ; Hélène Canton 
(138*) ; Florence Canon (124*) ; Moni- 
que Carie (224*): Laurent Câtte&n 
(21 f*) ; Cath e rine Caussade (83*) ; 
Philippe Cerf (40*) ; Alain Chapot 
(1500 ; Ério Charùay (35*) ; Claude 
Chevalier . (203*) ; Véronique Cbfldy 
(2300 ; Laurence Clément (182*) ; Ni- 
colas Coins (118*) ; Serge Cometti 
C omm u n ie r (19*) ; 
(109*) ; Christophe 
(173*) ; Cristophe Dannangeat 
Bertrand David (84*) ; non 

(206*) : Bertrand Ddafanme 

(680 ; Laurent Delmas (183*) ; Flo- 
rence Deloche de Nqydle (152*) ; Lau- 
rent Depond (200*) ; Géraldine Deries 
(99*) ; Isabelle Dingrevflle (95*) ; Em- 
manuel Dion (27*) ; Denis-Pierre Disse 
(179*) : Marie-Claude Dotnecq (121*) ; 
Jérôme Dovillcrs (192*) ; Caroline Dre- 
von (143«) ; Olivier Mon (80 e ) ; Fré- 
déric Drouet de la Thibaude (77*) ; 
Anne Dubïef (209*) ; François Dubost 
(41*) ; Hervé Du boa-Martin (92*) ; 
Catherine Ducarré (178*) ; Hervé Du- 
ras (16*) : Sylvie Dumas (69 e ) Aime 
Dupay (25*) ; Jean-Marie Dura 
(160*) : Olivier Durand (194*) ; Jean- 
philippc Durieux (193*) ; Caibcrine 
Davand (72*) : Isabelle Ehrlich (42*) ; 
pjerre Elmaleh (1070 î Cécile Estivalet 
(60*) ; Érick- Antoine Envrard (96*) ; 
Alain Fairiae (52*) ; Jean-Éric Ferrary 
(120*) ; Catherine Flamand (177*) ; 
Pascale Ftaquci (203*) ; Jean-François 
Foarnon (43*) ; Carole Faune (87*) ; 
Bertrand Frohly (20) ; Laurent Fuchs 
(78*) : Laurent Funel (144*) ; André 
Gadol (75*) ; Benoît Gambert (86*) ; 
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Laura Gaspertxn (100*) ; Didier Ge~ 
noud (157*) ; Fabrice Genter (164*) ; 
Sylvie Genton (39*) ; Martine Gifîon 
(213*) 4 Durnïmqne GüOtimai (22*) ; 
Hervé Gloeguen (194*) ; Yvan Gril 
(115*) ; Patrick Guedel (88*) ; Lau- 
rence Gnenancia (ISO*) ; Jean-Pierre 
Guérin (207*) ; Philippe Guettât (26*) ; 
Valérie GucuUe (186*) î Pascal Gufflot 
(55*) ; Thierry Hanot (175*) ; Frédéric 
Hapiàk (45*) ; Sophie Hastïr (3*) ; 
Hervé Hatt (S3*) ; François-Régis He- 
lou (76*) ; Jean Henaff (61*) ; Emma- 
nuel Henrion (188 e ) ; Isabelle Herbert 
(127*) ; Isabelle Haute (135*) ; Re- 
becca Hirschy (137*) ; Michèle lrahlo 
(125*) ; Hervé JaüJard (21*) ; Sabine 
Janbcrt (49 e ) ; Sylvie Joachixnsmann 
(4*) ; Laurent Joulin (91‘) . ; Joëlle 
Koch (203*) ; Serge Kouydumjian 
(53*) ; Lône Kristoffcrscn (23*) ; Mule 
La Poix de Fremlnville (89 e ) ; Vincent 
Labbé (57*) ; François Laforest 
(149*) ; Didier Lalkma n t (171*) ; JeaA- 
Marc Laoucbez (106*) ; Michel Lari- 
viôre (17*) ; Agnès Laurândei (180*) ; 
Alain Le Bore (24*) ; Mare Le Guern 
(13*) ; Eric Léger (510 : Laurence Le- 
goUpfl (11*) ; Valérie Lkgaut (229 e ) ; 
Bénédicte Ligneau (1010 4 Gilles Lun- 
zenfiebter (28 e ) ; Jean-Baptiste Ma- 
gnen (113*) ; Thierry Magrangeas 
(80*) ; GuiDaüme Marchai (103*) ; 
Serge Marie hez (181*) : Olivier Mar- 
que (191*) ; Petr Mavridls (6*) ; Jean- 
Nicolas Meo. (214*) ; Pierre Mcrviel 
(57*) ; Jean-Bernard Meorisse (37») ; 
François Michaud (47*) ; Thierry Mi- 
chel (184*) ; Monica Michelin (138*) ; 
Patrice Mignot (174*) ; Odile Minne 
(157*) ; Olivier Mombert (85*) ; Sa- 
bine Mootet (1760 ; Philippe Novat 
(155*) : Isabelle Nugues (102*) ; 
Marie-Cécile Ott (129*) ; Clara Parisot 
(14*) : Diane Pnscual (119*) ; Frédéric 
Petilbon (201*) ; Eric Philippot (62*) ; 
Claude Plana (>6l*) ; Catherine Pichon 
(202*) ; Jean-François Finis (222*) ; 
Anne de Pomcreu d*Aiîgré (132 e ) ; 
Anne Ponsard (140*) ; Jacques Ponty 
(130*) ; Odile Portafalx (82*) -, Simon 
Poulenc (147') ; Dominique Poupot 
(167*) : Lise Rabefle (36*) ; Serge Ra- 
mïn (134*) ; Véronique Raoul (33*) ; 
Olivier Regïpa (220*) ; Philippe Reîgne 
(93 e ) ; Catherine Rekkouche (2 e ) ; 
Kc i re Renon (156*) ; Michel Resso- 
guier (166*) ; Véronique Rotai (90*) ; 
Agnès Reymond (196*) ; Diane Rey- 
nald (172*) ; Thierry Rigogne (56*) : 
Jean-Michel Ri toux (105*) ; Romaine 
Romand (216*) ; Sans Rooda (227*) ; 
Michel Roseau (63*) ; Marie Rottner 
(170*) ; François Rousseau (212*) ; 
Français Roussel (21CP) ; Denis Roussel 
(8*) ; Vincent Roussci-Ronvïère 
(1 14*) ; Catherine Roux (141*) ; Jean- 
Mare de Royere (790 ; Dominique 
Ruin (110 e ); Hervé Sabotes (65 e ); 
Isabelle Sape» (226*) ■; Christel Sauvon- 
net (93 e ) ; Jurgca Scharfenstein (97*) ; 
Michel Schuller (185*) ; Marc SeOer 
(64*) ; Gérard Signûret (12*) ; Laurent 
SiDaxM (187*) ; Jean-Luc Solal (141*) ; 
René-Pierre Starasdski (136*) ; Pastel 
Snltana (228*) ; Albert Szulmaih 
(126*): Aline SzuAeiman (1 10*) ; 
Jean-François Tapprcst (163*); Alain 
Tchlbozo (7*) : Sylvain Tessier (225*) 
Sl^hane ThiroJoix (66*) ; Oéihencê 
Ttairouard (29*) ; Jean-Michel Tiberl 
(116*); Valérie Urban {!•*); Ervo 
Uzan (32*) ; François Valette (9*); 
Pierre van der Est (165*) ; Gilles Yan- 
denbroeck (152*) : Michel Vasseur 
(145*) : Charles Vellutini (74*) ; Phi- 
lippe Violet (108*) ; Cécile Di VHiorid 


(220*) ; Véronique Voile (218*) ; Ri- 
chard von Plauen (58*) ; Mireille Wa- 
gner (34*) ; Denis WaSericfa (211*) ; 
Fabrice Weber (48*) ; Marie-Christine 
Yvon (123*)- 

(par Ordre de mérite) 

• Ecole supérieure de jeueS 

filles, boulevard Jotedan : 

Lettres : Mmes Marianne Bcrthery ; 
Pascale Hummel ; Karen Haddad ,* 
Jaune Verdun ; Hélène Cases : Cathe- 
rine Mayeur (ÿ ex.) ; Claire Brunet ; 
Monique Labrunt ; Violaine Attger : 
Catherine Cusset : Marie-Hétinè 
Weiss ; Ariane Ferry ; Anna Gibson (à 
titre étranger. 17* bis) : Agnès Lafour- 
cade (I2> ex.) : Christine Ferlampin ; 
Geneviève Gueydan [14* ex.) ; Béatrice 
Han (14* ex.) ,- Catherine PradeilleS ; 
Anne-Christine Kuri ; Catherine Sû- 
liou ; Elisabeth Antoine ; Véronique 
Millot ; Ame-Sophùt Letac ; Lucie Ma- 
rignac (22? ex.) ; Marie-Claude Tte - 
gfia ; Marie-Hélène Peyrat (24‘ ex.) ; 
Ariadna De QUveira Cornes ; Marie- 
Pierre Noël (26‘ ex.) ; Véronique Gety 
(26’ ex.) ; Véronique Granchet ; Lau- 
rence Maille ( 29 * ex.) ; Catherine Cos- 
tetttin (29 e ex.) ; Sarah Michels ; Ca- 
therine Lanone ( 32’ ex ) ; Marié-Claire 
Bichard ; Valérie Picard (34* ex.) : Pa- 
tricia Torrente ; Lyane Dayde ; Sylvie 
Meriaux ; Sylvie Humbert (38 1 ex.) ; 
Kashy Imhqff (39 e ex.) ; Ame-Marie 
Collet. (38 e ex) ; Christine Lebeau 
(39 e ex) : Catherine Treilhov ; Frédé- 
rique Ildefonse (43 e ex) ; Anne Vtila- 
ceque ; Marion Martin ; Sylvie Jougan 
(46 e ex). 

Admissions 
aux agrégations 
• Mécanique: 

M"*> et MM. Christian Anglade 
(32*) ; Jean-Jacques Bâton (35 e ) ; 
Sage fiertdoot (40) ; Daniel Buatirier 
(41*) ; Alain Breuil (23*) ; Paul Cartier 
(31«) ; P ie r r e Carpentier (33*) ; Pierre 
Cauvin (39*) ; Philippe ChauSsoy 
(18*) ; Luc Chevalier (17*) ; Jean-Yves 


Cognard (2*) ; Jean-François Colas 
(20°) ; Jean-Michel Dance (37*) ; 
Dénia Florent (13*) ; Jacques Frantz 
(7*) ; Gilles Fuxa (3*) ; Jean-Michel 
Gard (4*) ; Philippe GeoTget (43*) î 
Philippe Gtnbert (44*) ; Joél Hamann 
(22*) ; Josette Hcnot (21*) ; Robert 
Jaillot (9*) ; . Philippe Kaufftnann 
(16*) ; Patrick Labache (12*) ; Jacques 
Lamina (24*) : Patrick Laurent (34*) ; 
Guislain Leroy (36*) ; Jean Mare. Lhi- 
vert (8*) ; Claude Lüssec (28*) ; Agnès 
Magne (38*) ; Didier Maflliei (14») ; 
Serge Martinez (42*).-; Dominique 
Mertz (1*) ; Alain MÜUet (29») ; Jean- 
Jacques Mohroud (19 e ) ; Guy Pnx- 
dhomme (6*) ; Jean-François Riga! 
(27*); JoH Roudier (II*) ; Jean-LuC 
Roux (10 e ) ; Jean-Paul Sarrazîn (S*) ; 
Michel Thuilliez (26*) ; Thierry Toulon 
(25*) ; YVéf Tiaqndet (30*) ; Domini- 
que VÎBer (l5*). 



CORRE SPOND ANCE 

Tactki ittHiaünale 
de CHtaos rkamttâl^MS 
œ faveur 


Après le X e Congrès européen de 
_ rhumatologie,, qui Vient d'avqir lieu 
à Moscou» nous avons reçu de qua- 
tre professeurs français et belge qui 
s’y sont rendus le témoignage sui- 
vattL 

* Fallait-il, se demandent-ils, en- 
visager on boycottage qu’aurait jus- 
tifié la situation en Afghanistan et 
en Pologne ? » «Bout notre part, 
écrivent-ils, noua avons décidé, 
comme cela avait été fait pour d’au- 
tres réunions, d’organiser a Moscou 
pour les « refus nicks » (i) une 
séance parallèle du congrès au domi- 
cile de l'un d’eux. Cette séante de 
travail et d'information s'est effecti- 
vement tenue le 30 juin, avec L Ir- 
lin, M. Tarsbis, I. Uspensky, 
D. Shfaer, M. Freidlin. Tous les 
cinq ont patin immédia t ement leurs 
postes univemtaires, leur affiliation 
académique, leurs possibilités de re- 
cherche dès qu’ils obt demandé, 
voici quatre ans, un visa leur per- 
mettant de quitter PUJLâJS. pour 
IsraEl, seule destination offiaello- 
ment reconnue pour ceux qui de- 
mandent un tel visa. 

» Depuis, avec des centaines d'au- 
tres universitaires, ils végètent sans 
emploi officiel, et l’on sait ce que 
cela représente en U.PLS.S. 1 ils sont 
en butte aux tracasseries bureaucra- 
tiques et policières, leur courrier est 
intercepté, leurs enfants sont écartés 
de njmvcreité, leurs collègues et 
leurs élèves les évitent en public. 
Les spécialités de ces chercheurs de 
haut niveau concernent des do- 
maines biologiques très éloignés de 
tout problème de Sécurité, prétexte 
habituellement invoqué, par exem- 
ple pour Sâkharùv, pour justifier les 
refus de visa. H faut que, par mil- 
liers, des protestations obtiennent 
des autorités soviétiques le respect 
des accords d’Helsinki qu’elles ont 
siggaés et la libre sortie dUJR.SjS. 
des « refusnicks ». * 

Profesoéiird L. SIMON 
(Montpellier), 

J. MENKES (Paris), 

M.-F. KAHN (Paris), 

L CHOCHRAD (Bruxelles). 


(1) Les « reftumicks • sont les juifs 
(TUiLS-S. désireux d’émigrer a Israël 
et auxquels ks autorités sont 
fusent le visa de sortie. (NJ3.I 


SCIENCES 

• Le premier astronaute britan- 
nique pourrait être envoyé dans l’es- 
pace à la fin de 1985 par l'agence 
spatiale imêriCaînè (NASA), a an- 
noncé lé miûittère de la déTense, à 
Londres, le 14 juillet. Ce premier 
vol d'un Britannique, payant, pour- 
rait avoir lieu, lors dé .l'éventuelle 
mise en orbite du satellite britanni- 
que Skynet 4 pair la navette spatiale 
américaine. - (Reuter).. 
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PSYCHIATRIE PANS L'ESSONNE 

Un dispensaire part en fumée 

Un tSspensaira qui, la 4 juin, 
part an fumés pour une raison in- 
connue, des fonctionnaires des 
Services extérieurs qui ne se dé- 
placent pas sur les fieux du sin is- 
tre et. enfin, un chef de service 
qui se rend en Italie, malgré cet 
incendie, pouf étudier la psychia- 
trie alternative : voilé déjà pour 
l'équipe du huitième secteur de 
psychiatrie de l'Esâonne quel- 
ques raisons cf âtrt troublée. Il en 
est d'autres : la rigueur n’est 
pas, sur le terrain, un vafn fndt, 
et le financement d'expériences 
originales comme Celle conduite 
è Corbefl n'est plus saris pro- 
blèmes. Si lés crédits affectés à 
la psychiatrie dans TEssonne 
progressaient encore en 1980 de 
plus de 28 %, ils augmentaient 
seulement de 9,72 % l'année 
dernière. 

Les Mazards, ce dispensaire 
juché sur un terrain vagué face A 
. la ZUP de Montconseil. ont. leurs 
titres de gloire. C’est le docteur 
Bonnafé, un des pères de la sec- 
torisation en psychiatrie, qui en 
fut le fondateur H y a dix ans. 

L'équipe de COrbeil, qui lut A la 
pointe du combat contra les 
structuras asilaires, travailla dès 
ta départ sans fit d'hospitalisa- 
tion. Les héritiers du docteur 
Bdnnafë obtinrent qu'aucun ser- 
vice dé psychiatrie ne soit prévu 
A leur Intention dans le futur hô- 
pital général de Côrbafi. Un cen- 
tra de Crise Ait créé récemment 
dans un modeste pavillon pour 
une prisa en charge rapide des 
cas les plus aigus. Las hospitali- 
sations, naturellement, demeu- 
rant ; les équipes de Vhôprtal 
psychiatrique d'ÉtampeS, struc- 
ture de rattachement, grincent 
des dente quelquefois, mais fi 
n - empêche : les taux d'hospitali- 
sation dans ce metets* ont consi- 
dérablement chuté. 

L'expériehce fut menée A bien 
dans la local aujourd'hui détruit 
par l'incendie, qui avàit été 
construit en mauvais préfabriqué. 

Le précaire avait duré. Un pre- 
mier sinistre avait déjà ravagé 
partiellement le dispensaire. Las 
vols S'étaisnt multipliés. Mais 


c'est sans succès que l'équipa 

avait tenté d'acheter une maison 
plus apeâèus&i * Trop obère, 
avait déclaré la Direction dépar- 
tementale de Faction sanitaire et 
sociale (D.D.A.&S,). e Pas de 
psychiatrie de château», avait 
estimé le fSrecteiir de l'hôpital 
Après l’incendie, l'achat d» la 
maison trouvée par r équipe elle- 
même ne petit, aux yeux des cin- 
quante soignants, Atra différé : B 
y va «près tout des seins Aux 
soixante patients qui consultent 
chaque jour. A cette Idgique rhé» 
dicale s'oppose la logique edmi* . 
nistratrve de la D.DA.S.S., qui 
se hâte lentement pdur trûdvar " 
les financements nécettataes, tas 
indemnités des asSUteriCaa rie 
couvrant pas la totalité dé l'bpé- 
rati0n.-ta Je ne peux pas, expli- 
que fa diréctrfcè - de là 
D.DjA.S.S.. M** Ëfizabeth Au- 
Dourg, donfier là feu vert A des 
dépenses qui mettent ha iBus - 
devant le fait accompli.» 

La décentralisation, qui (5ml- 
nue considéra blemerit la prié# en „• 
charge par l'Etat dès dépaqSâl'; 
de psychiatrie, auparavant 
rée A 87 %, justifia en (tartia^é^ 
scrupules des services 
Une certaine irri t atio n des. 
ttoonaires fête AUX 
de Corbett explique le reste l# fis 
vivent dans leur passé historique 
et ils na sont pas las Seuls è Sam 
novateurs», affirme la cfraotrice 
de la D.D.A.S.S. - 

Si r équipe de OtxMUiégoâe 
aujourd'hui pied I pied, sè mobi- 
lisation est restée singu fièrement 
sage : * On a cru que ta gauche 
roulait pour nous. axpBque un in- 
firmier. On a abandonné toute 
idée de rapport de ronce. » Point 
d'action d'éclat donc, comme 
cette occupation des locaux ad- 
ministratifs qui avait marqué, en 
1979, le licenciement d'un, vaca- 
taire. Point davantage daflte de 
soutien à CarbeH puisque, signa 
des temps, il e'est trouvé une 
majorité de cette équipa nova- . 
trice pour refuser ce. surcroît de 
travail. 

NICOLAS BEAU. 



RELIGION 


TÉMOIGNAGE 

Mgr Guy Riobé : l'audace da vivre autrement 


Cinq dns après la mort de 
Mgr Guy Riobé. dont le corps 
fut retrouvé le 20 juillet 1978 
au large de Port-Camargue 
(Gard), le Père Louis Rétif, 
qui préside l’Association des 
amis du père Riobé (50. rue 
Pascal, 49000 Angers), évo- 
que la pensée et l’action de cet 
évêque — il dirigea le diocèse 
d’Orléans — admiré et contro- 
versé. 1 

Guy Riobé s’çst affirmé comme 
un homme d’fgiise engagé, au nom 
de l'Evangile, là où l’homme est me- 
nacé dans sa liberté et sa dignité : 
qu'il s’agisse des menaces de la 
course aux armements, des oppres- 
sions ou des inégalités flagrantes au 
plan social et international, au face 
aux interpellations qui se font jour 
dans l’Église post-con ciliaire. Cer- 
taines utervention? du Pèxe Riobé 
ont défrayé l'actualité et suscité 
grand intérêt. 

L’ascendant qu'Q exerçait, au- 
delà de tout clivage d’opinion et de 
croyante, ên fit le catalyseur d'un 
coilrant de pensée, d'un style 
d’Égiise, d'un dialogue élargi aux 
moins croyants. L'un de ces 
« hommes d'aube tournés vers l’ave- 
nir ». aux avant-postes d'une' nou- 
velle manière de vivre, d'une nou- 
veauté d’ Eglise. De ceux qu’on 
consulte encore après leur mon pour 
discerner, â la lumière de leurs pa- 
roles et de leurs gestes d’hier, les 
prémices de ce qui advient 

Mais le secret de sa vie tient à un 
compagnonnage constant avec 
Jésus-Christ. La prière scandait sa 
vie, comme une grande respiration 
de r Esprit en lui. Je r affirme en té- 
moin privilégié. • 

Pour ceux que Sa voix dérangeait, 
la cause est entendue ; Guy Riobé 
est désormais d’une autre époque. 
Est-ce si évident ? Il suffit de quel- 
ques événements d'actualité pour re- 
connaître les connivences et les pré- 
mtHiittons de ce pionnier â l'égard 
des problèmes de notre temps. A 
l'heure des pourparlers de Genève, 
serait-il insensible et muât devant \ts 
sursauts pacifistes d'une opinion in- 
ternationale â la recherche d’un dé- 
sarmement effectif des « grands » ? 
Avec quelle satisfaction eût-il parti- 
culièrement apprécié le « défi » des 
évêques américains qui ont pris ou- 
vertement parti contre la course aux 
armements et le système de dissua- 




»on nucléaire, au nom de leur collé- 
gialité et au titre de leurs, responsa- 
bilités au seiVtdMlu peupfe chrétien. 

C’est rhoniieür de l’Église de 
France aujourd'hui qu'un évêque, 
solitaire fl est vrai et incompris, ait, 
le premier, qsé parler - haut et 
clair » au nom de l'Égl&c. L’évéque 
avait au plus haut point la hantise 
des droits de Phortute.^ 

Sa sollicitude allait de préférence 
à tous ceux dont TÉgUse ést loin, au 
monde de l’incroyante et des’ jeunes, 
aux marginaux de tout bôro, ceux 
que la société — ou l'Église - margi- 
nalise. 

Mais ce qui restera sait* doute lé 
trait dominant de tettè fighre de 
proue, c’est la tiberté éva^élïquc 
dont fl a fait preuve contre vents et 
marées. A tous, il inspire encore au- 
jourd’hui l’audace de vivre autre-' 
nient 

LOUIS RÉTIF. 

• Mgr Edouard Gagnai vient 
d’être ndmmé par le pape Jean- 
Paul II président du eoteefl pontifi- 
cal pour la famille, éh remplacement 
de Mgr James Knox, décédé. Le 
pape a en même temps promu 
-Mgr Gagnon au rang d'archevêque 
titulaire de Jïustiniàna-Prüna (You- 
goslavie). 


FAITS DIVERS 


• Vingt disparus dans un acd- 
aent d'hélicoptère en Grande* 
Bretagne. — Un hélicoptère Sikorski 
-S-61 de la compagnie Britisb Air-, 
way Hebcopters effe ctuant la liaison 
avec les Ses Sciliy avec vingt-six 
Pfcreonnes A son bord s’ett abîmé cm 
mer, samedi 1 6 juillet, ab large 4*1* 
Cornouaille. ^ Vingt occupants, de" 
l’appareil étaient encore portés >dis* 
paras dimanche soir. - '(a.F.P.1- 

i 5 

• U* soldai tué au court (Pêne 

marche de nuit _ Un appelé du 

.contingent, Patrice Meyer, a été tué 
par une automobile duiiig la nuit du 
17 au 18 juillet au cours d’Uné mar- 
che de nuit du 7 e Bataillon de chas- 
Seurs alpins, è . .proximité' -du -fort 
d’Aîton (Savoie). Un autre soldai- 
tiu contingent. Pascal Pitre; s* été 
fauché par la même automobile et 
grièvement blessé. • 
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Lci route dtas festivals 


NICE 


AIX-EN-PROVENCE 




h t l(t, 


La Grande Parade : dixième édition 


• HIPPOLYTE ET ARICIE 


Pour la dixième armée consécu- 
tive, Nice sé place sons le signe de 
sa Grande Parade, inventée par 
George Weüu l'homme du Newport 
Jazz Festival. Un instant, on a pu 
craindre que ce serait la dernière. 
Mais après un éternuement de mau- 
vaise humeur, la Ville de Nice s'est 
ravisée. Momentanément suspendue 
(ce qui ne saurait constituer une vé- 
ritable politique culturelle), la sub- 
vention sera finalement maûttenue 
en 1984. A tout grand dessein son 
inspiration profonde : était-il si rai- 
sonnable de couper court g une ma- 
nifestation aussi populaire que la 
Grande Parade, sans devenir soi- 
même très impopulaire ? 

. On continuera doue de grimper 
vers la pinède et les arènes gallo- 
romaines de Cimiez, et c’est tant 
mieux. Là-haut, sur trais podiums 
disposés au milieu des buvettes et 
des stands, défilent trois cents musi- 
ciens en dix. jours. RJ en n'apparaSt 
de l'onganisation ni de la surveil- 
lance. On vient en famille se prome- 
ner. s’asseoir, danser, écouter, rêver, 
rire ou simplement se r etr ouv er : La 
régie semble si souple et bien menée 
que de temps en temps Geotge Wein 
(également pianiste et chanteur de 
talent) se produit avec fan ou avec 
l'autre : Marshall Royal OU Doc 
Cheatham. Les organisateurs de fes- 
tivals sont souvent musiciens : celui 
de Montreux, Claude Note, taquine 
gentiment rharmonka. 

Nice offre tu mélange inédit de 
passion et de dilettantisme. De vieux 
amateurs chenus sifflotent à l'unis- 
son, et parfois même à la tierce 
quand ils ont vraiment' de lu. 
■ feuille-, les standards allègre- 
ment débités sur scène. A côté, une 
extase très voisine s'établit sans 
complexe : - Je viens kl depuis dix 
ans. dit Danielle es éclatant de rire, 
et je ne me souviens d’aucun nom. 
ou presque... * • Pourtant, ajoute sa 


sceur Isabelle, nous sommes sûres 
d'une chose : d’avoir entendu tes 
plus grands et d’y avoir pris du 
■ plaisir. - 

George Wein se- réjouît de cette 
légèreté, lcd, le concert n’est ni. un 
drame ni un événement. Simple- 
ment un but de promenade champê- 
tre à la tombée ou jour. Nice, cepen- 
dant, ne lésine pas nr le 
programme. Les « Titans du ténor » . 
rassemblent, ni plus ni moins, Buddy 
Tate, Budd Johnson, Arnett Cobb et 
cette curiosité historique qui aurait 
désarmé Darwin : Scott Ham3 ton. H 
est Blanc, tout jeune, et sûa art, très 
proche de celui des maîtres, semble 
remplir une case qu'ils auraient lais- 
sée vide. 

Corme aux plus beies années 

Le lendemain, célébration plétho- 
rique de la trompette avec Dizzy 
G utespie, Freddie Hubbard et John 
Fadda. La compétition et Ptpre 
question des influences s'effectuent 
sous le regud rythmique du trio 
d’accompagnement composé de ht 
pianiste Jeanne Brackeen, Chariie 
Haden et BÎHy Hart, A quatre pas 
de là, le trompettiste vedette de 
l'heure, Wynton Marsalis, officié en 
complet vert pomme avec son frère 
Braaford, Herbie Hancock, Rom 
Carter et Tony Williams. Chaque 
groupe mériterait â lui seul un dis- 
cours où pourraient Se résumer de 
grands pans d’histoire. Mais à Nice, 
dont chaque jam session ferait Par- 
faire d’un de ces festivals de trois 
jours qui fleurissent partout, on.se 
contente d'avoir une certitude ap- 
proximative de cette histoire. Dizzy 
Gülespie, Paquito cfRivera (le Cu- 
bain favori de New-York), James 
Moody, John Faddxs, Clark Terry, 
Al Grév, minois Jacquet et Ray 
Bryant jouent ensemble, n’étonnent 
personne. La surprise est la règle. 
Les musiciens circulent dans les jar- 


dins, parfaitement visibles, parfaite- 
ment accessibles. La musique aussi. 

Le héros de la fête est Lionel 
Hampton. Une statue, à peu près 
aussi resemblante que celle de Louis 
Armstrong, vient d'être érigée en 

son honneur. La plupart des musi- 
riens iri offrent d'ailleurs une récon- 
fortante image du troisième fige. Ht 
Dizzy Gülespie (qu'on continue 
d'appeler de plus belle « Gfllep- 
sic *) joue avec aisance le rôle de 
maître de cérémonie. Il faut dire 
que cette atmosphère de kermesse 
convient parfaitement à des hommes 
dont la cérémonie du concert pour- 
rait accuser l’âge. Fats Domino 
rayonne. Les quadragénaires s’enla- 
cent en redécouvrant Blueberry 
HUI. et les tout jeunes constatent 
avec stupéfaction que la musique 
qu'ils aiment œ tombe pas de la der- 
mèrepJüie et qu’elle vient du delta 
du Mississippi. 

Autres temps, autres styles : l'or- 
chestre de Woody Herman sonne 
presque comme aux plus belles an- 
nées, avec un excellent travail d’ar- 
rangements et de sections. Tard 
dans la soirée enfin, subtilement ac- 
compagnés par Georges Arvanistas, 
Slam Stewart et Major Holley 
s'abandonnent à un art en voie de 
disparition, l'entertainment ou la 
musique pour rire. Bourdonnant de 
comiques sûlos troués d'éclats de 
rire, doublant l’archet des contre- 
basses d'une voix nasillarde, ils re- , 
constituent quarante ou cinquante i 
ans après les facéties du duo Shm et 
Slam (Stiin Gaillard et Slam Ste- 
wart). Pour la joie, comme. on dit, 
des petits et des grands. Rien qni 
sente vraiment la nouveauté tran- 
chante : mus le jazz qu’on repré- 
sente ici méritait sans doute la vaste 
reconnaissance que lui offre Nioe. 

FRANCIS MARMANDE. 


L’enchantement et l’émotion 


En deux ans, Louis Erlo a vraiment 
fait d'Aix-en-Provence, selon son 
vœu, ta vBte de Rameau, sans renier 
pour autant Mozart dont la première 
en France de Mithridnte. le 21 juillet, 
promet d'être un événement. Après 
une création éblouissante des 
Boréades, réalisée l’an passé par 
Jean-Loris Martinoty, Hippofyte et 
Aride resplendit au Théâtre de la 
cour de l'archevêché, dans une mise 
en scène de Pier Luigi Pizzi sous la 
même houlette de John ESot Gerdi- 
ner. 

L'ombra de la Phèdre de Racine, 
qui lui fut ai souvent fatale (1), sem- 
ble avoir été conjurée par une accep- 
tation heureuse des règles de la 
«tragédie lyrique» selon Luffi et 
Rameau, qui veut que l'intrigue -soit 
décorée de danses et de péripéties 
empruntées au merveilleux; ainsi 
l'enchantement s'allie à l'émotion qui 
se cristallise dans tes personnages de 
Phèdre, Hippolyte et Thésée, d'une 
statue BXQBptionnelta è Aix. 

A la cfifférence de Racine et de 
Mozart, les opéras de Rameau ne 
peuvent sè passer d'une reconstitu- 
tion, même fantaisiste ou mythique, 
du spectacle d'époque auquel ils 
sont intimement liés. Mais la trans- 
position de Pizzi est beaucoup plus 
naturelle et moins guindée que dans 
ses Indes galantes du Châtelet, en 
particulier grâce è la chorégraphie de 
Catherine Turocy et A ses danseurs 
de la New York Baroque Company, 
dont les pas classiques n'exduent ni 
le charme, ni l’humour, ni la fraîcheur 
d'invention, accordés à l'inépuisable 
saveur et suavité de la musique. 

Pizzi a par ailleurs davantage sty- 
lisé ses décors et costumes (qui, è 
Paris, renvoyaient aux fastes de 
l’opéra-ballet) pour respecter le 
cadre plus austère de la tragédie. 


Mais les visions n'en sont pas moins 
superbement baroques, avec ce 
magnifique portique aux formes 
renouvelées où, à chaque pilier, des 
esdaves noirs en cariatides descel- 
lent les colonnes de leur chapiteau 
d’or, comme d'immenses gardians 
de ta fatalité suspendue au-dessus 
des humains. Au centre, deux 
atlantes fléchissent sous le poids du 
pavots où se manifestent les dieux. 
Une statue da Diane et des arbres 
d’or adoucissant, dans les scènes 
idylliques, la rudesse de ce dispositif, 
renforcée au contraire, pour l'acte 
des Enfers, par des grilles où s'agrip- 
pent les chauvas-souris des esprits 
souterrains. 

Ce décor tire sa force symbolique 
de son unité avec r ensemble du 
spectacle, car lac esclaves noirs de la 
colonnade se retrouvent vivants sur 
la scène : ils forment le cortège sinis- 
tre de Phèdre, Incarnant ses démons 
intimes, peuplent le monde infernal 
de Pluton, imagent avec un immense 
voile violet soulevé par la vent le 
monstre è trois tâtas qui engloutit 
Hppolyte, la t empâte et enfin la bar- 
que funèbre qui emporte l'héroïne 
morte en une ultime' et admirable 
.vision. Avec eux, le souffle de la tra- 
gédie ne cesse d’envelopper et (te 
mouvement sr l’action, en contre- 
point des grandes stances vocales. 

Mais dans ce spectacle, le dernier 
mot reste aux personnages, d’une 
intensité radnienne, davantage d'ail- 
leurs par leur présence scénique que 
par la oomptoodté psychologique du 
livret, encore que Ib musique soit 
souvent capable è elle seule de pal- 
lier par sa force de condensation le 
schématisme des vers. 

La Phèdre de Jessye Norman fait 
édatar le cadre historique ; elle est 


Un entretien avec M. Jack Lang 


(Suite de la première page.) 

La droite agite le chiffon rouge, 
tout le inonde fonce et. oublie 
qu'elle a supprimé le Centre, choré-:. 
graphique de Roubaix (1). refusé de 
construire è Paris des ateliers pour 
les peintres et les sculpteurs. èaftfi 
parier de l'Exposition universelle... 
La polémique autour des maisons 
de la culture détourne l'attention 
des vrais changements apportés par 
le gouvernement depuis . deux ans, 
comme si nous nous étions 
contentés de perpétuer cahin-caha 
la politique molle d'aman. 

» Alors, faut-fl détruire les mai- 
sons de la culture 7 Ma réponse est 
qu'il faut les transformer. Et pour 
ceta une seule règle, placer <è la 
tête de chacune rite personnalité 
forte, capable de les changer de 
l'intérieur, de leur sculpter une vraie 
identité. Tel est le sens de la nomi- 
nation de M. Georges Lavaudant 
voici dix-huit mois à Grenoble. Et si 
la structura résiste, 9 faut la cfia- 
soudre, et ce fut ma décision A 
Nanterre pour M. Patrice Chéraau. 
D’autres nominations et dédisions 
interviendront fi La Rochelle, fi 
Chalon-sur-Saône, fi Nevera. libre 
aux municipalités de refuser les 


.paris ambitieux.' Libre alors à l'Etat 
de s'en retirer. . 

U ne s'agit pas d'imposer une 
Mwvette ~mxmè d’Etat, comme le 
voudrait Fesprit centralisé taur qui 
sommeille en chacun d'antre nous. 
En tant que professeur de droit, je 
me méfie de cette maladie natio- 
nale : r esprit légiste. Je refuse les 
décrets, la mise au cordeau : une 
maison de la culture par départe- 
ment, un orchestre par région... 
C'est abstrait, artificiel et ruineux ». 
- Lès maisons de la culture et les 
centres d'action critureNe, précise 
le ministre, ne sont pas toute ta 
culture. Mais sachons ne pas être 
victimes des mots. Les mêmes 
vocables abritent des réalités diffé- 
rentes. Certaines institutions sont 
des coquilles creuses, d'autres 
vivent avec intensité et ont pu faire 
naître des manifestations originales. 
C'est de là que sont nés, fi 
Bourges, le Printemps, i Angou- 
téme, le Festival (te la B.D. et celui 
du jazz, à Rennes, celui des arts 
traditionnels et, è Le Rochelle, l'une 
des radios Ifcres les plus inventives, 
fi Montbéliard, les rencontres vidéo- 
production, etc. Le Théâtre des 


Amandiers, .i Nanterre, avec Patrice 
Chéraau n’esMI pas une vraie mai- 
son de la culture 7 Je ne suis peut- 
être pas bôn juge. J'ai infiniment de 
respect èt d'amitié pour lui. Est-ce 
interdit fi un ministre ? De même 
GhaiUotaVec Antoine VHéz, ou le 
Théâtre de Saint-Denia, avec René 
Gonzales ne font-ils pas un vrai tra- 
vail, de maison de la culture. Peu 
importe les mure ou les noms qu'on 
leur donne, r important est ce qui 
s'y fait Et ce qui s'y fait dépend 
de la volonté artistique d'un 
homme et de son équipe. 

» En définitive le rôle du minis- 
tère est modeste, mais il suppose 
de l'obstination - j’en ai - de 
1’ambWon, de l'humilité, une atten- 
tion de chaque instant. Nous avons 
entrepris de rajeunir et de moderni- 
ser r édifice théâtral. La nomination 
de Jean-Pierre Vincent fi la 
Comécfie- Française est un symbole : 
il est l'administrateur le plus jeune, 
le premier qui soit un metteur en 
scène à part entière et qui vienne 
de la décentralisation. On né 
rég tarte pas la vie théâtrale fi coups 
de décrets, c’est le choix (tes per- 
sonnes qui guide d'abord nos 
actions ». 


CINEMA 


« LE JUSTICIER DE MINUIT », de J.L. Thompson . « U CERCLE DO POUVOIR 

de Bvbtry Rstb 

Il n’y a pas d’irresponsables r ,,i m «mu* ferri 


Après avoir joué, dans deux films 
de Michaël Winner, lé champion de 
l’autodéfense et le vengeur pour sa- 
lubrité publique. Chartes .Bronson .se 
retrouve, avec quelques cheveux 
blancs et quelques rides en plus, poli- 
cier fi Los Angeles. Il se nomme 
Kessler et veut mettre hors d'état de 
nuire un maniaque sexuel, tueur de 
femmes. Celui-ci, Warren Stacey 
(Gene Davis), est — le spectateur 

paut vite le constater - un malade 
mental. Il aurait besoin d'un psychia- 
tre, mais, justement, Kessler ne peut 
admettre que des. criminels soient 
jugés Irresponsables. 

En s'élevant contre le laxisme de 
la justice américaine dans des cas de 

■ Le prodactaer le «m— mastra- 
Eea Byron Kmecdy, qü avait notem- 
MRt fiancé h réaüsatfee des «m 
Med Max ta» dort dans un -aeddant 
<rb£Heop(èfl* anxakatonrs de Sydn ij, 
le «manche 17 jriBeL U était âge de 
trente ans. 

■ J> chef d’orchestre tcfcèqae J*, 
raslav Krombfaolk est mut è Pww le 
««■wR lé jniBet.D était âgé de 65 ans. 

Jaroslav KrombhoBc avait longtemps 
(Erigé rOrcbestre da TUÜremtinil 
et rorefcestK phiBaitHOnêpc ttfaène 
avant de prendre m 1963. Ja direction 
de POpéra de Pragbe. En 1973 H avait. 

été nommé cbef de POrcbexacsymphO' 
ni < pw dBbrad»t(&éco alovaqMC . - - 


ce genre, Jack Lee Thompson plaide 
implicitement pour la peine de mort 
et ranime des passions. dangereuses. 
Afin de confondre Stacey, qu'ü a re- 
péré. Kessler va fabriquer de fausses 
preuves, tel l'inspecteur Quinlan 
dans le Soif du mal Dans le film 
d'Orson Welles, cependant, le débet 
sur te légalité volait bien plus haut et 
la mise en scène était géniale, h», la 
réalisateur ne recule devant aucune 
facilité, aucun effet manipulateur, 
pour que Ton admette la thèse de la 
vengeance implacable. ' 

Désavoué par son adjoint, Kessler 
reconnaît sa superdrerie.au tribunal. 
Staoey, relâché, menace alors la fille 
du flic et se livre è un horrible car- 
nage sur les amies ’de celle-ci. Et 
comme en «état de crime a il sa met 
tout nu et porte des gants de caout- 
cttaouc, un érotisme morbide se mêle 
fi la violence des scènes da meurtres 
air poignard, où les.fammes hurlent, 
où le sang gicle, éclabousse. Donc, 

. Bronson avait raison. S'il faut s'indi- 
gner, c'est, malgré la forte compota- 
tioh de l'acteur, de la bassesse d'une 
telle dém o nstration. 

. . . JACQUES StCUER. 

** Voir Ici exchtnviiÉs. 


Cadres, prenez garde ! 

Les stages de formation et de pro- 
motion pour cadres dynamiques sont 
pratique courante. Si l'on en croit ce 
film, inspiré, paraît-il, d'une expé- 
rience réelle, et présenté au Festival 
de Deauvflle 1981, cela ne va pas 
sans dommages aux Etats-Unis. 

Neuf couples, pris au mirage de la 
réussite, se retrouvent enfermés 
dans une luxueuse villa, où ils subis- 
sent, sous la direction d'une anima- 
trice féroce et de son adjoint, des 
épreuves et des 'sévices épouvanta- 
bles. 

Brimés, frappés, 'contraints à révé- 
ler leur sexualité, fi manger des or- 
dures, fi faire semblant d'enterrer 

l'un des leurs vivant, fi s'humilier, & 
souiâer la bannière étoilée, hommes 
et femmes vivent un calvaire (coû- 
teux) destiné è tremper leur carac- 
tère, à déceler ceux ou celles qui se- 
ront de vrais chefs (ici, dans la 
publicité). 

Le réafisateur prétend avoir fait 
oeuvre sociologique et morale en 
dénonçant un fascisme larvé. On 
peut en douter devant la mise an 
scène complaisante de scènes 
Sade-masochistes où Yvette Mîmiaux 
et John Considine jouent les 
tortionnaires excités. Et le triomphe 
d'un « héros» affirmant son 
individualismes contre l’esprit de la 
secte est, fi la fin, pour le moins 
ambigu. — «LS. 

★ Voir les films oouvoiîxrfc. 


Qui choisir ? En dehors des mai- 
sons de le culture, la plupart des 
directeurs de centres dramatiques 
arrivent en fin de contrat. Qui-sera 
renouvelé ? Qui sera remplacé et 
par qui ? Logiquement on regarde 
vers les compagnies dramatiques 
pour trouver des personnalités 
ayant acquis une certaine expé- 
rience et ayant fart leurs preuves. 
Mais tous ne souhaitent pas l’insti- 
tution (ainsi Ariane Mnouchkme, 
Claude Régy, Peter Brook...), et les 
centaines de compagnies chaque 
année plus nombreuses qui envoient 
leur dossier i le direction du théâ- 
tre pour recevoir aide et reconnais- 
sance sont trop jeunes pour prendra 
en charge un centre, i supposer 
qu’elles en possèdent les capacités 
artistiques. 

« Les compagnies, dit M. Jac- 
ques Lang, forment un monde 
immense et composite. Depuis son 
arrivée fi la drection du théâtre, 
Robert Abirached a reçu plus d'un 
millier de metteurs en scène. Il 
reste ici i concevoir un travail de 
clarification qui s'intensifiera dès 
cet automne et sera accompagné 
d'une véritable réhabilitation du 
théâtre amateur. 


La 51 e Mostra 
de Venise : 

priorité aux auteurs 

1 a Bste des Gins «étoc t fcwn é s 
potf la 51* Mostra de Veaise 
(31 août au 11 se pt e mb re) a été 
rendue publique par M- Giaa Luigi 
Bondi, directeur du secteur cinéma 
de la Biennale de Venise. Sont 
annoncées vingt-huit avaat- 


panai celles-ci, dans bt série des 
fnâ» ai compétition : Strcamm, 
de F Américain Robert AJtman ; Je 
Dé se rteur, de Gaflhuw B et B ag uer 
(Rafie) ; mawfc. de Coefa-Cavras 
(Fiance) ; Eli nave ra, de Federico 
Fefifad (Italie) ; le Journal d'Edith, 
de Haas W. Geissendorfer 
(RJF JL); Prénom, Carmen, de 
Jean-Lac Godard (France); la 
Force de swrfnnetri, d'Alexander 
Klnge (RJF.A.) ï Ghtt, de Thomas 


Sergej EoIomov (UJL&SOj û»e- 
kers, de Lonb Msfc (E.-U.).| 
Attention. B poarelt nos enten- 
dre, de Gui ScMtz (Australie) : 
Un amour es ABa atg ae, d’Aadrej 
Wnjtfe (F^ogpeJtjXjJ 
Onze fihns signés par de jeunes 
anteors seront également présentes 
sa concours dans Ix section 

• «Veni§s-je®aes». ' 

A côté des tnuEtionMDet sec- 
tions hors concours (« Fesetii 
Norte », « Voofzfa Giorno » et 

* Variais de Sic**) seroatorga- 
nfefo des « programmes sp wh ni » 
consacrés respectivement aux 
cinéastes Joseph Mudâewiez et 


» Je sus moi-môme un enfant 
du théitre amateur et avec moi 
tant d'autres beaucoup plus doués 
comme Ariane Mnouchküte, Jean 
Gîllibart, Patrice Chéraau... C'est 
une école admirable. Quand j'ai 
fondé le Festival de Nancy, Il était 
réservé aux groupes étudiants. Par 
la suite, il s'est élargi et involontai- 
rement a semé la confusion : sur- 
tout après 1968. Tout le monde a 
voulu recevoir de l’argent et être 
reconnu. L'État n'a pas fi reconnaî- 
tre toutes les troupes qui s'auto- 
déclarant professionnelles. Pour (a 
première fois cette armée, la com- 
mission a décidé de supprimer son 
aide i certaines compagnies ou de 
la diminuer. . 

» Réhabiliter le théâtre amateur 
est une entreprise délicate et de 
longue haleine. Actuellement son 
budget est de 1 million. Mais son 
développement est l'un de nos 
objectifs prioritaires en collaboration 
avec le ministère du temps libre et 
les collectivités locales qui, i mon 
■avis, devraient se charger des expé- 
riences débutantes et accompagner 
leurs premiers pas. L'État peut leur 
fournir des aides en équipement 
sans s'engager pour autant fi leur 
accorder un statut profasatermeJ. La 
vie artistique n’est pas une accu- 
mulation de prix d'excellence ni un 
assistant généralisé. Avons-nous 
réussi 6 rétablir la justice, fi suppo- 
ser qu'elle existe dans ce 
domaine 7 

Le paysage théfitral français 
s'est heureusement transformé 
depuis deux ans : ainsi te place 
faite aux auteurs contemporains, 
l'action d'Anne Dalbé fi Angers ou 
de Jean-Claude Penchenat dans la 
banlieue sud, da Jérôme Savary en 
Languedoc-Roussillon, l’activité des 
.théâtres nationaux de région, des 
centres dramatiques. A Paris, Il y a 
('expérience de Jean-Claude Fail fi 
la Bastille et des salles d'accueil 
comme la Tempête et l'Athénée. 
Faut-il les multiplier 7 Je rte le crois 
pas. Je crois que c'est à la Ville de 
Paris, aujourd'hui comme toujours 
défaillante, de 1e faire. Au total, 
finissons-ar» avec r esprit de sys- 
tème. Quand la vie est là. elle se 
moque des structures, elle les 
adapte, au besoin les bouleversa. 
Un théâtre, quelle que soit son 
appellation, quelle que soit la dise»-, 
pii ne qui s'y pratique, a besoin d'un 
visage, d’une personnalité. Il doit 
être un tronc avec des ramifica- 
tions, avec des pousses. Un lieu est 
un lieu, le reste appartient au tem- 
pérament da chacun et dépassa Ib 
rôle de l'Etat._ Pour le reste et pour 
l'avenir je sus optimiste. Comparé 
i celui des autres pays, le théâtre 
français es t parmi les plus Inventifs. 
Antoine Vitez se demandait récem- 
ment non sans raison si nous ne 
connaissons pas un nouvel âge d'or 
du théâtre. Nous le saurons plus 
tard. 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


.-âU±5. , SEi : 


26 notre article : 
en sursis >, 


là. grandiose entre tes colonnes, 

comme un formidable monument, 
une figure emblématique de la 
femme, rongée par te désir et Je 
désespoir, qui meurt recroquevillée 
contre un pilier, avec cette voix d'une 
immense dignité aux vibrations infi- 
nies qui s'enracina au plus profond 
d" elle-même. 

En lace d'elle, l'Hippolyte de John 
Aler pourrait n’ètre qu'un gentil 
damoiseau effarouché, fi te voix claire 
et joliment timbrée : mais en tenant 
tète fi ce monstre sacré avec une 
virulence indignée, il révèle une per- 
sonnalité d'une force et d’une intran- 
sigeance qui font d’autant plus res- 
sortir sa délicatesse à l'égard da 
Thésée (lorsque Hippolyte se refuse i 
dénoncer Phèdre) et d' Ancra. 

Thésée lui-même a une tout autre 
envergure que chez Racine, et José 
Van Dam développe avec une voix 
splendide, qui n'a jamais été aussi 
émouvante, toute l'étoffe tragique de 
ce nouvel Orphée tentant d'arracher 
un ami cher fi f au-delà et décou- 
vrant, selon la prédiction de l'admira- 
ble trio des Parques, que r l'enfer est 
chez lui » ; ü atteint au sublime dans 
le grand air où le héros accepte de ne 
jamais revoir son fils bien-aimé 
(sauvé par Neptune) qu'il avait 
oonctemné injustement. 

L'ensemble de la distribution est 
d'une haute qualité, avec Rachei 
Yakar, Aride aux inflexions exquises 
dans la tendresse et la mélancolie, 
Jutes Bastin et ses trois savoureuses 
apparitions en Jupiter, Pluton et Nep- 
tune, Jennifer Smith (Diane) dont la 
voix fragile recèle tant de ravissants 
coloris dans te déclamation, et bien 
d'autres qu'il faudrait nommer, ainsi 
que les admirables choristes du Mon- 
tevertû Choir. Mais c'est fi John Eliot 
Gardiner en premier Heu que l'on doit 
d'avoir retrouvé la vérité, la densité 
et la grandeur d 'Hippolyte et Aride. 
par une interprétation qui cerna le 
tragique et l'exquis dans la même 
intuition fulgurante, recréant le 
geste, le mouvement, la couleur, 
l’âme mime de la musique. Et sous 
sa baguette, l'English Baroque 
SoKsts, plus parfait que l'an passé 
malgré deux cors de chasse un peu 
rétifs, mariait, comme Rameau lui- 
même, dans un style merveilleuse- 
ment alerte, souple, étincelant et 
poétique, la danse au plus haut 
lyrisme. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(I) Phidré Tut créée en 1677, plus de 
cinquante ans avant Hippolyte ( 1733). 

Prochaines représentations les 22, 27 
et 31 juillet. 


Demandez 
le programme ! 

La floraison estivale de festivals 
ou Dtzmf esterions en tous genres 
dans te région Provence-Côte 
d* Azur pose de phts en phs de pro- 
blèmes de gestion et d'organisation 
aux responsables. A commencer 
par celui de l’information du 
public. L'Office régional de la 
coltine avait Uen ces dernières 
années pris l'initiative de puMier 
■De brochure-guide, Provence (erre 
des festivals, tirée è 300 000 exem- 
plaires. Mais la formule s’est révé- 
lée trop rigide. Les retards, tes pro- 
grammations on changements de 
dernière minute en ont fait on 
recneiJ incomplet et pas totalement 
fiable. 

En créant cette année hm ban- 
ane de donné es In formatique, 
POfSee a pu - réopérer » quelque 
cinq cents manifestations, s’ajou- 
tant aux mffle cinq cents qu’elle 
répertoriait déjà. Le fonds qni 
contient les principales indications 
sortes Ceux, dates, genres de spec- 
tacle et interprèles est mis à jour 
Mas tes matins. 

Qui pan» int e rroger cette banque 
et comment 7 On estime i six cents 
le nombre de terminaax «ndni- 
tels >- disséminés dans les lieux 
publics, offices de tourisme, 
« points d'informations », cam- 
pings, eten des six départements 

concernés. Chacun pourra piano- 
ter, ou faire pianoter, sur le clavier 
gntntoana ii en composant le (36) 
13-91-Sfi. (613-91-55 de Paris), 
■me sente taxe téiêpboalqoe de base 
(60 centimes) est êventeallement fi 
payer. 

Cette première initiative devrait 
être complétée par d'antres déve- 
loppements Tan prochain. L'Office 
régional de la ad titre veut a effet 
offrir uz particuliers la possibilité 
de réserver tesrs places fi distance. 
Un catalogne des ressources cultD- 

ndles de te région ainsi que des 
matériels détenus par des associa- 
tions et m système de messagerie 
éketronîqne devraient encore oni- 
chir te foods de l'Office. Une pano- 
pBe d*ontîls qni devraient faciliter 

les réoniOBS de coBcertatkM que les 

o r ganisateurs, pouvoirs pobfics et 
mmdrip a rrt és ok prévu de lotir 
Tan prochain afin d’améliorer te 

gestioa des festivals et de coordon- 
ner tes spectacles. — F-B- 


ï 
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SPECTACLES 



théâtre 



Les salles subventionnées 
et municipales 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 10-20 J, 
20 h 30 ; les Femmes savantes. 

CHAÏLLOT (727-81-15). d&tnre an- 
nuelle . 

PETir ODÉON (325-70-32), dût m *a- 
aoflUe. 

Les autres salles 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 b 30 : George Dandiu. 

DAUNOU (261-09-14). 21 b : Un canapé- 
lit. 

DÉCHARGEURS (236-00-02). 20 h: 
Mourir A Cokme ; 22 b : Job scène du li- 
vre. 

LCJŒSNAIRE (544-57-34) L 18 h 30 : 
Stella Memoria ; 20 h 30 : les Mystères 
du oonfesskmal ; 22 h : Jeu même. - IL 
18 h 30 : l'Esprit qui vole ; 22 b 15 : l’In- 
trus. 

MAR1GNY. salle Gabriel (225-20-74), 

21 b : la Surprise. 

POTTNtÈRE (261-44-16). 20 b 45 : II Sî- 
gnorFagouo. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02), 
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 b. Nous oo 
(kit où on nous dit de Taire. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 19 fa : Gertrude 
morte cet après-midi ; 20 b 30 : Tohu- 
Bobut : 22 h : le Président. 

BEAUBOURGEOIS (272-08-51). 19 h : 
Service non compris- ■ 

BLANCS-MANTEAUX (887-1 S-84). L 

20 h 15 : Areufa = MC2; 21 h 30 : ks 
Dé m oues loulou; 22 b 30 ; les Sacrés 
Monstres. - IL 20 h 15 ; les Caïds; 

21 fa 30 : Qui a tué Betty Grandi t 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02). L 

20 b 15 + sam. 23 h 30: Tiens, voilà 
deux boudins: 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 h 30 : L'amour, c’est 
comme un bateau blanc. — IL 20 b 15 : 
Les blaireaux sont fatigués ; 21 h 30 : le 
Chromosome chatouilleux ; 22 h 45 : Ta 
encore une bombe dans le berceau dn ga- 
min. 

COMÉDIE ITALIENNE (32005-11), 
20 h 15 : Dieu m'tripote ; 21 h 30 : Des 
malh eurs de Sophie ; 22 h 30 : Fais voir 
ton cupidoo. 

LE FANAL (23691-17), 20 h : Attendons 
la fanfare: 21 b 15 rl'AmanL 

POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 h 15 : 
Tranches de vie ; 21 h 30 : Casanova’s ba- 
ttes ; 22 b 30 : r Argent de Dieu. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
07-48). 20 h 30 : le Baboud; 22 h 30 : Ro- 
meliettc et Julot. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- ' 
44-45), 21 h : François, j’ai mal à mes 
sons. 


Les concerts 


ESCALIER D’OR, 21 heures : Ensemble 
C ouper In , dir. : J. Befliard (COuperin). 
HOTEL HEROUET, 18 h et 20 b 30 : 
A- Kremski (Couperin, Liszt, Debuaiy). 


Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05) . 21 h 30 : J. Lacroix. 

FORUM (297-53-39), 21 b : Africa fête. 
PETIT JOURNAL (326-28-59) 21 h 30 : 
le Vieux Troc. . 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 
D. Hucfc, P. Bakjucvüle, P. Diaz, R. Oa- 

twiTTÎ. 


Les festivals 

FESTIVAL MEL BROOSS (va) : Mo- 
vks ks Halles, 1' (26043-99); 16b. 
20 h ; le Grand Frisson ; 18 b. 22 h : la 
Dernière Folie de Md Brooks. 
FESTIVAL MARX BROTHERS (va) : 
Action Ecoles, 5* (325-7207) ; MonJcey 

Thnim t 

LES GRANDS SUCCÈS DRUM- 
PHREY BOGART (va) : Action Rive 
Gauche. S* (354-47-62) : le Faucon mal- 
tais. 

HOMMAGE AUX ÉTOILES DU BOL- 
CXKH ET A CALINA OURANOVA 
(va) : Cosmos, 6> (544-28-80) : 18 h; 
Spartacas ; 20 b, Ivan le Tenibie; 22 h, le 
Lac des cygnes. 

FESTIVAL JOHN FORD (va) : Action 
La Fayette, 9 e (878-80-50) : le Massacre 
de Fort Apache. 

FESTIVAL POLAR STORY (va) : Ac- 
tion La Fayette, 9* (878-80-50) : les Fous 
du roi; Olympia. 14* (542-67-42) : 
Echec à l'organisation. 

DES CINEASTES ETRANGERS EN 
FRANCE : Stndto-43. 9* (77063-40), 

18 b : le Drame de Shanghai ; 20 b : Ma- 
rie légende hongroise; 22 h : Satanique 
nid (T espions. 

FESTIVAL A. TARKOVSKY (va) : Ré- 
public Cinéma, 11- (805-51-33) : Stal- 
ker. 

LES GRANDES REPRISES DE L’ES- 
CURIAL : Escortai. 1» (707-2804), 

19 b 30 : Ludwig, requiem pour un rd 
vierge; 17 h : l’Aweutura. 

FESTIVAL WESTERN (vX) : Grand Pa- 
vois, 15- (5544685), 22 h 25 : le Bon. la 
Bnuc et le Truand. 

WARREN BEATTY (v.o.) : Calypso. 17- 
(380-30-11) : 16 b 30: U ôd peut at- 
tendre; 18 b 15 : Macadam cow-boy ; 

20 h 15 : Dollars; 22 b 15 : la Maîtresse 
du Iîhiih u h * français. 

BUSTER KEATON : Mann, 4* (278- 
47-86), SberiockJr. 


j Paris 

FACULTÉ DE DROIT PASSAS, 
20 b 30 : Philharmonie nationale Hff 
jeunes, dir. : A. Myrat (Stravinsky, 
Beethoven). 


cinéma 


Les films marqués (•) saut interdits aux. 
moins de treize ans, (•*) aux moins de dix- 
bdtaas. 

La cinémathèqu e 

CHAÏLLOT (704-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. Grands classiques du cinéma : 
la Nuit de la Saint-Sylvestre, de 
Lupn Pick : 17 h. Jours tranquilles à 
Clicby, de J.-J. Tborsen ; 19 h. Minuit, 
de Sang Hu. 


Les exclusivités 

A BOUT DE SOUFFLE MaDE IN 
USA. (A, va) : Ciné. Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; U.G.C Odéoa. 6* (325- 
71-08) ; Normandie. 9- (359-41-18) ; 14- 
Juillet BeaugreneUe, 15* (575-79-79). - 
VX : U.G.C. Montparnasse. 6 (544- 
14-27) : U.G.C. Boulevard. 9* (246 
6644) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* (346 
01-59) : U.G.C. Gobelins. 13* 
(33623-44) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
U.G.C Convention, 15* (828-2064); 
Panmoiint Maütot, 17* (758-24-24). 

ANNA (Port., va) : Républic C in éma . 1 1* 
(805-51-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Aiul, v.o.) : Forum. 1» (297-53-74) : 
St-Germain Village. 5* (63363-20) ; 


Marignan, 8* (359-92-82) ; Parnassiens, 
14* (320-30-19) ; 14-Juillet Beaugre- 
ndlc, 15* (575-79-79). 

L'ARGENT (Fr.) : Hautefeinlle. 6* (636 
79-38) ; Colisée, 8* (359-2946) ; Parnas- 
siens, 14* (320-30-19). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap^ 
vX.) : Templiers, 3* (272-94-56) . 

LES AVENTURES SEXUELLES DE 
NÉRON ET POPPÉE (lu. vX.) (••) : 
Paramotint Odéon, 6* (325-5963) ; Para- 
mouot City Triomphe, 8* (562-45-76) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-5631) ; Pare- 
moom Bastille. 12* (343-79-17) ; Para- 
moom Galaxie, 1> (580-18-03). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. vX.) : Trais Haussmann, 
9* (77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A.) v.r. : Gaîté- 
Rochccbouarl, 9* (87861-77). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H-sp.), 14* (32141-01). 

CALIGULA, LA VÉRITABLE HIS- 
TOIRE (A) (••) ; vX. : Arcades. 2* 
(23364-58); U.G.C Mont panasse. 6 * 
(544-14-27); U.G.C Odéon. 6* (325- 
71-08); U.G.C. Ermitage. 8* (359 
15-71); U.G.C Boulevard. 9* (246 
6644). 

CARBONE 14, LE FILM : Le Marais, 4> 
(2784766). 

LE CERCLE DES PASSIONS (Ft.-Il) 
(•), va : Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
v.f„ Panunonm-Marivaux. 2* (296 
8040). 



Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-20-20 4- 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



LE CERCLE DU POUVOIR (A.) (••). 
va : Forum. 1“ (297-53-74) ; Parnas- 
siens, 14* (32963-11). - VX, Lumière, 
9* (2464967). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A.), va : Cino- 
cfaes, 6* (633-1062) ; U.G.C Champs- 
Élysée», 8* (359-12-15). - VX. : U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Ambassade, 
8* (359-1968). 

CSEEPSHOW (A, va) (*) : Studio de 
la Harpe. 5* (634-25-52); Geotge-V. 8* 
(5624146). - VX : Gamaont Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Minunac. 14* (320- 
8962). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
14-Juillet Parnasse, 6* (32658-00); 
Saint- Ambroise. Il* (70069-16). 

DE MAO A MOZART (A-, va) : Saint- 
Ambroise, 11* (70069-16). 

DARK CRYSTAL (A-, vX.) : Paramount 
Opéra, 9* (742-5631). 

LA DERÉLITTA (Fr.) : Studio des Ubb- 
tines. 5* (354-39-19 ). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bosl-A.) ; va : Forum, 1* (297- 
53-74); Marignan. 8* (3599262). - 
VX. : Français, 9* (770-3368): Mont- 
parnos, 14* (3276267) ; Panmount- 
MaiOot, 17* (758-24-24). 

DIVA (Fr.) : Panthéon. 5* (354-1564); 
Marbeuf, 8* (225-1845) ; Calypso 
(R sp). 17* (380-30-11). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

ESCROC MACHO ET GIGOLO, 
film italien de Bruno Corbucci, 
V.o. : Studjo-Médicis, S* (636 
25-97). VX. : Paramount-Marivaux, 
2* (29660-40) ; Max-Linder, 9* 
(7704064); Paramount-Gabrie, 
13* (580-1863); Paramount- 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Passy, 16* (28862-34) ; Paramount- 
Mootmartre. 18* (60634-25). 

LE JUSTICIER DE MINUIT (••). 
film américain de John I ** Thomp- 
son. Va: Forum. 1- (297-5674); 
U.G.C. Danton, 6* (32942-62): 
Normandie. 8* (35941-18). VX. : 
Rex. 2* (23663-93) ; U.G.C Mont- 
parnasse. 6* (544-14-27); Saint- 
Lazare-Pasquier, 8* (387-3543); 
U-Q-C Boulevard, 9* (2466644); 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.GC. Gobelins, 13* (336 
2344); Mistral, 14* (539-5243); 
U.G.C. Convention, 15* (828- 
2064); Marat. 16 (651-99-75); 
Puhé-Wepler. 16 (5224661) ; Se- 
crétan. 19* (241-77-99). 

MON CURÉ CHEZ LES THAÏ- 
LANDAISES, film français de Ro- 
bert Thomas. Paramount-Odéon, 6* 
(325-5963); Marignan, 8* (359 
9262); Français, 9 (7706368); 
Maxévilie, 9*. (770-72-86) ; 
Paramouat-Basülle, 12* (346 
79-17) ; Fauvette, 13* (3316686); 
Paramount-Montparoasse, 14* (329 
90-10); Paramotutt-Oriéans, 14* 
(5404561); Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00); 

Paramount-Maillot, 17* (758- 
24-24); Clidty-Paibé, 18* (522- 
4601). 

LES PRÉDATEURS (*). film bri- 
tannique de Tooy Scott. V.o. : 
Forum-Orient Express, 1«* (297- 
53-74); Saint-Mkbd. 5* (326 
79-17) ; Marignan, 18* (3596262) ; 
Pareassiocs, 14* (32943-11). VX. : 
Impérial, 2* (742-72-52); Max6 
ville, 9* (770-7266) ; Nations. 12* 
(343-04-67) ; Mistral, 14» (539 
5243) ; Montparnasse- Pathé, 14» 
(320-124)6): Grand-Pavois, 15* 
(5544665): Images, 18* (522- 
47-9 4). 

QUARTIER DE FEMMES (*"). 
film américain de Ton de Simone. 
VX. : Paramount-Marivanx, 2* (296 
8040) ; Paramount-Odéon, 6* (325- 
5963); Paramonm-City Triomphe, 
8* (5624676); Paramount-Opéra. 
9* (742-56-31); Hollywood- 
Boulevards. 9* (770-10-41) ; 
Pramoun-BastiHc, 12* (34679-17); 
Paramoont-Galaxie, 13* (580- 
1863) ; Paramoam-Mampantasse, 
14* (329-90-10) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00); 

Paramount- Montmartre, 18* (606 
34-2 3). 

STELLA. film français de Laurent 
Haynetmnn. Gawnont-Halka, I" 
(29749-70); Berlitz, 2* (742- 
60-33); Richelieu, 2* (2365670); 
Saim-Germain-Huchttie, S* (636 
6620) : Hautefeuille, 6 (633- 
79-38); Colisée, 8* (359-2946); 
Saint-Lazare-Pasquier, 8* (387- 
3543): Athéna, 12* (3460065); 
Fauveoe. 13* (331-S666); Mint- 
mar. 14* (32049-52): U.G.C.- 
Convention, 15* (828-20-64); Mu- 
rai. 16* (651-99-75): Wepler, 18* 
(522-4601 ) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (63610-96). 


E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A.) ; vX. : 
Trois Hanpmann. 9* (77047-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (29749-70) : Richelieu, 2* 
(2365670) ; George-V, 8» (5624146) ; 
Ambassade, 8* (359-1968) : Français. 9* 
(770-33-88) : Nations, 12* (3460467) ; 
Mistral. 14» (539-5243) ; Mompareasse- 
PathS, 14» (320-12-06); BienvenOc- 
Mantpantassc, 15* (544-2562) ; PaiM- 
Clicby, 18* (5224661); Tourelles. 20* 
(364-51-98). 

L’EXÉCUTEUR DE HONG-KONG (A. 
va) : George- V, a* (3594146) ; vX, 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Arcades, 2* 
(23654-58). 

FAITS DIVERS (Fr.) Saint- 
André-des-Arts, 6 (32646181 J Parnas- 
siens. 14* (3296611). 

FANNY ET ALEXANDRE (SoétL, va) : 
Olympe-Luxembourg. 6» (633-97-77). 


LA FEMME DU CHEF DEGARE (AIL, 
va) : 14-Juillet Parnasse, 6 (326 
5860). 

FEMMES (Fr.-Esp.) (••) : Forum 
Orient-Express, 1- (233-63-65) : Pira- 
moont Odéon. 6 (325-5943); Publias 
Champs-Elysées, 8* (720-7623) ; Para- 
moant Opéra, 9* (742-5631) ; Pua- 
moant Montparnasse. 14* (329-90-10).' 
FURYO (laa, va) : Gaumont Halles. I» 
(29749-70) ; HantefeuOle. 6 (636 
79-38) : Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(35964-67) ; Pagode; 7* (706161 S) ; 
14- Juillet Bastille. 11» 057-9041): 16 
Juillet BeaugreneUe, 15* (57679-79). - 
VX. : Français. 9* (770J348) : Mba- 
mar. 14* (32049-52) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50). 

GAUEN (Brés., va) : Denfert (H. sp.). 
14* (3214161) ; Châtelet Victoria (H. 
sp.). I** (50864-14). 

GANDHI (Brit. va) : Qony Palace, 5* 
(35467-76) : Elysée» Lincoln. 8* (359- 
3614). - VX : Capn. 6 (508-11-69) ; 
Montpanwa, 14* (327-5637). 
L'HISTOIRE DE PIERRA (Prauco-ItaL. 
va) (*) : CSné Beaubourg, 6 (271- 
5636) ; Studio dé la Harpe, 6 (634- 
25-52) ; Lucernairc, 6 (544-57-34) ; 
Marbenf. 8* (2261845). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (") : Berlitz. 
2* (742-60-33); Bretagne. 6* (222- 
57-97). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Am, ta) : CSné Beaubourg, 3* 
(271-52-36): U.G.C Danton, 6 (329- 
42-62) ; U.O.C Biarritz, 8* (723-6923). 
- VX : Paramount Opéhu 9* (746 
5631); Paramount Montparnasse, 14* 
(32990-10). 

HORRIBLE (A_, v.f.) (•) : Paramount 
Opéra. 9* (74656-3 1 ) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 

JE SAE QUE TU SAIS— (lu va) : 
U.G.C Marbeuf. 8* (2261845). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Epée de Bois. 9 (337-5747) ; Ambas- 
sade, 8* (3591968). 

MAYA L’ABEILLE (Autr„ vX.) : St- 
Am brosse, 1 1* (7004916). 

LES MEILLEURS AME (A_ va) : Pa- 
raaomt City. 8* (5624676): 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 
Épée de Bois, 6 (337-5747). 
LUDWK9VECONTI (II, va) : Olym- 
pic Saint-Germain. 6f (22247-23); Pa- 
gode; 7* (7061615) ; O lyro pic-Balzac, 8* 
(S6I-I0-60); 14-JuiBet Bastille, IL» 
(357-9041); Kinopanorama. 15* (306 
3950). . . 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (Ang., va) : Forum, I** (297- 
5674) ; Impérial, 2* (74672-52) ; Ri- 
chelieu. 6 (2365670) ; HamefeuOle. 6 
(6367938) : Marignan, 8* (35992-82) ; 
Saint-Lazare Pasqukr. 8* (387-3643) ; 
Nations. 12* (3436467) ; Mistral 14* 
(5395243) ; Parnassiens, 14* (329- 
861 1) ; P.L.M- Saint-Jacques, 14* (589 
6842) ; 14-Juillet BeaugreneUe. 15* 
(5767979); Patbé CKcfay. lfr (526 
4661) ; Gambetta, 20* (5224661). 

LE MUR (Franco-turc, va) (•) : 16 
Juillet Parnasse, 6 (3265860). 

NANA LE DÉSIR (A^ va) (•) ; U.G.C. 
Danton, 6* (3294662); Georgc-V, 8* 
(5624146). - VX. : MaxévOIe. 9* (770- 
7246) : Français. 9* (770-3688); 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (34601-59); 
Fauvette. 18* (331-60-74); Montparnos. 
14» (327-5637); U.G.C. Convention. 19 
(828-2064); Clicby Patbé. 18* (526 
4661). 

NEWS FRONT (Aostr.) : Saint- 

André-des-Arts, 6* (3264618). 

NOUS ÉTIONS TOUS DÇS NOMS 
D’ARBRES (Fr.) : Le Marais, 4* (276 
4746). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A-, 
va) : Marbeuf. 6 (2261645). 

ON L'APPELLE CATASTROPHE 
(Fr.) : U.G.C Montparnasse, 6 (544- 
14-27) ; U.G.C. Ermitage, 6 (359 
1671); Maxévilie, 9* (7707246); 
U.G.C. Boulevard, 9* (2466644) ; Para- 
mount Orléans, 14* (5404691). 
la PALOMBIËRE (Fr.) : Impérial 2* 
(7467652) ; Colisée, 6 (359-2946) ; 
Montparnasse Patbé; 14* (320-1606). 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Cmo- 
ches, 6* (6361082). 

PIÈGE MORTEL (A* va) : Studio de 
l’Étoile. 17* (38042-05). 

LE ROI DES SINGES (Chintrâ, vX.) : 
Marais, 4* (2784746) ; Saint-Lambert. 
15* (53691-68) (H. sp.). 

ROLUNG STONES (A, va) : Paraas- 
siens. 14* (3294611). 

TOOISIE (A., va) : Oninr Écoles. 9 
(354-2012) ; Biarritz. 6 (7266923). - 
VX. : U.G.C Opéra. 6 (261-5032). 

LA TRAVIATA (I*- va) : Vendfime, 2* 
(742-97-52) ; Monte-Cario. 6 (226 

LA TRILOGIE D’APC (Ind.. v.o.) : 14- 
Juillet Racine. 6* (3761968). 

LA (JLTIMA C£NA (Cob. va. b. sp.) : 
Denfert, 14* (32141-01). 

LA VALSE DES PANTINS (A_ va) ; 

Elyséea Lincoln, 8* (3593614). 

VICTOR. VICTORIA (A_ va) : St. 

Michel 9 (3267917). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) ; Studio 
Cujas. 5* (3544922). 


Les grandes reprises 

AGENT X 27 (A-, va) : Action Christine. 
6» (3254746). 

ANNIE HALL (A_ va) : Forum Orient- 
Express, I* (2366665) ; Paramount 
Odéon, 6* (32659-83) ; Pablicis 
Champs-Elysées, 8* (72076-23). 

LES ARISTOCHATS {æ. vX.) ; Napo- 
léon, 17* (3804146). 

LE BAHUT VA CRAQUER (Fr.) ; Am- 
bassade, 8> (3591908). . . . 

BARRY LYNDON (A, va) ; Gaumnet 
Halles, J« (2974970) ; SaintGtrinahj 
Sttutio. 9 (633-6620) ; Bonaparte. 6 
(3261612) ;Matignuw8* (3S99242) ; 
vX. : Lumière, 2* (2464907) ; Gaumont 
Sud. 14* (32744-50) ; Montparnasse Par 
tbé, 14* (3201606). 


BAS LES MASQUES (A* va) : Studio 
Bertrand, 7* (7866446). 

BYE BYE BRASIL (A.) : Denfert, 14* 
(3214141). 

CABARET (A-, va) : Noctambules, 5* 
(35442-34). 

C’EST MA VIE APRÈS TOUT (A-, 
va) : Cinéma Présent, 19* (2034245). 
LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PfiDN (A-, va) ; EscuriaL 13* (707- 
2844) ; vX. ; U.O.C. Opéra. 2* (261- 
5032). 

LES CHIENS DE PAILLE (A^ va) 
(-) Forum, 1- (2366635) : U.G-C 
Odéon. 6 (32671-08) ; Rotonde. 6» 
(6360622) ; Biarritz, 8* (7234923) : 
14-JaIQct Bastille, 1 1* (357-9081) ; v.f. : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-5032) ; U.G.C. 
Boulevard. 9* (2464644). 

LES CONTES DE CANTERBURY (lu 
v.o J (’*) tChampa, 5* (3545140). 

LE CONVOI (A, va> : Parnassiens. 14* 
(3294611) ; vX : Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Arcades, 2* (23654-58); Na- 
tion. 12* (343-04-67). . 

LES DAMNÉS Ou vX) (") : Opéra 
Night, Tf (29642-56). 

DELIVRANCE (A^ vX.) (•) : Opéra 
Night, 2- (29642-56)V 
LE DERNIER TANGO A' PARIS (lu 
va) (**) : Ciné Beaubourg. 3*. (271- 
52-36). . . 

DOCTEUR HVaGO (A., va) : Forum, 
1- (297-5674) ; Ouny-Palaoe» S* (354- 
07-76); Amhasaado. 8* (3591908); 
VX : Berlitz, 2* (7424033) ; Richelieu, 
2* (23656-70) : Bretagne, 6» (326- 
12-12) ; Faavene, 16 (33140-74) ; Pa- 
tbé CBcby, 16* (522-46-ql) ; Gaumom- 
Gambetta. 20* (636-1046). 

DRIVER (A^ vX) : Paramount Montmar- 
tre. 19* (606-34-25). 

EMMANUELLE (Fr.) ("*) ; Paramount 
City, 8» (5624676). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.), 
(**) : U.G.C Biarritz, 8* (72349-23). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagh. 16* (2884444). 

LES ENSORCELÉS (lu va) : Action 
. Christine, 6* (3264746). 

ERASERHEAD (A, va) : Escurial. 13* 
(707-2804). 

L’ESPION QUI M'AIMAIT (A, va) : 
Marignan. 8* (3594282) ; VX : Berlitz, 
2* (7424033) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(3201206) ; Grand Pavois, 16 (554- 
4485). 

EXHIBITION (Fr.) (••) : Rex, 2* (236- 
8693) ;. Rio Opéra, 2* (7428654) ; 
Gué Beaubourg. 9 (271-52 -36) ; Saist- 
André-dea-Arts, 6* (326-8025) : UG.C 
Rotonde. 6* (6360622) ; ' Biarritz, 8* 
(7266923) ; U.GC. Gare de Lyon, 16 
(343-01-59) ; U.G.C Gobelins, 16 (334 
2344); Murat. 16* {(651-99-75) ; 
Images, 18* (5224744) ; Scciéum, 19* 
(241-7749). 

L’EXTRAVAGANT MP ROGGLES (A, 
va) : Olympic Luxembourg, 6* (636 
97-77) ;CRympic Balzac, 8*. (561-1040). 
FLESH «(A.) (-) : Mories, 1- (260 
4699) ; SaintSévcrin, 9 (354-5041) ; 
Olympic Balzac. 8» (561-1060) ; Olym- 
pic Entrepôt, 14* (5426742). 
FRANKENSTEZN JUNIOR (A, v.o.) : 
Studio Alpba. 5* (354-3947). ' 
GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. *p.) (Fr.) (**) :DeufarV 
IP (32141-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fri) : Lacer- 
naire. 6* (54447-34). . 

HAÏR (A, va) : Olympic Halles. 4* (278- 
34-15) ; Paramouot Odéon. 6* (326 
5983) ; Paramount Mercury, 8* (566 
7540) ; Paramount ‘Montparnasse, 14* 
(3299010) ; VX. : Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31); ParamOdnt GobeUda, 16 
(707-1628) Convention Saint-Chartes, 
19 (5793600) ;Paramoum Maillot. 17* 
(75624-24). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
. BLONDES (A, va) : Contrescarpe, 9 
(3267637). 

IL ÉTAIT UNE POIS DANS LXMJEST 
(lu vX.) : Trois Haussmann, 9 (770 
47-55). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A, 
vX.) : Napoléon, 17* (3804146). 
JEREMIAH JOHNSON (A, v. L) : 
Opéra Night, 6 (29642-56). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu vX.) : 
(1» et 6 partie). Grand Pavois. 16 (554- 
4685). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A, * 
va) : Gaumont Balles, 1“ (2974970) ; : 
Quintette. 9 (6367938) ; Sysées Lin- 
cola, 6 (3593614) ; Parnaütieaa, 14* 
(3298611) ; VX : Capri, 6 (506 
1149) ; Lumière, 9* (24649-07) ; 
Athén a, 16 (3460065). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(vX.) : Olympic, 14* (5424742). 
MACAO, LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇ ONS ^ A. ta) : Studio Bertrand, 

MA D MAX Q (A^ va). : Publiris.45t- 4 
Germain, 6* (222-72-80) ; vX. : Phra- 
motmt Opéra, 9* (7465631) . 

LA MAISON DU LAC. (A^ va) : A. Ba- 
zin. 13* (337-74-39). 

LE MASQUE DE FUMANCHU (Æ. 
va) : Olympic Luxembourg, 6 (636 
97-77) . ■ 

MÊME A L’OMB RE LE SOLEIL LEUR 
TAPE SUR LA TÈTE flL, v.f.) : Rex, 

6 (2368343) ; U.G.C Rotonde] 6 
(633-0622) Ermitage, 6 (3591671) ; 
U.G.C. Gobelins, 16 (3362344) ; 
Convention St-Charles, 15* (57933-00) : 
Images, 16 (5224744). 

MIDNIGHT EXPRESS (A., vX.) (*») : 
Capri. 6 (5061149). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
va) : Cltmy Écoles, S* (354-2012). 
MOROCCO (A., va) : Action Eoolea, 9 
(3267247) ; Mac Ma htm, 17 . (mq- 

2481). 

LA MORT AUX TROUSSES (A^ va) : 
Ranelagh, 16 (2884444). 

NEW YORK NEW YORK (version iu£- 
^tie) (A, v.o) : Calypso. 17« (380- 

NÏNOTCHKA (A„ VA) ; Action Chris- 
nnc, 6* (3254746). 

IA NUIT DE L'IGUANE (Â_. va) : Ac ’ 
don Christine (bis), 6 * (3254746). 
FHANTOM OF THE PARADISE (A- 
va) (*) Ctnocbes, 6* (6361082)) ; St- 
Lambeit, (H-sp.) 16 (5369148). 

LE PIGEON (It, VA) ; Olympic Entra, 
pot. 14* (5424742). 

MNOCCHIO (A^ vX.) : La Rq«u g, 
(265-82-66) ; Napoléon. (7* (380- 
4146). 

POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (A, v.0.) : U.G.C. Marbeuf, 8* 
(2261845) ; VX. : U.G.C. Opéra, 2* 
(261-5032). 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 
Ébramoom Montmartre; 16 
(00634-Z5). 


LE PROCÈS PARAOOSE (A, va) : Es- 
pace Gaîté. 14* (3269544). 

LA RANCUNE (TL, va) : Studio des 
Acacias. 16 (76447-83). 

ROCK Y! (A^ va) : PuMicà Matignon, 6 
(35931-97). 

RIZ AMER (lu VA) : Suidio Logos. S* 
(354-2642) ; Olympic. 14* (5424742). 
SPA8TACUS (A, va) : U.G.C Biarritz. 
» (7266923) ; 14-JuûLct Beaugrencdte, 
15* (5767979) ; vX. : Gaumont Halles, 
1- (297-4970) : Grand Rjes. 6 (236 
8343) ; U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; 
U.G.C. Odéon, 6» (3267148) ; U.G.C, 
Gare de Lyûn, 12* (34601-S9) ; Para- 
mount Galaxie. 16 (580-18-03) ;Bfeavo- 
ntte Momparaassé, 14* (544-2S02) ; Pu 
-tbé Wepler, 18* (5224601). 

LA TAVERNE DE L’ENFER (A^ va) 
(•) ; U.G.C Damon, 6* (3294242) ; 
Normandie. 8* (35941-1 8) ; Paraas- 
tiens, 14* (3298611) ; V. f. : U.G.C 
Opéra. 2* (26140-32) ; Maxévilie. 9. 
■ (770-72-86) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Images, 18* (5264744) ; Secré- 
tai 1, 19* (241-7749). 

LE TROISIÈME HOMME (A-, va)' : 
Champo. 5* (354-51-60). 

LES VALSEUSES (Fr.) (** ) : Mom- 
parnos. 14* (327-52-37). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A^ va) : Escurial Panorama. 1 9 (707- 
28-04). 

WOODSTOCK (A-. va) : Péniche des 
Ans, 16* (52677-55). .. 

Les séances spéciales 

L’AGE IFOR (Mer.) : Templier», 9 (276 
94-56 L 20 h. 

AMERICAN GIGOLO (A^ r.a) : 
CMldet-Yictoria, 1* (50844-14), 16 h. 
AUEN (A* va) (*) : Rivoli-Beaubourg. 

4* (2766632), 16 h 13, 20 h 10. 

BLADE RUNNER (*) (A^ va) : Rivoli- 
Beaubourg, 4* (27243-32), 22 h 15. 
BLUE COIXAR (A_ va) : <Rympio 
Lsxembouig, 6* (63697-77), 24 b. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A-, v.o.) ; Salnt- 
Ambrttse, 2* (7008916).'20 h 30. Boite 
i Films, 17* (62244-21), 18 b. 
CASANOVA. UN ADOLESCENT A VE- 
NISE (lu v.ol) ; RivoK-Beinbouig. 4* 
(2766632). 16 h 15. 

LES CHARIOTS DE PEU (Briu va) : 
Palace, 15* (3744604), 19 h. 

CHERIE JE ME SENS RAJEUNIR (A, 
va) : Studio Bertrand, 7* (7834446). 
17 b 30, 19 b 25. 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Cfafitetet- 
Vkanria. I** (50844-1 4) . 22 b 1 5. 
DIALOGO DI ROMA (Fr.) ; Olympic, 
14* (5424742), 18 b. 

ELEPHANT MAN (Æ, v.o.) : TempBert, 

. 3* (2724446). 20 h la 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 

Ranetagh, 16. (2884444) ,20 h 3a 
LE JAPON DE FRANÇOIS REICHEN- 
BACH (Fr.) : Saim-Auibrone, 1 1* (700- 
8916). 17 h 30. 

LES JOCONDES (Fr.) : Saint-Ambroise. 
: (IL*) 0008916), 19 b. 

JOHNNY GOT HB CUN (A, va) : 

. Châtelet-Victoria, J** (508-94-14). 

20 h 15. u * • 

-HAMMETT (A_ va) Olympic- 
Lnxcmbourg.6* (63697-77), 24 h 
LÀ HORDE SAUVAGE (-) (A^ va) : 
Pttace, 15* (3744604), 21 h 15. 

UU MARLEEN (AIL, va) : Rnroü- 
Beauboorg, 4* (2724632). 18 b 20. 

LA NÙTT de VARENNES (lu va) : 
Templiora, 3* (272-94-56), 20 h. 
ORANGE MÉCANIQUE (") (A-, v.o.) 

Studio Galande, 5* (354-7671), 20 h 25. 
LE P RO C E S (A, v.o.) : Oiympic- 
Luxembooig. 6* (63347-77), 24 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A^ va) : Châtelet-Victoria, l«* (508- 
94-14), 22 h. 

RÊVE DÉ SINGE. OU va) : Châtekt- 
‘ Victoria. 1- (50844-14), 18 b 15, 
SATYRICON (lu VA) ; Studio Galande,' 
5* (354-72-71), 16 fa 5. 

SUBWAY RIDEES (A. va) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18), 24 h. 
THE ROCKY HORROR FICTURE 
SHOW (A, va) (•) : Studio Galande, 
5* (354-7671), 22 h 45. Oh 3a 
TOUTE NUDITÉ SERA CHÂTIÉE 
(Fr.):Denfert,14*. (32141-01), 18 h. 
YOL (Tore; va) : Saint- Am braise. 11* 

- (700-8916), 22 h. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES 
PROGRAMMES : 


RICHARD GERE 
- VALERIE KAPRISKY 
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Catch à six 


Réunissez sur un plateau irais 
Hommes délurées. Mirantes, jour- 
nalistes de prêtèrent», et trois 
hommes célèbres. Célèbres c'est 

beaucoup efins. Sauf s'agissant de 
Noah. Connus mettons, tris 
connus dam r Hexagone, niveau 
Drucker, Bigeard. Polàc. B.- 
H. Lévy ou Cotlaro. 

Trois mecs donc, et trois 
notas. Allumez pleins faux les 
projecteurs et laissez mijoter pen- 
dant une heure, le dimanche soir 
sur TF 1 a Droit de question ». Et 
observez, c'est assez rigolo. las 
frémissements de plaisir, d'aga- 
cement, de trac, de soulagement, 
les insolences — rien de bien mé- 
chant — les chatouilles, las mor- 
dUlements, les coups ' de griffas ou 
de patte, bref les vibrations que 
suscite sous la taupe de T écran, le 
regard du Tout-Puissant, le pu- 
blic. 


Ce regard, certains - les 
hommes de ratBo ou de télé — y 
sont plus habitués que d'autres. 
Ainsi Wlers et Mourousi ont-Bs 
accueils avec le flegme souriant 
du vieux combattant les flé- 
chettes décochées d'une mata 
mutina par leurs tateriocutricos. 
Celle de Mourousi. adorable - 
c'est paraît-il la UBa de Bedos. 
LeaBa, — avait affaira à forte par- 
tie. Lui, tien oe T entame. Vous 
pouvez hé parler da n’importe qui. 
de n'imparte quoi, de son goût 
pour le cuir, de son chauffeur en 
Svrée. de sa propreté — il change 
de slip tous les jours. — B ac- 
quiesce OU il rectifie. Totalement 
indiffèrent, ça se voit, ça sa sent 
à ce qu'on peut bien racontar sur 
kd. 

Là où ça déviant ruéressaot, 
c'est quand s'installe sur la sel- 
lette, face à une petite blonde 


aguichante, taquine, assise 
jambes croisées sur le canapé, 
une brave bête un peu lourde, un 
peu gauche, Jacques Lanzmann, 
rougissant sous sa moustache, 
évoquant avec le sérieux d'un 
coureur da fond - prêt, partez I 
— ses souvenus de voyages, de 
longues marches ou de prison. 
Comme c'est la quatorzième édi- 
tion — en ce moment S passe 
san s arrêt à la télévision, - au 
heu de r écouter, an (s dévisage. 
On dirait qu’il le sent. Ça n’en est 
que plus marrant. 

Côté spectacle, rien à redire. 
Côté compétition, les femmes, 
hélas, se tant gentiment remettre 
A leur place par les hommes. 
Forts de leur expérience et de leur 
réputation, ils remportent haut la 
main. Allez les filles I La pro- 
chaine fois, mettez donc un peu 
moins de miel et un peu plus de 
fiel dans vos propos. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Lundi 18 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 



Changez de p«t M 30 

60 centres en France 

POT. 32.32 



tropique». 

F ilm américain de RL Maté (1952), avec IL Mhchum, 
L Damdl, J. Palace, S. Giglio, R. Boyon Jr (redif)- 
Un gangster new-yorkais charge tut tueur d’abattre son 
ancienne maîtresse, qui se ceare au Vénixuela. Celle-ci 
rencontre urt boxeur. H va la protéger. 

Film d'aventures tourné en 3D (illusion du relief avec 
lunettes spéciales). Des stars au service d’effets spé- 
ciaux à peu pris inexistants en version •plate-, 

22 h 10 Journal de voyage avec André Malraux. 

A la recherche des arts du mande entier. 

De Florence à Rome en passant par Fontainebleau, la 
promenade imaginaire de l’auteur de la Condition 
h umain e ; Bolticclli, Michel-Ange, le maniérisme. 
Même si la série a pris de l'âge, elle reste Tune des meil- 
leures de Jean-Marie Dnx. A voir pour ta per s on n alité 
fascinante, les gates, les mains de Malraux. 

23 h 5 JoumaL , 

23 h 20 Un soir, ma étoile. ; 

DEUXIÈME CHAINE :A2 


22 

22 

23 

23 


Une comtesse débauchée, dédaignée par son cousin, fait 
incendia- les écuries de celui-ci et cause sa mon. Un 
: cheval noir hd apportât. 
i Wilson, de L. Malle, avec A. Delon, B. Bardot, 
K. Cristina, t). tTOm, D. Versas. 

Un Jeune officier, poursuivi depuis son enfance par son 
double qtàr empêche de céda à sa cruauté, engage une 
étrange partie de canes avec une femme dont il veut se 
venger. ■' 

H m faut junte parier sa tête arec le fiable, de F. Fel- 
Kni, avec T. Stamp,S. Raadone, M. Yaro, Potidor. 

Un aaeur anglais, alcoolique et drogué, vient en Italie 
pour tourna un western catholique. Une petite fille 
blonde jouant avec un ballon rouge l'obsède. 

Trois adéquations de nouvelles d Edgar Poe dont la plus 
arimnale. modernisée, est celle de Fellini, dans le tour- 
buion de fantasmes de ce cinéaste-auteur. On aime bien 
aussi le fantastique de Poe selon Louis Malle. Vadim 
.s'est contenté d’utiliser Jane Fonda comme objet éro- 
tique. 

h 30 JoumaL 
h 50 Magazine: Thatassa. 

Port-Cros. une lie sous surveillance (redtffnsioa). 
h 15 Une minute pour une image. d'Agnès Varda. 
Son album imaginaire. 
h 20 Préluda à la mât. 

Adagio pour cordes. d’André Joüvet, par les soliste* de 
ManefflA ms la direction de D. Erlih. 


FRANCE-CULTURE 

19 h SA, Présence des arts : en hom m age 2 Alfred Hof- 
kmtst, exposition 2 Marseille. 


20 h 35 Legrand 
avec l’Orenesùe 
BenzL 

23 h 15 JoumaL 


échiquier, dë Jacques Ch sn c d . 
de Bardeaux- Aquitaine es Roberto 


20 h, La CaiAcoie, de C Piiustran (redît). 

ZI L L’antre sciae on les mante et les fienx : 

;desâmeâ‘-' 

22 h 


la lune et le 


TROISIÈME CHAINE : FR & 

20 h 35 Cinéma : Histoires extraordinaires-. 

FümfhimxHtafîenftskEtchc*1967 (rediffusion) . 
M maaw td* de IL Vadim, avec J. Foods, G. Mar- 
lier, P. Fonda, F. Prévost, P. Lemaire. 


FRANCE-MUSIQUE 

Les Cabrions de Fraace-Masiqae sont Affûtes 
ca direct d'Aix-en-Provence et de Maraeüfe. 

ZI h. Concert (en direct de la cour du Conservatoire de 
Marseille) : m u signc» andalouses des s ririfcm c et dix- 
septième siècles, par l'Ensemble Zïryab. 

23 h. Fréquence de not : l'amour ; à 23 h : Dix heures et 
demie du soir en été. 


Mardi 19 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Vision plus. 

12 h 30 La bar de rété. 

13 h JoumaL. 

13 h 45 Séria : Destination dangor. 

16 h 30 Croque vacances. 

18 h La rendazHVOus. 

18 h 10 Ravoir à la demanda : la Vis de Marianne, 

19 h 5 Météorotogia. 

19 h 15 EmissiofW régionales. 

19 h 40 Jou : Super défi. 

19 h 45 Tour da Franco. 

20 h Journal (et 2 21 h 35 et 23 h 10). 

20 h 35 Manfivertwsameot. Gain c on sé cration 
Mîdevn 83. 

Emission de M. et G. Carpentier. 

Avec U. Tozzi. KL Mode. J. Higelüu. 

21 h 45 Télévision de chambre : Casting. 

Téléfilm <TAr Joffe, avec B. Myers, M. Robin, E. Seob_ 
Un cinéaste tente de restituer à l’écranun amour parfait 
en. exigeant que les acteurs le vivent eux-mêmes: la 

mise en scène hésite entre le conte nüjf et le- drame psy- 
chologique. 

22 h 40 Regards entendus: Cuaco, par Cueco. 
RéaL Guy Olivier (production LbLA-). 

Un grand dessinateur, contemporain par liü-mèmc. 
h 25 Un soir, une étofle. 
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DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 
12 
12 


12 

13 

14 

15 
15 

18 

.18 

18 

19 

19 

20 
20 


h 30 ANTK3PE. 
h Journal (et 112 h 45). 
h 10Pfatina45. _ . . 

Avec Superiramp. Michel Jonasz. Talking Reads, les 
Civils a Marvin Gaye. 

h 25 Tour de France, 
h 35 Séria : la Virginan. 
h 45 Aujourd'hui la vie- 
il 45 Dowâta antroéa. 
h 55 Sports été. 

Texmk - ythlfrfoma. 
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h Récré A2. 
h 30 -C’est la vie.' 
h 50 Des chiffres et des lettres, 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 La théétre de Bouvard, 
h -Journal, 
h 35 F3m : /'Entourioupe. 

Film français, de G. Krte (1980), avec . JUP. Marieüe, 
J. Dvurooc, G. Lanvin.A. Joosset. J. Jüunor.'D. Lalôitx. 
Satire du démarchage à domicile dont l’humour se perd 
dans la vulgarité, la peinture outrée et méprisante du 
monde rural Dommage pour les dialogues tCAudiard et 
les acteurs. 

h 10 En souvanfr îto Max4»bt Fauchât : Gau- 


19 h 35 Four les jeunes. 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Las jeux. 

20 h 35 Film : la Ballade dee Dalton. 

Film français de R. Gosdnny et Morris (1977), avec les 

voix de D. Ceccaldi, R. Goacinny, B. Haller, P. Trabanri. 
J. Balutin, G. Hernandez, P. Tornade. 

Les frères Dalton apprennent, en prison. qu’Us doivent 
tuer tarit personnes pour toucher l'héritage de leur 
oncle, dont le testament exige, de plus, le contrôle de 
LuckyLttke. Ils s’évadent et commencent leur besogne. 
Belle réussite — surpassant le premier Locky Lue — 
d’un /Um d’animation d’après les célèbres bandes des- 
sinées. A ta parodie du western s'qjoute celle de la 
comédie trmsùmle. 

'21 h 55 JoumaL 

22 h " 15 Bleu outro-mor. 

Ennsakm de M- Cdetti. 

« // était une fois l'esclavage *. reportage rie Néron ta 
Theoladc (Guyane). ■ Simone Schwartz-Ban -, inter- 
view de Jacqueline Maussion [ Guadeloupe). 

23 h 8 Une minute pour une image. d’Agnès Varda. 

Son album imaginaire. 

23 h 10 Prélude A la nuit. _ 

Ballade it* J pour piano seul, de F. Chopin, par 
M- Lévinas. 

FRANCE-CULTURE 

14 h 5, Us Bm, d es voix : Les yeux plus grands que le ' 
ventre, de Cavanna. 

14 h 45, Les ap rtwl i de Fraser Csttan? : Itinéraires ; & 
15 b 20, Magazine international: 2 16 h 25, 
Mrcromag ; à 1 7n, Raisons <f&re. 

17 b 32 Qu'entendre 1 Verise ? (Montevenü, Stravinski 
ouNoæo). 

18 h 30, Feaffletoe ; Le grand üvre des aventures de Bre- 
tagne. 

19 h 25. Jazz i Fancieaoe. 

19 b 30, Srinw» : la bio-énergic et l’homme moderne, 
avec A Lqwkl 

20 h, Dfalognes : l'homme, objet de la médedne. Avec 
N. Beusaïd et R. Sonanès. 

21 h 15 Rbnhaud, trois manières (œuvres cTAmy, Britlen, 
Heazé). 

22 fa 30, Nuits magnétiçws : les Yeax secs (rediffusion). 


FRANCE-MUSIQUE 

Ea direct d'Aix-en-Provence «t de ManwRIe 


gum. 

RéaL G. 


23 b 5 


Pionol (redifTuiionV. 

JoumaL 


TROISIÈME CHAINE 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 émiss i ons wçioiaba- •. 


13 h 5, L’Arbre i 

14 k, Portraits provençaux : de Mîrabean ; 2 lSh.d*Erncst 
Blanc ; à 16 h, de Danns Milhand. 

17 fa. Jazz : Nice- Antibes. 

18 h. Une faettre avec rEmetuMe baroque de Provence (en 
direct du cloître Saint-Sauveur) : intégrale des - pièces 
de clavecin en ooncoV, de J.-P. Rameau. 

19 fa 5. L’unprértt. 

21 fa 30, Coorêrt (en direct du ThéSire du PavOloo de Vok 
MP* 2 Aix) : Suite ré l en ut majeur, de J.-S. Bach, et 
Suites tê I et te 3, de G.-F. HaendeL par PEnglish 
Baroque Soüsts, dir. J. -F. Gardiner. 

23 fa ig, J azz-Ctafa (en direct du Hoi Brass) : le quintette 
dû trompettiste J. Waïrath, avec G. Ferris, tnxnbône. 


LES RADIOS LOCALES PRIVÉES ET L’ARGENT 

I. — Mais de quoi vivent-elles donc ? 


.. Bapptkwws. C’était H y a 
tout juste deux nus. Un phéno- 
mène étonnant alors en gesta- 
tion allait bo td cvcraer le pay- 
sage awBorisnel français et la 
douce léthargie estivale dans la- 
quelle Paris semblait avoir 
SocnbrÉ cachait mal la fièvre ra- 
diophonique qui, jour après 
jour, étendait ses ravages. 
Comment rêver vacances quand 
la Bastille, monopole si long- 
temps déexiée, s’apprêtait enfin 
à êtré libérée ? 

Deux ans! Le temps, pour 
les stations fibres, de s’installer, 
le temps de se griser— et puis 
de déchanter.* Les discours 
Coacffiants n’empëchèrcat pas 
toujours le bromïbge ; nombre 
de promesses commrent des re- 
niements et, en interdisant anx 
stations tontes ressources pn- 
bfidCaires, la grande loi qtri 
prodamait enEM la Ifterté com- 
promettait la danse qui pou- 
vait, dans l’œuf, la tuer. 

* Nous ne voataas pas de ra- 
dio fric ! », proclamait, le 
22 septembre 1981 , le premier 
ministre, M. Pierre Mauroy, 
sans préciser de quoi les sta- 
tions allaient pouvoir vivre. 
Fort bien ! Risquons donc, au- 
jourd'hui, une incursion dans le 
monde mouvant de la F.M. et 
celui de ses financiers. 
Confrontons promesses et re- 
commandations avec une rêafité 
qui, chaque jour, devient plus 
opaque. Distinguons petites dé- 
brouilles et grandes manœu- 
vres, et osons appela- publicité 
ce qui en a le goût, la conlenr et 
la motivation. 

• Nous n’avons pas encore d’es- 
pace à vendre. >. Etalée sur une dou- 
ble page de l'hebdomadaire Straté- 
gies en décembre 1982, Fannonce 
avait de quoi surprendre : A quoi 
bon s’adresser aux publicitaires et 
annonceurs si Ton ne peut rien leur 
offrir ? Mais le clin d’œil était évi- 
dent : attention, semblait dire Güda, 
la radio privée parisienne, auteur du 
message, l’autorisation de la publi- 
cité n T est plus qu’une question de 
temps.., Rencontrons-nous et discu- 
tons. « Güda. c’est déjà un support, 
la publicité nous intéresse. » Avis 
aux professionnels imaginatifs ! 

Est-ce la franchise de la démar- 
che, la clarté des intentions? Le 
message en tout cas fut reçu 
sur cinq, et Güda, toujours au 
jour, franchit un second pas - plus 
dangereux celui-là - en organisant 
les 2 et 3 juillet, en liaison avec 
Stratégies, Ipsos cl le club des di- 
recteurs artistiques, un week-end de 
réflexion et d’expérimentation & 
l'antenne de spots publicitaires gra- 
tuits conçus pour cette «nouvelle 
race » de support. Là encore une 
opération réussie, non pas tant du 
point de vue de l’origmauté des mes- 
sages - souvent pâles copies des an- 
nonces de périphériques - que de 
celui des cm tacts et relations avec 
agences de publicité et maisons de 
production, nombreuses à s’être 
jointes à l'opération. Laquelle ose- 
rait aujoùrdnui négliger ces nou- 
veaux médias dont elles savent peu 
de choses, mais dont elles perçoivent 
clairement l’enjeu ? 

< A ma montre.» à quartz » 

Que dire, m effet, du grenouille- 
ment actuel ? De ces paris insensés 
qui se font sur l'avenir et sur les- 
quels nombre de stations obtiennent 
prêts et cautions bancaires en alié- 
nant toujours un peu pins leur auto- 
nomie ? De ces accords qui se 
concluent dans l'ombre entre ceux 
qui ont l'argent mais pas d'autorisa- 
tion et ceux qui ont l’autorisation 
mate sont dénués de ressources per- 
mettant de l'exploiter ? 

Prenons l’opération Conforama, 
menée sur l'antenne de R.F.M. au 
mois d’avril par l’agence Bélier. 
Cinq fois par jour, pendant cinq 
week-ends, a été difflïsée sur l'an- 
tenne la chanson Conforama chan- 
tée depuis longtemps déjà sur les 
postes périphériques par Henri Sal- 
vador. Seulement, vofli : tonte réfé- 
rence 2 la marque a été retirée dn 
texte du chanteur, qui, cette fois, in- 
vite les auditeurs à téléphoner 2- la 
station pour savoir « comment s'ins- 
taller à Taise ». des bOtesses étant 
prêtes 2 leur donner, hors antenne, 
toute précision sur les avantages des 
magasins Conforama, dépositaires 
"autre part d'autocollants et cartes 
du club R.F.M. La station ne perçoit 
pas d'argent : c’est interdiL A moins 
que l'association de soutien 2 
R.FJÆ n'ait reçu quelque don... Ça 
n’est pas vraiment de la publicité, 
mais cela y ressemble étrangement. 
Subtil non ? 

Mais il est des allusions plus di- 
rectes : du célèbre « A ma montre 
Seiko à quartz— », en passant par 
Mon walman Sony sur la tête ». 

Ce temps de prendre mon stylo 
Watermûn ». ou - en garant ma pe- 
tite R5 ». Sans oublier les bons 
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vieux spots « Du chic el du rythme, 
du choc et du rock, Erisco 2000. la 
discothèque des p'tits loups bran- 
chés— » et les cadeaux box jeux par 
téléphone : « Cette bonne réponse te 
dorme droit à un bon d'achat dans 
la lingerie de la rue Gambetta. De 
quoi gâter ta maman pour la fête 
des mires, comme d’ailleurs toutes 
les mamans de Morlaix, qui bénéfi- 
cient ce samedi d’une réduction de 

30%. » 

Et puis viennent les cartes d’audi- 
teurs. Habile, le coup des cartes 
d'auditeurs! Outre l’apport direct 
de cette manifestation de soutien 2 
la radio (R.F.M. en a vendu plus de 
9000), la carte ouvre maintes possi- 
bilités de promotion. On peut choisir 
par exemple de lire régulièrement 2 
l'antenne la liste des aimables com- 
merçants qui sur présentation de la 
carte, consentent aux auditeurs di- 
vers avantages. On peut également 
faire de ces commerçants les déposi- 
taires de tee-shirts autocollants et 
gadgets divers au logo de la station 
et en indiquer l'adresse à l’an terme 
le plus naturellement du monde, 
Radio-Jet à Paris allant jusqu’à pré- 
ciser la réclama et promotions du 
jour chez tes détaillants du quartier. 

Mais la championne toutes caté- 
gories dans ['utilisation de h carte 
est sans doute la station parisienne 
soutenue par le secrétariat d’Etat au 
tourisme, La Voix du lézard, qui 
produit ou coprodui des pro- 
gramma — notamment publici- 
taires — en prenant son de ne tarifer 
aux annonceurs que la conception et 
la production da annonces, leur dif- 
fusion sur Fanteone - obligatoire- 
ment gratuite - se faisant par l’in- 
termediaire d'une annonce 
promotionnelle pour la fameuse 
« Carte dn lézard ». Un exempte de 
prix ? 300 F (bon taxe) le message 
de 30 secondes, 2400 F tes dix mes- 
sages, 3 600 F les vingt.- 

c Ils veulent parler ? 

Qu'ils paient l> 

Mais à quoi bon s'ennuyer 2 voler 
da messages publicitaires ou même 
2 monnayer da subventions pleines 
de contraintes. La radio est écou- 
tée ? Beaucoup Souhaitent s'y expri- 
mer? Eh bien, qu’ils achètent du 
temps d'antenne! D est 2 vendre! 
C’est ainsi qu'une radio de Montpel- 
lier a fait sa choux gras da élec- 
tions municipales du printemps. 
MM. et M*** la candidats voulaient 
parler 1 l'antenne? Soit. Qu’ils 
paient (4000 F le passage sur la 
ondes) ! C’est ainsi aussi que cer- 
taines radios se sont livréa gaillar- 
dement 2 un découpage de leur 
grille qu’dles ont bradée ou concé- 
dée aux meilleurs payeurs. Premier 
secteur intéressé en province : l'éco- 
nomie sociale (mutuelles, assu- 
rances, banques—). 

Paris, bien sûr, fait de la suren- 
chère. Une radio a vendu jusqu'à 
30000 F une heure trente d'émission 
et a mis au point & l’adresse da or- 
ganismes intéressés toute nne 
gamme de tarifs progressifs depuis 
la simple location de temps d’an- 
tenne jusqu'ft la mise 2 disposition 
du standard téléphonique d’un ani- 
mateur, d’un journaliste, et d’un 
studio-table ronde! Quant à la pe- 
tite radio Pétronille, faute d’obtenir 
da municipalités de la région de 
Pau da soutiens suffisants, elle a. 
vendu une heure hebdomadaire de 
sa grfllc à l’association de réflexion 
da chrétiens L’arbre et la Source, 
et un autre aux associations de la 
ville d’Argelès-Gazos. 5000 F pour 
toute une année : 1e prix cette fois 
paraît dérisoire. 

Mais le parainage - ou sponso- 
ring — a lui aussi sa adeptes. Asso- 
ciations ou sociétés n'ont-ella pas 
intérêt à financer ta promotion de 
leur secteur, à faciliter la diffusion 
de certaines informations ou simple- 
ment & associer leur nom 2 une opé- 
ration prestigieuse ou innocente? 
Beaucoup s’y sont essayées : la 
presse spédfajfcée. qui favorise la 
création d'émissions en rapport avec 
leur secteur de couverture (vidéo, 
informatique, musique classi-’ 
que™) ; la régie Renault, qui a fi- 
nancé la couverture par Gilda -du 
Grand Prix de France de formule 1 
du Castellet, dans lequel (mais 
pouvait-elle le prévoir ?) son 
concurrent termina premier! Ci- 
troen, qui a donné son nom à la péni- 
che itinérante d'où Radio Service 
Tour Eiffel diffuse cet été sa émis- 
sions. Les marques de cigarettes 
(CameL.), qui associez» leur nom à 
un magazine d’aventures, une 

agence de voyages qui finance une 
émission sur l’exotisme, et combien 
d’ambassades et d’offices de tou- 
risme étrangers sollicités pour par- 
rainer la programma portant sur 
leur pays! 

Plus grave - et plus hypocrite. - 
1a pratique du publi-reponage qui, 
aux frontières encore floua entre le 
sponsoring et 1e message publici- 
taire, rend l'auditeur incapable de 
distinguer l'informatif du publici- 


taire. Ce sont, par exempte, les inter- 
views complaisantes : un artiste peu 

connu, pour la promotion duquel 
une attachée de presse zélée aura 
songé à dédommager généreusement 
la station. Ce sont également tes in- 
terventions à l’antenne de certains 
spécialistes venus, sous prétexte de 
services divers, assurer 2 l'antenne 
leur propre publicité... De la recette 
diététique, donnée quotidiennement 
par le chef de ce restaurant lyonnais, 
en passant par la « trucs • de 
beauté confiés par une esthéticienne 
du Faubourg-Saint-Honoré, ou la 
conseils bancaires prodigués par la 
banque locale. 

Ce sont, enfin, toutes la possibi- 
lités d'enquêtes ou de reportages 
motivés par da intérêts purement fi- 
nanciers. Et l'auditeur finit par ne 
plus savoir si la sélection da films 2 
voir faite par N.RJ. est celle da 
critiqua ou celle da financiers de ta 
station, si la tests d'essais de la Golf 
GT I on de la Renault 1 1 sont à peu 
près crédibles (nombre de construc- 
teurs automobiles mettent leur parc 
de voitures 1 la disposition da ra- 
dios), ri la diffusion d'émissions en 
direct d'un fatival, d’une foire, 
d'une cave en Champagne ou d'un 
supermarché est motivée par da 
considérations culturelles, journalis- 
tiques. ou uniquement publicitaires. 

Petites combines.^ 
et petits gains 

Mais si l’auditeur est trompé, la 
animateurs de la radio le sont aussi 
qui, en acceptant de gros soutiens, k 
privent de toute indépendance criti- 
que et se lient la mains : le publi- 
reportage ne résulte plus alors d’up 
contrat ponctuel mais d’une sorte 
d’obligation morale - la pire - à la- 
quelle, tacitement, la radio a sous- 
crit. Soutien municipal ou politi- 
que ? Cela signifiera - outre un ton 
et une orientation idéologique — 
^obligation de couvrir en priorité 
certains événements de la vie muni- 
cipale (Radio Première reçoit dans 
ce but 70000 F par an de la munici- 
palité de Pontoise), du parti ou du 
mouvement «bienfaiteur». Le ris- 
que aussi, comme à Brest, Cham- 
béry et Saint-Etienne, de voir son 
existence compromise au premier 
changement de municipalité. Sou- 
tien d’un journal ? Cela impliquera 
une collaboration avec sa rédaction, 
1e soutien de certaines opérations, le 
financement de la station faisant 
souvent partie du budget promotion 
du journal à moins qu’il ne découle 
de quelque échange-marchandise ou 
pnbuciie entre le journal el d’autra 
sociétés, ou d’une pseudo» 
souscription personnelle da mem- 
bres de la publication. 

Enfin, certaîna grandes associa- 
tions sont prêta 2 favoriser toute 
initiative pouvant traiter un certain 
type d’information. Cest 1e cas de 
Médecins sans frontière ; c'est aussi 
celui de la Ligue contre te cancer 
qui a largement contribué au lance- 
ment de Digitale, montée à l’origine 
par da médecins ; c’est également 
le cas d’une trentaine de caisses ré- 
gionales du Crédit agricole, impli- 
quées dans da radia locales, pour 
■ aider au développement culturel 
du département » et jouer 1e rôle 
d'* informateur économique », 
comme dans le Gers, 1e Morbihan, 
tes Deux-Sèvres ou la Haute-Loire. 

Enfin, faute de pouvoir manager 
davantage leur antenne, certaines 
radia ont constitué à côté de leur 
association initiale une 5.A.RX. qui 
leur permet de se lancer dans la 
« péri-radiophonie ». Des anima- 
tions hors antenne de foires commer- 
ciales, de fêta municipales, d’inau- 
gurations diverses (2 500 F le 
week-end chez un grand « pavilion- 
neur »), à la production de disques, 
cassettes, l’organisation de concerts 
et de fêta (une fête africaine a rap- 
porté à une radio marseillaise l'équi- 
valent de dix mois de loyer), l’ex- 
ploitation d’un répondeur 
téléphonique fournissant info- 
servica et annonça variées, sans 
compter - réponse du berger à la 
bergère — la création de petits 
bebdos gratuits comportant publi- 
cité, petites annonces et pro- 
gramma de radio et de télévision. 
Ou, enfin, comme une petite radio 
du Sud-Ouest, 1e lancement d'un sa- 
lon de thé avec «vue sur la stu- 
dios • ! 

A petites combines, petits gains : 
la plupart des radia s'épuisent â ga- 
gner trois fois rien. Seules quelques 
stars prospèrent, à Paris, Lyon, 
Nantes ou bien Nice, qui se mo- 
quent da miettes que te gouverne- 
ment jette. Et tandis que Radio 
Atlantic, sans ressourça, a du inter- 
rompre da émissions commencées 2 
Nantes depuis 1977, quelques r«r 
quins parisiens (annonceurs, publi- 
diaires, périphériques ou petits ma? 
lins) préparent, dans l’ombre, des 
manœuvres i coup sur fructueuses. 

Prochain article: 

LES NAÏVES 
ET LES MALINS 
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Annonces cuusees 


ANNONCES ENCADRÉES lunm/ai* Unrn/iO-T.Ti 

OFFRES D'EMPLOI *3.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI Î3.00 15.42 

IMMOBILIER 33ÆQ Sf 1 *® 

AUTOMOBILES 33,60 39,85 

AGENDA - 33,60 39.85 

• Murante scion surface ou nombre da parution* 
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140 A 200.000 et + REGION NICE 

Hous sommes l'un des premiers groupes français de prévoyance. 

Oos domaines d'activité sont largement diversifiés : DE L'ASSURANCE AU 
TOURISME SOCIAL. > 

Pour assurer notre développement, nous recherchons des 


GRANDES ECOLES 

Nous utilisons les meilleures techniques de gestion et disposons de 
méthodes et d'outils Informatiques particulièrement développés : ordina- 
teurs IBM 3081 et 5053, réseau de pkis de 600 terminaux. 

Conditions générales d'emploi attractives. 

Les candidats de la région parisienne seront reçus i Paris. 




Adresser C.V. détaillé, prétentions et photo sous réf. 9996 à 
VALEftS CONSEIL, BP 359, 75064 PARIS Cédex 02. 
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GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
DE PREMIER PLAN 

implantation internationale 

Recherche pour Région Ouest 

CHEF COMPTABLE 

' AYANT UNE CONNAISSANCE 
PARFAITE DES FINANCEMENTS 
A L’EXPORTATION 

ANGLAIS INDISPENSABLE 


Ecrire à : MAP. hall des petites annonces 
o° 951500 

7 X - 44040 NANTES CEDEX 


VILLE DE VOMON 
Porta d* la Chenrauea 
24 km da Grenoble 

Raoruta d'urganoa 

SECRETAIRE GfNfRAL 

20/40.000 habitants 
Mn» 

M 


A* «o c i a tî on» cutturaflaa *t da 
for ma do n de Fra nc h e Comté, 
recherchant formateurs, 
mpérioncea mfieu dsfflcâa et 
compétances technique*. 

26 en* minimum.. 

Ecr. e/n» 8.688 te Mande 

service ANNONCES CLASÎ 

5, me dee haGane, 76009 Parie. 


CHERCHE iHFQRHATICIEH 

connaissant planning PE RT. 
algorithme* chemin critique, 
etc. pour projet înfonnatleattan 
planning. Condition* de travail 
et d’emploi ouvertes et etxrao- 
tivu. oniovaz S.V.P. CV. i 
M« SALLES, 36. equere 
Michelet. 13009 MareaUe. 


A d w er cv. dMi ai manuscrit 
avec photo à : Monteur la Maire. 
HM de V»a. 38601 VOBON. 

AVANT le 10 août par la peatt de 
SA 

AVANT b 20 acte par b paaM de 
S, GA 

DâtabderifMhe- 

QHOUPEMENT, DmmEPfU8E8 
COOPÉRATIVES 
260 PERSONNES 

VBto agréable, Sud AISNE 
rechange 

CARRE COMPTABLE 
ET FINANCIER DÉBU- 
TANT 

0 .E.CJB. ou B.T.& 

+ 2 ou 3 ans expérience 

Pour Compté gM — Bilan — 
compta büdg. et prix de revient 
Envoyer c. v. photo et prauntloM è : 
APJ.C. nCARME 
BJP. 204 


Réf. 188 



DIRECTIOOf . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


ENTREPRISE LEADER DU BTP 
recherche 

POUR SES FILIALES DE L’OUEST 

1 Directeur Général 

Maisons Individuelles 

Vous ères un professionnel de haut niveau de la maison 
individuelle. Vous avez une profonde expérience de tout ce 
gui constitue l’action commerciale dans ce domaine _ 

Nous vous proposons de prendre la responsabilité totale 
d'une unité de 400 maisons par an. suivi technique , gestion 
et surtout animation des équipes de vente. 

Le poste est basé dans une ville universitaire. Le salaire 
annuel est de 250. 000 F. et + 

Si votre dynamisme et votre ambition font de vous le patron 
que nous recherchons, adresser un CV convaincant à No 
27366 COFAP - 40. rue de Chabrol - 75010 Paris, qui trans. 


DIRECTEUR (TRICE) 
POUR OFFICE 
DE TOURISME 

(syfMScm <T Initiative 
int e rcommunal) 

MISSIONS ■ information. 

animation, développement 
deelofetra, promotion 
an Fronce et a l'Etranger, 
poétique de oongrte. 
Direction du personnel etc. 
QuaMcation et rémunération 
définies per b griHe 
de le Fédération nationale. 

Adramer candàteture % : 

M. la Président de r 0.m. 
B. P. 216. 66102 LORIENT 
Cedex pour b 26 juillat 


GROUPE MATAL recherche pour sa filiale 
FRIGO FRANCE : (Catoalf.) 

(Icidcr wr k mutilé det amnm a tig aci a. compoma fngot iG qaci) 

IM DIRECTEUR TECHNICO<X)MM£RaAL 


son ROLE tera. i partir d'études de marché, S'ANIMER te ventes 
a de PROPOSEE a. création de nouveaux produit*. 

PHOTO, sochané : INGÉNIEUR dipifltné i*« une expérience de II 
VDTO et 4e L'ENCADREMENT mdïspeasaUe. 

LE POSTE, basé & NANTES, nteiti b de frfaaata DÉPLACE- 
MENTS i l'Étrasger a implique sue parfaite maltrije de 
F ANGLAIS « B possible celle < 


Adr. carxietdBm vitae ni 
BJ.7.LESF J 


SOCÉTÉ DTNGENEBE ET DE COWSRCIAUSATION D'ÉQUI’EMBIT MDUSTHE. 

racherohe 

SON DIRECTEUR COMMERCIAL 

Pour son siège parisien afin de développer son activité à l'exportation 

MISSION: t 

- Diriger, en s'appuyant sur un échelon hiérarchique intermé- 
diaire, l'équipe d'ingénieurs et de commerciaux (une trentaine 
de personnes) chargée de la prospection et de la négociation 
des contrats. 

- Proposer la politique commerciale de là société et la mettre 
en œuvre. 

- Dans le cadre budgétaire qu'il aura proposé, piloter, contrôler 
et rendre compte de l'activité dont il aura la charge. 


STATUT: 


Rattaché au Directeur Générai, 
Participe au comité de direction. 


PROFIL : 


— Ingénieur d'une quarantaine d'années de grande expérience : 

- Excellent généraliste doté d'esprit de synthèse, dm® d'imagi- 
nation en même temps que de rigueur; 

- Excellente aptitude à animer et à diriger une équipe pluridtsd- 
, plinaire. 

RÉMUNÉRATION: 

— Pourra atteindre 300.000 francs en fonction dé l'expérience 
et de la formation. 

Adresser candidature manuscrite, curriculum vitae et photo i . 
GEBENCE. 16. rue Cassette. 75006 Paris. 


Asaoc. rach. directeur» 

habit. 260 ter» Paris 

maximum. Séjours lingu bti quee 
Angteteme août 
angine courent eoôgâ. 
SCO— 13-41. 



Directeur 


Afrique Noire i 

Impo rte nt* société «acteur tertiaire recherche 
pour créer sa fifiaie (territoire ex-AEF) son 
directeur. 

Agé de 30 ans minimum. H possède une expé- 
rience Afrique Noire dans une société de servi- 
ces ainsi que l'habitude des relations au niveau S 
fai élevés de f Administration et des Affaires. § 

Contrat expatrié avec tous avantages attachés. ^ 
Les entretiens auront fieu en juillet et en août. 4 
Ecrira manuscrit 1+ photo) ô 



SOCIETE D’ENTRETIEN ET D'HYGIENE DES 
LOCAUX INDUSTRIELS ET (COMMERCIAUX 
CA 120 imUfomt, effectif plus de 1000 pars, 
rechercha 

DIRECTEUR REGIONAL 

(MEMBRE DU COMITE DE DIRECTION}. 
Définition du poste : 

Véritable p* trop de Bon secteur (CUL 25 millions, 
effectif 230 pars.}, il a en charge : ’ 

— les résultats économiques. 

— le développement du CA, 

— la gestion du personnel, 

— roxnéhoraüon de la production. 

Poste basé au MANS <723. 
Rémunération élevée et motivante. 

Pr rrftl cn nhafeé du rmnrtidat ; 

formation supérieure école de commerce type 
Sup de Co ou équivalent, figé de 30 ans mini- 
mum, expérience commerciale indispensable, 
capable de s'intégrer dans une «méprisa à 
structure PME. 

Ecrire lettre manuscrite précisant votre 
disponibilité, C.V. et photo s/ réf 11132 à 
F1ERBE LICHAU SJL. BP 220 - 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 
Discrétion et réponse assurées. 


Une importante Société 
de Commerce d’un pays 
d’AFRIQUE CENTRALE 

(marchandises générales, produits fiais, 
achat et exportation de café, 
plantations de café). 

2000 personnes, 
recherche 


directeur général 


Ce dirigeant doit avoir une expérience par- 
faite de l'Afrique Noire Francophone 
comme Responsable de société (s) tradi- 
tionnel^ s) ou liée à l’activité de cetle(s) 
ci. 

Par son dynamisme et sa compétence, 
il devra moderniser ces ensemble, parti- 
culièrement en gestion. 


Envoyer lettre manuscrite 
avec C.V., 4, rue Amiral 
Courbet, 75116 PARIS, 
sous référence 75t89 


RECRUTER POUR t AFRIQUE NOIRE , 







La Chambre de Commerce 
et d’industrie de Lyon 

recherché 

un(e) assistante) 
technique 
au commerce 

Au sein d'une équipe 
pturidlscipllnatre.lô titulaire du 
poste participera fc l'aide technique 
apportée dvne part à des 
responsables da Petites et 
Moyennes Entreprises du secteur 
commerce, d'autre part à des 
groupements de commerçants, 
notamment pour la définition, le 
lancement et le contrôle de leur 
stratégie. 

Lés candidats (es) devront avoir 
reçu une formation de niveau 
supérieur (ex.: Ecole Supérieure de 
Commerce..,}. Une expérience 
professionnelle minimale de trois 
années si possible dans la 
distribution ou en cabinet conseil 
(marketing, publicité), leur aura 
permis une très bonne pratique 
des techniques de gestion et de 
communication. 

Les qualités suivantes seront 
exigées : capacité d'adaptation à 
des situations et à des 
interlocuteurs très variés, sens du 
travail en équipe, capacité 
d’animation,. grande disponibilité, - ' 
esprit ouvert et créatif. 

Adresser lettre manuscrite, 
curriculum vitae. photo et 
prétentions sous référence 
DP 837 M 6: Chambre de 
Commerce et d'industrie de Lyon. 
Monsieur le Directeur du Personnel 
et des Relations Sociales. 20. rue de 
la Bourse. 69289 Lyon Cedex 01. 




Union Carbide France 


recherche 


INGENIEUR MECANIQUE 
(on ELECTRO-MECANIQUE) 


de CALAIS. 


Dana uû premier temps, il sera responsable du 
senrioe entretien au sein duquel fl animera une 
équipe de 50 personnes environ, puis à bref 
délai, fl prendra en charge la totalité du secteur 
entretien et travaux neufs. . 

Ce poste s’adresse à un ingénieur grandes 
écoles (Arts et Métiers, ICAM, Ecole Mécanique 
de Nantes ou équiv alen t), Agé de 34 ans 
environ, possèdent déjà une expérience de 
plusieu rs armées dans un service de mainte- . 
nanoe (ou production) d'une usine (industrie 
lourde de préférence) ayant dirigé du personnel 
et géré ses budgets. 

Maîtrise de la langue an gbia * rnHio panuah i» 

Adresser lettre manuscrite -K C.V. détaillé + 
photo et prétentions s/rét 3428 M A 
PXEBRE LICHAU SJL,- 
10/21, résidence Flandre 
- 58170 CROIX qui transmettra. 


Centre hospitalier régxmi d'Orléans 
recrute 

1 INGÉNIEUR EN ORGANISATION 

Placé sous b responsabilité du directeur du Service oreani- 
saiïou, méthod es et informatique 3 dirigera une . 
d'organisation et sera associé à des Opérations de réorgani- 
sa non de rétablissement. 

n devra être diplômé de PLILS.T.O. ou justifier de* titres 
requis pour le recrutement des ingénieurs principaux hospi- 
tal»®» ou (fus diplôme de rinsuim Européen d’ Adjoints- 
nanoo des Affaires de Paris, de l’Ecole des Affaires de 
Paris, de F Institut Supérieur des Affaires, des H niTt «s 
Etudes Commerciales, de P Ecole de Commerce de Paris, 
ou des Ecoles de Commerce de Province. 

Adr. candkL avec Clv. au Directeur général du Centre hos- 
pitalier régional, BJ>. 2439, 45042 ORLÉANS CEDEX. 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéresses les documents qui leur 
ont ete confiés. H 


adjoint 


du P 





s.-’* 
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BEPRODUCnON 1NTEKDTTE 


Xalçn* iifcyTTr 

OFFRES tm«>UOI 77.00 91,32 

DEMANDES D'EMPLOf 22.80 27.04 

MMOBUJER 52^00 81.67 

AUTOMOBILES 52.00 S 1.B7 

A®**®* 52.00 61.67 

PROP.COMM. CAPITAUX 161.80 180,03 
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nnnonc» ciaücci 


ANNONCES ENCADRÉES 


IjwnfcoL* lamn/lft T.T.C. 


OFFRES D'EMPLOI 

. . . 43.40 

51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . . 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . . 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . . 33.60 

33.85 

AGENDA 

. . . 33.60 

39.85 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


1 lUpnnfi —Irai rnfiri nu n n ir h r s rts naiifmri 


OFFRES D’EMPLOIS 


COMMUNICATION 

INFORMATION 


Un' grand groupe industriel (40.000 personnes), cherche 

Adjoint du Directeur de la Communication 

Possédant une. expérience d'une dizaine d'années dans le domaine de la communication 
en entreprise (information interne. Relations Extérieures, Publicité, Edition), ce respon- 
sable de haut niveau doit être en mesure d'assister le Directeur dans l'animation d'une 
équipe de professionnels et le contrôle des actions engagées. De surcroît, il aura un 
domaine d'activité spécifique, dont il assumera à titre personnel l'intégralité des opéra- 
tions, notamment sur le plan rédactionnel. 

Sa formation supérieure (I.EJP., Doctorat) serait un gage de sa culture, de son ouver- 
ture d'esprit, de son aptitude à rédiger. L'anglais serait apprécié. 

Le poste est basé à Paris-La Défense et comporte quelques déplacements en province. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) sous référence 75263 à 


CONTESSE PUBLICITE 


20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettr a en toute discrétion. 


5 500 personnes dont 640 iRS*n leurs et cadres 


CONTROLEUR DE GESTION d’une UNITE de 500MF 


AXEE SUR DES ACTIVITES ELECTROMECANIQUES ET GENIE CIVIL 


Basé t Pans, adjoint du Directeur du Département, il assurera le contrôle de gestion de l'Unité et supervisera 
étroitement les activités export. 

pratique 

ultérieurement 

Electromécanique. 


eiroinmem tes activités export. 

C’est pourquoi il devra avoir une expérience d’au moins 5 ans des affaires d’exportation BTP et la 
de l’anglais. Nous souhaitons un ingénieur d'origine, de fort potentiel, capable d'accedet utterie 
a des responsabilités plus importantes recouvrant é la fois des activités Genie Civil et Electronic 


compagnie de sgnaux et d’entreprises Electriques, dprh. Servie* Emploi «t 
Développement dos Cadres 17, Place Etienne Pernet 75015 PARIS, avec C.V. et prétentions, i/r*f . sot 



emploi/ internationaux 

(cl departements d Outre Mer) 


AGRICULTURE SPECIALISTS 

THE VOULU BANK 

offers chcdlenging fbced-term or career opportunités at ils head- 
qua tiers in Washington, D.C. for crçytauttural spécialiste to partîd- 
pate in lhe identification, préparation, àppraïsal, and supervision 
of agricultural development projeefs in deveioprng courtines. Ap- 
plications are invited for currenf and antîcipcrted vacanciesinthe 
foilowing disciplines: 

AGRICULTURISTS 

with substanfiai expérience in the organtzatton, administration, 
and operation of agricultural services or enterprises. Sound prac- 
tical expérience, preferably in tropical countries, in farming, 
agriculture; or livestockproductlon, with an understanding oftarm 
production économies and agricultural finance. 

IRRIGATION AND DRAINAGE ENGINEERS 

with subsfantial practical expérience oh Irrigation-drainage pro- 
jecls, and recent exposure to at least threeof tne followir 


planning, design, construction, 
administration. 


folfowing aspects: 
operation, maintenance, or 


FINANCIAL ANALYSTS 

with professional expérience gaîned ata senior level in financial 
management or analysis or public accounting when associated 
wtth commercial undertakings, commercial and investment 
banks, or public agencies, preferably dealîng with agriculture or 
livestock'industries. 

QUALiHCATIONS: 

• A Unlversity degree, préféra bly at postgraduaîe level 

■ five toten years of practical expérience in reiaîed fieids, indud- 
ing fomiliarily With devetoping countries 

• Good command of Engllsh. Knowledge of French highly 

désirable. 4 

Salaries are compétitive and are pletermined cm the basis of 
qualifications and expérience. 

You will be working In Washington, D.C. in an international and 
highly professional environment. The position requires frequent 
international travel. j 

Please send délai led résumé In Engllsh, quatlng reference No: 
3-1-FRA0103 to: 


The World Bank 

Staffing and Planning Division 
1818 H Street. N.W. . 
Washington, D.C. 20433 
U.SA ' 



__ IMPORTANT ORGANISME D’ETUDES 

> — recherche pour un 

IMPORTANT COMPLEXE HYDROELECTRIQUE 
EN CÔTE D’IVOIRE 

LE CHEF D’AMENAGEMENT 

qui assurai la maîtrise d'œuvre d'ensemble 

L’INGENIEUR ELECTROMECANICIEN 

qui sera chargé du contrôle des équipements. 

Expérience en matière de turtânes indispensable 

Merci d’adresser votre candidature au CEBTP 
... 12 RueBran^oo 75737 Paris Cedex 15.- • .* 


Lycée privé français U-S_A_ 
cherche rentré* Septembre 
PROFESSEURS QtlAURES 
Math. Physique. Stiancee 
Naturailae 

m Ï (1S-41I 64-23-35 


SOOÉTË MULTMATTONALE 
Secteur Elaetraniqua- 
Be ui ot a cl inique 

pour son Départ. '4 


DE PUISSANCE 

de sa fi Baie française 

1 1NGÉNIEUR- 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 


âacntinician de formation. Par- 
lant allemand, il aura la oharge, 
au soin d'une équipa jeune m 
motivée, du suivi cTune partie 
ds la client Me an Oaison directe 
av. nos u si na» située* en R.F.A. 

PépUoements de courts durée 
é envisager en Allemagne et en 


Adresser C.V.. lettre manuo- 
crha. photo at prétentions. 
rr 76.20S, Contasse PubHché. 
20. avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS oedex 01. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INGENIERIE ECONOMIQUE 
roctv pour séjour à l'étranger 

INGÉNIEUR 

ÉCONOMISTE 

(ponts et chaussées. 
Centrale. Mtnaa~J . 


Ayant < 

o on fl iméa 15 ans minimum) 
Sia r économie dea tranaporta 
at projets industriel*. 

Adr. C.V., photo et prétenti o ns 
sous réf. 3011 A Axial Pub., 
27, r. Taftbout. Paria-S* qui v. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DÉCO- 
RATION FLORALE recherche 
pour ARABIE SAOUDITE 
ATTACHE COMMERCIAL 
ayant acquis une expérience au 
Moyen-Orient de négocation 
d'affairée dans le aactaw du se- 
cond œuvra du bMrnem ou de 
la décoration ou da I" horticul- 
ture de plaîsanca. Le cendhf a t 
aéra basé à Rlyadi et bénéfi- 
ciera d’un Statut d'expatrié. 
Pratiquai de l'anglais (ndtaperv- 
sabie. st arabe souhait * . Adr. 
c.v. an précisant le wh r aa u d e 
r é mu nér at ion actuelle n* 873 à 
AG. HAVAS 08800 ANTIBES. 


U.SJL. n ac h srche chanteuse 
genre PM, mime début, pour 
français. PO BOX 9. 
■ MO 21150 U&A. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d’offres 
d'emplois. 



emploi/ régionaux 



4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - 
Discrétion absolue 


UN ETABLISSEMENT INDUSTRIE. D’ETAT 
(1200 personnes) dont la vocation est F étude, la fabrication, 
la mise au point d’équipements complexes pour la marine , 
propose 5 postes à des Ingénieurs cfipfômés 
en début de carrière. 

• ingénieur d'études 

ENSAM, ECL, INSA, ENSI 

Rattaché a u Responsable d’un bureau d'études d'une vingtaine de personnes, son 
domaine principal dodïvHé sera rhydrodynamique (conception de propulseurs 
sous-marins performants), b mécanique des structures (métalliques ou compostes). 
Fondions polyvalentes (étude, essai, industrialisation) comportant une part impor- 
tante de calculs informatiques. référence ZS 630 AM 

» Adjoint du responsable 

propulsion électrique 

E5E, ENS éledrotec h rwqpe/éledrochMW 

Développement', mise au point et (rbustriafisation de sytfâmesdepropulsion élec- 
trique pour engins sous-marins : moteurs, p3es, électronique de puissance. 

Poste impliquant des Boisons avec des organismes ou industriels coopérants. 

référance AT 631 AM 

• Ingénieur logiciel 

ENSAE, ESE... DEA, MST automatique 

Fonction à dominante cutomatique/^nforrnctique consistant à développer et 
gérer des bgidels pour des systèmes mkrcwnfbnnatiques embarqués (domaine du 
pilotage-guidage d'engins sous-marins). 

Travail d'équipe nécessitant b connaissance de langages temps réel 

référence DU 632 AM 

• Ingénieur Amidation numérique 
et dépouilement de données 

ENSI, INSA, DEA, MST automatique 

.Poste ÿnpBquont des travaux de simulation pour l'évaluation de perform an ces de 
matériels. Dans ce cadre, cet ingénieur développera sur ccdcubteur, à partir de 
mesures, des modèles de phénomènes acoustiques complexes impGquant les 
techniques dldentification, a analyse statistique et fréquentieffle. 

Fonction qui nécessite le goût de (informatique scientifique et une solide "culture" 

technique (automatique, statistiques, traitement du signal). i 

Une pratique courante de Tonglaîs est souhaitée: référence CV 633 AM 

• Ingénieurs moyens d’essais 

ingénieur grande école (mécafiiqueriNectrot e ch n ique) 

Cet ingénieur participera aux différentes phases de développement de moyens 
d'essais importants : définition des équipements, suivi de l'étude et de b réalisation 
chez les sous-traitants, mise au point et exploitation de ces moyens. 

Poste rapidement opérationnel nécessitant des compétences techniques très 
variées et une personnalité affirmée. référence DW 634 AM 

Ces différents postes représentent des opportunités de carrière stable 
pour des ingénieurs diplômés réellement motivés par les techniques 
de point». 

Lieu de travail : vide très agréable de la côte méditerranéenne. 
Ecrire en précisant la référence. 


Importante Industrie 
en expansion 
Produi ts Modernes 
pour le bâtiment 
â Strasbourg 
recherche 


JEUNE CADRE 
EXPORT 
ESCE - ESC -r 
formation export 
ou similaire 


• Disposant d'une expenence 
derexportatxHi deâàSara. 
parlant bien l'anglais et 
l'espagnol. 

O Minou : 

- Développement d gestion 
de nouveaux machesd'ex- 
portation. 

- Missions ponctuelles 
dans le monde entier 

o Voiture de ionctwi type ffi 

• Larges possibilités d'avenir 
lues à la volonté exporta- 
trice de la DG. 

Adr. CVdeL ss réf. 105M1 à 

SELETtC Conseil 
67009 STRASBOURG CEDEX 


1 ANIMATEUR 
MUSICAL 


WéWflwé de sactaur A. R. MJ. 
A pans- de sept ombra 1983. 
Sonna formation musical». 
Pratique personnelle 
ei expérience 

pédagogique indispensable. 

Adresser c.v. détarfM, prajete 
evant ue la. etc. è : 

M. Ahtin DESPRES, 

cftrectaur de l‘A.R.M., 

2, rue du PBrws-Seim-EdouaTd. 
62300 UNS. 


Fm I 

. r : "iL.:.: 


4 rue Massenet 75016 Pans 


• 


D 


LA VILLE D'AMIENS 

recrute 


UN INGENIEUR 
SUBDIVISIONNAIRE 

POUR LE SERVICE DES SPORTS 


Chargé da la conception, de la misa en couvre de la m ahita- 
nonce et da l'exploitation des équipement» sportifs (peti- 
gyimaiel, N possédera une bonne connals- 
du milieu sportif. 


Recnnamem selon ccndtoa n» s ta tut a ires. 


Adraasar candMeture et curriculien vitae è : 
MAIRIE ITAMENS B J». 2720 
80027 — AMIENS Cedex 
AVANT LE 31 AOUT 19S3 


MAISON DE CAMPAGNE 
Recherche eiepecteuTftriee) des 
ventes. France, expérience 
baissons, vins et spiritueux 
«ouhahée. Animation réseau + 
travail administratif. Lieu de 
travail MARNE +• déplace- 
ments province. Salem» C.C. 
Champesne + intéressement. 
Env. c.v.. photo, lettre mon., 
prêt. FIDAL. 11, rue Becque- 
nois, 51095 REIMS CEDEX. 




BANQUE REGIONALE DE L’EST 

cherche 

organisateur 

alliant la connaissance de la technique 
bancaire à celle de la méthodologie 
de l'organisation et de l'informatique. 

Le poste à pourvoir ; qui s'intégrera dans 
un service organisation structuré, ne peut 
convenir qu’à un cadre confirmé. 

Ecrire avec CL V. détaillé et photo sous 
No 75.196 , CONTESSE PUBLICITE 
20 , avenue Opéra 75040 Paris of 

qui transmettra. 


X 


- -4. 


' I 


A 

!l 


VMe da BREST (France) 
r echer ch e, per voie de mutation, 
de promotion de grade 
ou de détachement 

UN DIRECTEUR 
DE SERVICES 
. ADMINISTRATIFS 

Cet egem aéra chargé d'étudier 
les problèmes de formation 
professionnelle du bassin 
économique brestois at da la 
dire c tion d* la mission locale 
tiT n eartion eoctale 
M pra/es eiu nnelle dea Jaunes. 
Une expérience 

dans les ratanone avec le monde 
économique et les formatâtes 
ainsi qu'une attitude 
de compréhen si on 
des problèmes des Jeunes 
estant particuliérement 
appréciée*. 

Adr. candid. + C.V. pr le 
26 iuMet. S erv i c e du Pers o nnel 
(Section Recrutement), 
mairie BREST 29279 Cedex. 

NICE 

Ecole do franeaie pour 
étrangère, rechercha 

PROFESSEUR 

Exp., VJ.F. et D.V.V. 
exigée, plein tempe, 
poste perm an en t 
Ecrira sous la n> 41396 M 
RËGC-PRES8E 

85 bis, r. Résumur. 76002 Paris. 

ATELIER RÉGIONAL 
DE MUSIQUE 
69*62 k LENS 


il 

ri» 

3 


i 
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OFFRES D'EMPLOI JtS ‘'JTs? 

DEMANDES D'EMPLOI 22*80 27 04 

IMMOBILIER 52*00 61*67 

AUTOMOOLES B2 ;oo l\%7 

^J*** 0 * 52.00 61.67 

PBOP. CQMM. CAPITAUX 161.80 180,03 


annonça cuuseej 


-fi? ü 

REPRODUCTION INITOriE 

jMft ' 

ANNONCES BU CADRÉES Uvrtaf UnwA»TT.C. | 

OFFRES D'EMPLOI 51,47 H 

DEMANDES D’EMPLOI 13.00 15,42 | 

IMMOBILIER 33.60 39.85 I 

AUTOMOBILES 33.60 39,85 I 

AGENDA 39.86- I 

•Qto»M»N«^« l *NMQwfwni»wdtpw«tiqn». 





Le groupe des assurances nationales <tg£> BER Tl IM & Cie 

: j _ o Ann r> a i n :n: 


(entreprise de 8 000 personnes — C.A. 10 milliards), 
développe pour sa société INCENDIE - ACCIDENTS 
un PLAN INFORMATIQUE ambitieux 
dans un environnement technique de pointe. 

IBM 30-81 et 3Ô-33 

+ DE 1 000 TERMINAUX 
IMPORTANTES BASES DE DONNEES 

GEREES EN IMS-DL 1 


Société de Recherche Appliquée et d’innovation Industrielle 


Nous vous proposons de 
venir optimiser votre première 
expérience de 2 ou . 3 années 
acquise après une formation 
DUT i INFORMATIQUE 
OU' EQUIVALENT en prenant 
en charge de nouvelles 
applications au sein de nôtre 
service ETUDES. 

Si vous êtes intéressés par 
cette offre, adressez-nous 
votre candidature avec C. V. 

+ photo s / réf . PC 74 à 


gan 


Notre Division ENERGETIQUE 
recherche un 


INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

(X, ECP, MINES, ESE...) 

pour développer ses activités dans les 
domaines suivants : 

* Utilisation rationnelle de l’énergie 
(Bâtiment, Industrie, Transport). 

* Procédés nouveaux mettant en 

œuvre la thermique, la thermodyna- 
mique et la combustion. réf. 870 


Notre Division MECANISMES et 
SYSTEMES INDUSTRIELS 
recherche un 

INGENIEUR 


Environ 10 ans d’expérience dans la 
conception de machines spéciales 
et installations Industrielles pour 
contribuer à l’expansion de cette 
activité sur le plan technique et 
commercial. 

réf. 871 


Envoyer C.V. et rémunération souhaitée avec référance choisie à : 
NK DUFOURMANTELLE, BERT1N & Cie, 

BP 3, 78373 Plaisir Cédex. 


Gérer notre nouvelle SICAV 


Jeune Cadre de 
Formation Supérieure 



•!vXv!vï ‘■'■'■‘.v. ■■■»■ w»X* \\v.v.;.v.>v.y.w.v.v.v.^.; 

conseil «q eiganinSon «t syHtacs iIUwuaHon (Mnbu du Gioupt Hm) 
recherche pour ion département productique un : 


Une Importait» Banque située à Paris recherche pour sa Direction Financière le Gérant d'une 
SICAV qui doit être créée prochainement. 

Ce poste conviendrait à un diplômé de l’Enseignement Supérieir (ESGAE, Sciences Po, Maîtrise 
de Gestion Dauphine.) possédant 2 -à 3 années «fexpérienoe dan» l'analyse Ih adè w de 
so cié t és fronça (ses côtées en Bouse, ainsi que de bonnes connaissances de la Bouse de Paris. 
Une expérience de ta gestion n’est pas indispensable. . 

Merci d'adresser lette manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence 4260 à rsog carrières 
48. rue Saint Ferdinand - 75017 PARIS. 


Ingénieur 


Grande Ecole 


/ Voue avez acquis ne « p éi t - c e sa 

CFAO chez un comtnKtnur, un foumto- 
. orardeloglddsoudansiiMgiandeantro- 
prise todusateHa. 

Avjounfhul nustodialttz «Imhavoki 
expérience, «brgtr vos compétences et 
mener i bien des interventions pluridlicf- 
- , . pËnairasdane le domaine Industriel au sebi 

d* »oupes Important», en appfiquant 
noaoctiquB notamment de no uvefles tnéthodarnsanl- 

sotton «Taieüer (méthode KAN BAN, codes de progrès-) 
gestion de production (méthode MEGA). stnjêÿa induriridle. 
votre première itrisrion s'inscrira dans le cadre d'une intervention 
pluridtadpftnaire au coûts de laquelle: 


. vota dtfln Irez rarchltect u re du syettme CFAO en rhilé^eiitau 
système gestion de production et au pbn {Tauro ma tlsaflon. 

• th bo um le cahier des chaeges de constatation des fournie- 
seins, 

- assisterez le c&ent dans le dépouflkroent des offres, 
-conceviez les ada p tations nécessaires, en au ret ez b mbe en 
oeuvra. 

Une forte pcnonmlM, une bcultti d’adaptation, une aironoe 
dans les c o nte c ii de haut niveau assureront b rtuotte de vos 
missions et votre Evolution dan un groupe Int ern at io n al de 
conseft 

Merci tfadnaMr Write dossier complet de carefidaturo A Ibtrice 
Zygband. Directeur du Dép art ement Productique, Gemma 
International : 3 placé de Valois 75001 Paris. 


mâmm 


futur 

collaborateur technique de 
l’exploitation informatique 


Titulaire du Baccalauréat : 

00 • Vous maîtrisez la fonction' pupitre sur l’un des Systèmes 
v v d’Exploitation DOS/MVS/GCOS. 

• Vous maîtrisez la préparation technique par une réelle expé- 
rience sur l’un des Systèmes d’Exploitation DOS/MVS/GCOS. 

• Votre expérience sur différents sites vous permet de conseiller et 
d’analyser finement. 

Vous pouvez alors vous intégrer au sein d'un important groupe 
de Conseil et d’ Assistance techniques. 

Adressez votre candidature détaillée sous réf. SHA.7 à Mam régies 
qui transmettra. Ml 

/ŸWHVÙÿJt* 

3, RUE D’HAUTEVILLE - 75010 PARIS 

_U Importantesoc^^ ^ 

présente dans 26 pays 

v recherche pour son Siège à 

PARIS - LA DEFENSE 

un responsable administratif 
comptable et financier 

Lé candidat retenu, de formation supérieure., sera chargé à la tète d'une 
équipe de mettre en place et d'assurer le suivi de la comptabilité, de la . $■ 
trésorerie, en liaison étroite avec les Services informatiques du Siège et £ 
du chantier. Les aspects administratifs et fiscaux de la comptabilité de g 

chantier lui seront familiers. £ 

Quelques années d'expérience sont indispensables pour briguer ce poste 5 
qui offre des perspectives de carrière. I 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions a I 

sous réf 8916 à LT. P, 31. Bd Bonne Nouvelle AM 

1 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra / if\ 


S.S.C1 

raqharetw 

BES INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

APL 

Awunt acquis un* wpMmot da 
-1i3 ans 

Rémunération motivante 

Eerirg so us fm n j * T06L50Q M 
86 bit. r. fVtaumur. 7BO02 Pari». 


145 emplois de 
chef de district stagiare 
et 73 emplois de 
chef de dreonsaption stagiaire 


W •. • 


_ ingénierie 


SOPRA ru ne des plus importantes «ntreprises françaises d’ingénierie en 
informatique recherche 


mmm 


Chefs de projets, 


iétl87 MCP 


Ingénieurs diplômés de Grandes Ecoles ayant une parfaite maîtrise de la 
conduite de projets logiciels importants. Une compétence grands systèmes 
IBM, CII-HB ou Ingénierie de réseaux, sera très appréciée. 


Ingénieurs 


W •• réf. 187 Ml 

de formation supérieure ayant 2 à 5 ans d’expérience, connaissant l'un des 
matériels suivants : IBM (sous IMS ou CICS).BULL(sousTDS). BULL MINI 6 
ou OIGfTAL. , 

Postes à pourvoir à Paris et à Lyon. 

Formation assurée à MEDIA méthode de conception, d’architecture et de 
conduite de projets. 

^ ru^e^ân^r > 7^oÎ9 n ^ris. SOlJS r ^ f ^ r ® nce choi *teij SOPRA recrutement,' 


Recrutement par concours 
des 6 et 7 septembre 

OUVERTS AUX JEUNES : 

— Nés «ntra la lar »vrB 195* «t la lar avril 1966, 

— Titulaires a'un baccalauréat C. O. E. Fl â P4. FS, 
F10 ou d'un BTS Un TtMipos III «t V. 

Rémunération brute annuel la , B2JSOO P. environ 
Carrière Méracnnia. emploi stable. 

Avantage» sociaux. 

Ecrire a ; Direction Régionale 5JN.C.F. {Division du 
Panonnai). (Adresse a damanoar a toute gare). 

CLOTURE DES INSCRVTIONS LE 31 JUILLET 


SOPRA. 

Constructeur d’informatiaue 




OSCAR IMO DB LTEXPORTATKMf 

mn i i r— vL 


1er CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE SYSTEMES 
D E NAV IGATION 3NERHELLE 
24me CONSTRUCTEUR MONDIAL DE TERMINAUX TELEX 

Dans le ca dre de ses activités : 

TELK-mfQnMATMM g, CO— ÉO TATIOU, IBIBi Tiftn^ 


Noas sonnes Pim des tnt prakn journaux 
français. 

Nos lecteurs appartienneat on majorité à 
rencaditaKBt su p érieur des entreprises, et noos 
«nions étoffer notre tfonsatioa sdtentifjqoe, 
tedndqoeet mdttstridk. 

Von avez «K bonne cotaut sejeotiSqoe et tecfaaiqoe, 
vous êtes cfispoaible, mobDe et curieux, voos aimez écrire. 
S le journalisme (statut pigiste) voei intéresse ; 

ÉcrneMxns en joignant voire curriculmn vnae 
lûCâ iP T 04l302Mà: RÉGIE-PRESSE, 

85 fais, me Réaamur, 75002 PARIS. 


pour mua CENTRE OTTIJDB ET DK DIVBOnnaRT 
de r«m ffimlul— 

Ingénieurs (l'Etude Logiciel 
Ingénieurs d 'Etude Electron!™™ 


do hmt niveau 

Ecde ou Unhremttaîm. débutants ou ayant queues 
Tous ces postes sont à pouvoir très rapidement. 

95523 Ceigy-Pontoise cedar - TéL (3) 030Æ2Æ0. César 



... i 

. L ..'il* 


DE 



ft llion 

Deveiop 
notre di 
dans le I 


BJ >F< 


Imper i.wisn nr 

prftsonîti dam 

un responsi 

de zoftt? ç 
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un Chef 
Expl 
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'elle SICAV 



*'**r *- i *»'-'* • £fK*!»M frittr 

• • ’ - t .t :fc«. 

•:••■• • =.vra T i.-.'ÎTSJO 


rnierie 

•niutiquç 

i de projets 
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Ufg*» 

liigMT.TX- 

77.00 

91,32 

22,80 

- 27,04 

52,00 

61,67 

52,00 

61.87 

52.00- 

61.67 

151,80 

160,03 


annonce* année* 


ANNONCES ENCADRÉES 

U ira /col* 

Uon/I* T.T.6. 

•OFFRES D'EMPLOI 

.. 43.40 

51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 

.. 13,00 

15.42 

HWMOBflJEH 

. . 33,60 

39.85 

AUTOMOBILES 

.. 33.60 

39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 

• Déowstti reton mrfaca ou nombre do ptnnon». 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Recherche 

Pour sa Direction Financiè re et son Contrôle de Gestâon 

DE JEUNES CADRES 
FINANCIERS 


Débutais ou ayant 2 à 5 ans 
d'expérience, diplômés d’une grande Eocte 
de Commerce : EXPERTISE COMPTABLE, 
H.TLO, BSSEC, ESCP, etc. 

La Compagnie leur confiera des 
responsabilités sncœssives dans differents 
domaines financière. • 

Les postes impliquent un travail varié et des 
contacte à haut niveau. 

Ils ndoessftent une très bonne oonnafSsanoe 
de PanglaiSu Us sont âpouproir ' ' 


principalement à Paris et à Orléans. 

Ceztamsid'entre eux supposent une 
expérience Banque /Etablissement 
Financier (marchés monétaires, 
réglementation dn Crédit). 

Merci d’adresser votre candidature 
& : IBM France Département Recrutement 
Orientation Conseils - 
2, rue de Marengo 75001 Paris en 
mentionnant la référence EUT M 1-07. 



£ t m#nh 


Dans le cadre de là restructuration de son équipe de Province, notre 
Direction des ventes recherche un Inspecteur des ventes dont |a 
mission sera de 

Développer et animer 
notre diffusion 
dans le Nord 

Sur six départements, nous vous confierons lé suivi commercial et ta 
stimulation de la diffusion de notre titre auprès des grossistes ’ 
dépositaires. Cette ' mission de développement passera par la 
réalisation d'actions promotionnelles dans votre région et par 
l’animation du retour d'informations sur les besoins de la diffusion 
et sur les attentes des clients finaux que sont les lecteurs, 

Nous souhaitons rencontrer deséléments jeunes, de lionne formation 
commerciale (DUT techniques de commeichüisatîph, ESC-) ayant 
une expérience de la vente de 2 % 3 ans. La connaissance et 
l’expérience de la diffusion de h presse leur permettront de réussir 
rapidement dans cette fonction. 

Rémunération fixe 4 frais. .. . 

C’est avec plaisir que l'équipe de. BJ FORCES vous conseillera. Merci 
d’écrire (CV, photo) sous ref. 202/1 M, SS avenue Bugeaud - 
75116 Paris. 


Un dépvtsmmt te Brensid JMIrât Piyssai 


■ r 

- II.: 

JJ B 

Liil — 



Importante ontreprise de B T P 
présente dans 26 pays recherche 


% 


V 


un responsable financier 

de zone géographique 

Le candidat retenu; de formation supérieure : HEC, ESSEC, Sup 
de Co, aura approfondi ses connaissances én droit des affaires. 
Il sera basé au Siège de la Société, à la Direction financière. 

Il y sera chargé du suivi des problèmes concernant la France. et 
l'Afrique du Nord : montage, analyse, investissements, suivi du 
budget etc ... 

il parlera couramment l’anglais et sera disponible rapidement 

--Adresser lettre manuscrite, CV. pbotn-et prétentions 
sous réf. 8919 à L.T.P. 31. Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


jB 


> ***« ”• 


æTî caisse nationale de 

^ CRÊDITAGRICOLE 


rechcfche pour son service 
... k de trammliilom de d 

â Saint Quentin en YVçïnes (78J 

un Chef de Division 
Exploitation 

U sera responsable de la œndutos de reptoftatton rter^^Mdessstémes 

de à)nmjEài6n bê messages. ^ aura pour princ^ts taujes : 

- assurer rencacfrement et la planification des activités ou personnel 

d'exptottation (12 p ersonnes) 

- mettre en place les nouveaux produits matériels et togWeis |recet», 

installation, lanmaent} “ 

- participer aux relations avec les fournisseurs et des utilisateurs _ 

- participer aux études des nouveaux ^sternes sous lïspea eiptonatioa 

Ce poste eorwtendrait à un diplômé d'études supérieures possédant 3 à 4 ans 
d'expérience et de solides connaissances en Info rma tique et techniques de 
transmission. 

Une expérience d'encadrement dans uneunfté de production est indispensable. 
Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous nÉf. D 7/01 à 

CNCA - GaMflon <fot [fftofajDnpf*> 757 ip Paris Brun* 


BANQUE INTERNATIONALE 

INSTALLÉE A PARIS-» 
recherche 


1 AGENT ADMINISTRATIF 
QUALIFIÉ (E) 


Four le traitement et le règlement des opérations sur 
Guro-ob Egalions. 

Une expérience dans la fonction et une pratique de la 
langue anglaise saut requises. 

Adr. c.v. et prétentions à RÉGIE-PRESSE sons 
n-T 041.490 M, 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


CCJP-A. 


Cratrete ct p lradw fc jreAre t fa re 
« Stf 4e Services en afinattatioa 


recherche 

Pour le développement de son activité infor m a tiqu e, 
orientée vea l'élevage : 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

CHEF DE PROJET 
(4-Swrf’npërtcace ■liui— i) 

Devam devenir le chef dn service 
Tedmka-économique des Élevages. 

Salaire «muid r 200.000 F et + 

Écrire i : CCP.A- 
ZA. Bran SoieiLBJ». 220 
95523 CERGY PONTOISE 


Sodfttfi dynwtaK de cemeD i 
recherche 


pore nbefaiB d’organisation 
durs grandes entreprise* française* et jntenatiimaJes 

UN CONSULTANT EXPÉRIMENTÉ 


DiptOmé de rensej a petn ^ jupirieur. 

4 à S ans de pratique eu cabinet ou entreprise. 
Expérience en qntème informatisé indispensable. 

Ré m u n ér a tion éle v ée eu fonction de l'expérience» 
Formation ptfthQdojQgiqon assurée. 

Intégraiion â l’équipe dirigeante possible â 
pour candidat de valeur. 


court terme 


TSEplion- i babcBe ARMEUN as : 268-13-44 aprt* 18 h. 


A 


FNMF, recherche 

chef de service 
ou adjoint hf 

Assurances individuelles ou collectives 
30 à 35 ans 

ayant une expérience confirmée de la formation et 
des procédures administratives à un poste d’enca- 
drement dans le secteur de la prévoyance ou des 
assurances individuelles ou collectives. 

Le poste pourrait également convenir à un utilisateur 
très averti de l'informatique. 

Formation exigée minimum DEUG Sciences-Eco ou 
équivalent. 


Adr. CV détaillé, photo (retournée) 
et prétentions & FNMF, 
Division des Relations Sociales 
56 à 60, rue Nationale - 7 5649 Paris 
cedex 13 



Une importante entreprise du secteur loisirs (CJL 150 MF), à 
dominante internationale, cherche pour le centre de Paris, 

son chef des services 
administratif et financier 

Cetui-ci prend en charge la comptabilité (avec l'assistance dlun chef 
comptable), la gestion (analyse des résultats, prévisions), la liaison 
avec (Informatique, l’administration et le personnel. 

Âgé de 35 ans au moins, ESC, DECS, 11 a exercé des fonctions 
identiques ou voisines dans des entreprises caractérisées par 
Inexistence d’une grande masse de transactions très diverses. Il est 
capable de travailler en anglais. 

Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire 
(réf. 4387 LM). 



ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


2 jeunes ingénieurs 

A. a M., ENSi... 


FBafe d’un important groupa international, nous recherchons pour notre 
complexe industriel de BEAUCHAMP <951 2 jeûnas ingénieurs. 

Au sein de notre Service PROCESS. ils seront responsables : 

- du développement et de la mise en place des automatismes pour la conver- 
sion de nos produits, 

- de le définition et du choix des équipements nécessaires aux projetB actuels, 

- de la coordination des actions de nos différents services (packaging, mainte- S 

nance, engineering, production...). § 

Formation : A. & M., ENSI ou équivalent, débutant ou première expérience. 
L'aspect créatif et diversifié des 2 postes devrait permettre une évolution au ♦ 
sein de notre Groupe. 

Adresser : C.V., lettre, photo (retournée) A 


A. BOUREAU - 3M FRANCE 
Service Recrutement 
Avenue Boulé 
95250 BEAUCHAMP 


3M 


rarrièrebancaire 

relations avec les 

ccurèsppndants 

Cadré de Chne VI ou VU, vous assistez le 
Trésorier de votre Banque à maintenir etdévelopr 
'per des relations étroites avec la communauté 
bancaire internationale ; parfaitement bflingna 
Angl ai s, vous rende* rég ulièrement -visite à vos 

|n twterutg BHiÉtimi)nt < iwi hrni manf tnÿrvatnnt ; 
'Vous souhaitez jouer un «il* rfnnu un 

établissement de premier plan. 

Un grand groupe bancaire dispose d^xn poste sus- 
ceptible de vous co n v eni r. 

Adresser C.V. détaillé sous réf. 2106/JT i : 

M. DE 70MAS - 24, xns de 1* Abbé-Groult 
75015 PARIS 


Pour définir; puis mettra en œuvre 
le Schéma Directeur 
des systèmes d'information du Groupe, 
notre Direction Informatique Siège 
recherche un 

INfiENIEUR «BASES DE DONNEES» 


ises de données principales du Llj 


[!□ Ce cadre sera intégré à l'équipe «Architecture 
d' Application» pour les missions suivantes : 

• conception des bas 

Groupe 

• assistance è leur réalisation et à leur mise en place 

• conseil aux concepteurs de nouveaux systèmes 

• liaisons (conseil, audit) avec les directions 
informatiques du Groupe (BULL-Systèmes, BULL- 
Périphériques, BULL-Sems, BULL-Transac, réseaux 
commerciaux France et international). 

Ce poste nécessite une formation supérieure et 
l'expérience de grands projets (bases de données, 
réseaux). 

La connaissance des produits BULL et de la méthode 
MERISE serait appréciée (formation si nécessaire). 
Lieu de travail : Paris (quelques déplacements à 
prévoir). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 
précisant la référence 437 M à 

Cli Honeywell Bull 
PC 0G021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 
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OFFRES D'EMPLOI . . . 
DaWNDES D’EMPLOI 


AGENDA 

WOP. CO MM. CAPITAUX 


. tiw 

UfsMT.lt 

77,00 

91,32 

22,80 

27,04 

52,00 

61.67 

52,00 

81,67 

52,00 

87.67 

151,80 

180.03 


Annonce ciabeej 


/UtflONCES ENCADRÉES U mnM. m UinfaTîjC. 

OFFRES D'EMPLOI 43,40 61.47 

DEMANDES D'EMPLOI' . . .«.00 15.42 * 

IMMOBILIER 33.60 33,85 . 

AUTOMOBILeS 33,60 "38.85 .* 

AGENDA 33,60 39.85 

~ nij—ni iw*0" «qrt»o» ou notnbni pannlore. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


2 RESPONSABLES DE PERSONNEL 

un même potentiel, deux missions différentes. 

Une importante entreprise de TRAVAUX PUBLICS recherche deux hommes de personnel. 

Leur mission, bien distincte, prend place 


• AU SIEGE SOCIAL, EN REGION PARISIENNE 

Ce premier responsable est chargé du recrutement du personnel administratif et technique, de la 
maîtrise à l'encadrement, aussi bien pour le siège que pour les chantiers en France et à l'étran- 
ger. Il assure également toute la gestion de ce personnel : suivi, gestion des carrières, relations 
avec les partenaires sociaux, administration. 

De formation supérieure ou possédant une première expérience, vous serez intégré à i'éauipe en 
place et formé par elle aux méthodes de l'entreprise. A court ou moyen terme, vous prendrez une 


inction autonome au siège ou au sein du groupe, en France ou à l'Etranger. 


(Réf. A) 


• SUR UN CHANTIER, DANS LA MANCHE 

Ce second poste implique, après une formation au siège en Région Parisienne, la responsabilité 
"Personnel" sur un gros chantier. Avec une large autonomie, vous aurez en charge les relations 
sociales, élément important de la réussite du chantier. 

Une expérience de la gestion et des relations avec tes partenaires sociaux vous est donc indis- 
pensable. Une formation spécifique Droit ou Gestion ainsi qu'une connaissance du milieu du 
BTP est souhaitable. En fin de chantier, vous réintégrerez le siège social ou l'une des filiales du 
groupe. (Réf. B} 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV., photo et prétentions, en rappelant la référence du poste 
choisi, à M. ROGER - 149, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS qui transmettra. 

Toute candidature sera traitée de façon confidentielle et recevra une réponse. 


Jeunes ingénieurs , 
pouvoir dire: 

« Le chantier de la Hague, 
c'est un peu moi» 

SGN, Société Générale pour les Techniques Nouvelles, est devenue en 5 ans la 
troisième société française d’ingénierie. 

Sur 1 200 personnes elle compte 400 ingénieurs diplômés (X, Mines, Centrale^.) 
dont la moyenne d’âge est inférieure à 40 ans. 

Si, comme eux, vous êtes généraliste ou spécialiste en Génie Mécanique, Génie 
Electrique. Génie Chimique ou en Electronique, venez participer à la conception 
et & la réalisation de l'usine de retraitement des combustibles irradiés de la 
HAGUE, 1er Investissement industriel en Europe. 

En fonction de vos goûts et compétences, vous intégrerez sort nos équipes Etudes 
ou Procédés au 5iège, soit celles de mise en route des ateliers sur le chantier. 

La puissance de recherche du Groupe CEA/COGEMA dont nous sommes filiale 
est pour vous une garantie d’avenir et nos projets, y compris hors nucléaire, sont 
nombreux et ambitieux. 

Pour vous intégrer dans notre environnement scientifique et technique de très 
haut niveau, merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence ID & 


fSMCfl 



SÏGÏN 


Direction du Personnel 
1 rue des Hérons - Montlgny le B reton ne ux 
781 84 St-Quentin-en-Yvelines 


OFFRE 


145 emplois de 
chef de district stagiaire 
et 73 emplois de 
chef de circonscription stagiaire 

PonbOM de pQOTler pour tas dam Mptoü 

Recrutement par concours 
des 6 et 7 septembre 

OUVERTS AUX JEUNES s . 

— N Ai antre lo 1er «vrll 1954 et le 1er Avril 1966, 

— Titulaires d'un DaccaüuirAat C. D, E, FJ A F4, P9„ 
F10 ou 4’un BTS d« groupa I II et V. 

Rémunérât ion Brute annuelle : 82000 F. environ 
Carrière intéressante. empMI stable. 

Avantages sociaux. 


Ecrire 2 : Direction Régionale S-N-Cf. (Division du 
Personnel), (Adressa a demander 8 toute gare]. 

CLOTURE DES WSCRBTTO NS LE 31 JUILLET 





FNMF, recherche 

agent de maîtrise 

Connaissant la gestion des cotisations ou des 
prestations. 

Une première expérience de plusieurs années 
de ces fonctions dans le secteur des services 
(Banques prévoyance, assurances, etc) est 
indipensable . 

Formation DEUG ou DUT. 

Adr. CV détaillé, photo (retournée) 
et prétentions à FNMF, 

Division des Relations Sociales 
56 & 60, rue Nationale - 7 5649 Paris > 
cedex 13 / 

r — 



CREDITS commerciaux; 

Société leader dans m branche, redMrdM 

CREDITMAN 

— Etada de U irtwMUaé de» aa tt e p rim 

— Appr éci ation et auM de* risques de crédits 
v^^iéfiifrcBinrs 

Jeunes diplômés de l’enseignement supérieur^ 
dynamiques, pragmatiques. 

Intéressés par la matière financière et les contacts 
humain*. 

Aimanr les resp orw a hi l it és. 

Disponibles pour postas à po ur v oi r à Paris (quar- 
ttar Etoile) et Métropoles Régionales. 

Adressa: lettre manuscrite, C SL détaillé, pr êt en t, 
et photo récente ss réf. 75250 Contasse Publicité 
20, av. de l'Opéra, 75040 Paris cadmc 01 qJz. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


V THOMSON 'TUN 

recherche pour son Département Temps réel : 

• ingénieurs 

débutants ou 1 A 5 ans d'expérience pour néafî- • 
ser du logiciel graphique et traitement d'images 
sur microprocesseurs, dans le cadre de projets 
importante. 

★ ★ * _ 
Envoyez C.V„ photo et prétentions bous la réfé- g 
ronce GS à THOMSON TITN - Rue Denis-Papin - 5 
Z.l. de la Vigne aux Loups - 91380 CHILLY- t 
MAZARIN. 

é\ 1 HOMSON-CSF 


£ 


Nous employons 3800 personnes et notre chiffre d’affaires HT de 2,8 mHllarda 
de francs en 1982 correspond au tiers du marché national. 

Nous Implantons un réseau de mini-ordinateurs VAX en urinas reliés entre eux 
et à notre ordinateur central IBM. ... RI 

En 1985, vingt configurations seront opérationnelles. 

Pour le Service Etudes de notre Département I rrformetique. nous recherchons un 


ANALYSTE 


-lu 


Sous la responsabilité d'un Chef dé Projet, il participera activement ô la concep- 
tion, à l'analyse et au développement d'applications en temps réel pour les urines. 

Il encadrera une petite équipe dé réalisation (2 A 3 personnes). 

Nous souhaitons rencontrer un informaticien, diplômé de renseignement' supé- 
rieur, ayant une expérience de 3 à 4 ans. 

La pratique de la mini-inf o r ma t i que, et plus particuliérement la connaissance du 
matériel VAX, seront appréciées. 

Lieu de travail : LA DEFENSE. Déplacements de courts durée. 

Matériel : Siège IBM 4341/2 ; DOS/VSE/C ICS. 

Siège + Urines DEC VAX 11/730 et 750 VMS. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et salaire souhaité sous référence 
INF 37 à 



DES CIMENTS 
FRANÇAIS .. 


Service du Personnel : 

Tour Générale - 5 place de. la Pyramide - Cedex 22 - 92088 Parte la Défense 


DUN& BHADSTREET FRANCE 


V, 


100 millions de CA - 500 personnes - une expansion constante - des béné- 
fices • • r ’-- 

Nous sommes la filiale française d'un Grand Groupe Américain è PARIS. 
Notre stratégie a pour but d’accroître notre position sur le marché. Ceci 
implique la création et le développement d'un Marketing dynamique. 

CHEF DE PRODUITS SENIOR 

Rattaché à la Direction Commerciale, trousserez chargé de coordonner l'en- 
semble du développement de notre produit « Information Commerciale» : 

- mise en place d'outils de réflexion, 

- développement d'un concept et d'une stratégie en termes de produits, 
prêt publicité, promotion. 

Cette responsabilité, déterminante pour DUN ET BRADSTREET sera 
confiée à un HEC. ESSEC. ESCP, EDHEC ou équivalent, bQingue ayant une 
expérience marketing d'au minimum Sans, ayant déjà, assuré la formation .. 
et l'animation d’Assistarits Chefs de Produits. ' 

Adressez votre dossie r de cand idature (lettre manuscrite,' CV et préten- 
tions) à DUN ET BRADSTREET - Direction du Personnel 
17. avenue de Choisy 75013 PARIS 

DUN ft BRADSTREET FRANCE 

Leader mondial de Flnfomsatlcm Commerciale 


|rrr ,, 'H 


lit.. ,*ll 


Notre société implantée nationalement fabrique et distribue pour les 
entreprises' et les particuliers' une gamme complète de biens 
d’équipement. 

La régionalisation de nos structures et notre expansion nous font 
rechercher un cadre : • 

Gestionnaire dé talent 

Depuis notre siège social à Paris, il devra administrer, vérifier et 
contrôler les ventes transmises par les Directions Régionales et aura 
pour mission de les Informer, de suivre la facturation et les dossiers de 
crédit, bn liaison étroite avec la Direction Générale. 

Pour ce poste clé, il est en relation avec les services fonctionnels et 
dirige trois collaborateurs. 

De formation supérieure, et avec des connaissances en droit commercial, 
le candidat possède une expérience de l’administration des ventes et 
du crédit et se distingue par ses qualités de dynamisme, de diplomatie 
et de fermeté. 

Bernard julhiet Psycora vous assuré étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire sous réf. 
206/2 M, 55 av. Bugeaud - 75 11 6 Parts. 

Bernard JuHiiet 

Psycom I 

— ■ Membre de Syntec — ■ 


Responsable Administratif 
et de Gestion 

Une société de 800 personnes ê'NeuUly sur Seine recherche un dirigeant 
pour un des départements qui assure le suivi administratif de la 
Clientèle et coordonne un budget important. On souhaite qu'il ait 
exercé une responsabilité administrative si possible dans le tertiaire, à 
défaut dans les services administratifs d’une entreprise industrielle. 
Ses responsabilités seront larges, en particulier il devra : 

- encadrer et stimuler un servira comportant des cadres, des agents 
• de maîtrise et une cinquantaine d’employés, 

- avoir le souci de la rentabilité et organiser ou réorganiser son 
service pour l’adapter aux changements et évolutions des travaux 
a fournir, 

- enfin, être un familier de l'informatique et de la bureautique pour 

donner les impulsions nécessaires. 

Bonne rémunération et avenir possible. 

Adresser CV et indiquer prétentions de salaire à No 27361 - cofap . 
40. rue de Chabrol 75010 PARIS, qui transmettra. 


J 
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fér' 

* OFFRES D'EMPLOI . . 
S DEMANDES D- EMPLOI 

™ IMMOBILIER 

ï AUTOMO&HJES 

« AGENDA . . 


UK>*« UfgeTXC. 

77.00 81,32 

22,80 -27,04 

52.00 81*67 

52.00 61.67 

- - - 52.00 61.67 

PROP. CQMM. CAPITAUX 151.80 180.03 . 


nnnoncci cuus££i 


ANNONCES ENCADRÉES 

Unm/cdL* 

la Doi/lg TTC. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . . 43.40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . . 13,00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . . 33,60 

33,85 

automobiles 

33.60 

39,85 

AGENDA 

. . . 33.60 

33.85 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOiS 


' Dégre » * » selon audace ou nombre de parution». 


OFFRES D’EMPLOIS 


: ^ £^p> 

FRANCE. CABLES & R AD 


(R&CL/Al/M) 


SECABLES & RADIO No °* somrnes «ne impor tante société au service de la communication 
.. . . . dans les entreprise#. Nous intervenons pour le canaefi, Taucfit et ringénio- 
1 / \J° ri® de réseaux et de systèmes de télé c o mm unications, de Thématique et 

. Y ■ de bureautique. _ 

^ TF char P* s 68 gomnrwriaJtaation de» eervicea de Cttmmunicatkxis tf En trapri ae a offert* par le satci- 

l N otre Direction du projet TELECOM 1, dans le cadre dsTaxpenston de son département des ventes i PARIS. 

des Ingénieurs Commerciaux et TechrihxM^mnwcfanix pariant couramment anglais et cfspatiMss pour de 
fcrofs séjours en province ou dans les pays européens Emftxoptoe. 

* ... Les candWatsdevromawoê les profHs «rivants: 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

• ■ Aflés de 30 à 35 ans environ, de. formation secondaire au minimum, habitués des négociations à. haut niveau et 
possédant une banne expérience des réseaux et systèmes infor ma tiques, te seront chargés de la prospection d*Brrtre- 
jxisM privées, pubüquss et parapubèques pour la venta de* services offerts pwTELECQM 1. 

i i 

INGÉN. TECHNICO-COMMERCIAUX (Réf. CL/A2/M) 

Agés de 40 A 45 ans environ, de fprmation supérieure, spédafisés en informatique et réseaux de transmissions 
numériques, Bs auront pour rôle : 

- De procurer une assistance technique aine ingénieurs commerciaux ; 

- De résiner des études techniques at tachnicoHfcorKxniquas des besoins des entreprises en transmistion numérique : 

- De négocier et faire notifier les dossiers techniques et contrats de service correspondants. 

Leurs compétences devront leur permettre de concevoir et réaliser des études de réseaux cfienta prenant an 
compte LE concept da transport offert par THfCOM 1. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de carxSdatura (lettre manuscrite, cm., photo et prétentions), en 
précisant b référence du poste, à M. ROGER-VASSEUN, Direction do Personnel et des Relations Humaines, FRANCE 
CABLES ET RADIO, 73, nw de Richelieu, 75002 PARIS, qui vous assure réponse et discrétion. 



Journaliste 

collaborez à la nou- 
velle revue spécia- 
lisés. destinée au 
grand pubfic. d'un 
GROUPE DE PRES- 
SE IMPORTANT. 
Vous assistez , à 
Paris, le Rédacteur 
en Chef de cette 
revue, laquelle con- 
naît déjà un vff 
succès : 

■ - secrétariat de ré- 
daction ; 

- prise en charge 
d'enquôtes, d'in- 
terviews et de re- 
portages ; 

- rédaction d'ar- 
ticles. 

Nous souhaitons 
que vous ayez déjà 
participé à ta réaS- 
sation d'un journal 
et que vous con- 
naissiez l'anglais. 
Nous vous remer- 
cions d'écrire sous 
référence M/3868 
à Nicole DOGNIN 
qui étudiera votre 
candidature â titre 
confidentiel. 

SERTI SELECTION 
49, ev. de l'Opéra 
75002 PARIS. 

) 


Adjoint au directeur 
administratif 

> Paris 250000 F/an + 

H J Très important groupe de génie thermique en plein dévelop- 

I 1 I peinent, nous recherchons un adjoint pour notre directeur - • • ■ 

| I I administrant . , ' 

II J Le candidat a une formation supérieure et possède déjà une 

I Xw-' expérience du poste; acquisede préférence dam une importante 

société structurée dont les dominantes sont la gestion et ia comptabiBté 
générale et analytique- ~ 

Il devra seconder ie directeur administratif dans fintégrafité de ses 
fonctions et être apte h prendre en charge une part m^jortarrte des 
reépoô^bililés. I fs erêfeïdéd an s s a tâche péroné éqoipede dix persorfpes — 
et aura à intervenir auprès de nos différents centres régionaux pour 
superviser et animer tes responsables de gestion. 


I) possède une personnalité adaptable^ capable de diriger et.dynamlSBr.. 
une équipe, un esprit de «pionnier» et de concepteur, sachant taire (Meuve 
de rigueur dans rappHcabon des méthodes-detravaü. Le poste à pourvoir 
est basé à Paris. 

.Si tous périsez avoir ta profifcorrespondaril, 
adressez-nous votre candidature sous ta 
référence 1 41 M. à SlD. Consultant ' 

33, rue Fortuny 75017 Paris. 

Réponse et discrétion assurées. 



GROUPE ARCADE 

(G r o up e m ent de Société de Crédit Immobilier, 

sajhjlm. et en.) 

. . recherche nn 

RESPONSABLE DU SECTEUR 
LOTISSEMENT 

— Placé sous rautorité do Directeur dn 
Département Aménagement il aura la 
responsabilité dn montage et de la gestion des 
opérations' de lotissement en Région 
Parisienne. 

JL* candidat retenu devra avoir : 

-■ — Utecspérieiittshnilaire à cette fonction. 

— Une maîtrise complète de cc type d'opérations. 

Adresser lettre manuscrite, CVJ, photo et prétentions i : 
GROUPE ARCADE, Réfâence Ph. B/Fl, 

61, me de la Victoire, 

75009 PARIS. 


V 


FNMF, recherche ■ ^\J 

chef de service 


ou adjoint 


HF 


Assurances individuelles ou collectives 
30 à 35 ans 

ayant une expérience confirmée de la formation et 
des procédures administratives à un poste d’enca- 
drement dans le secteur.de la prévoyance ou des 
assurances individuelles ou collectives. .. . 

Le poste pourrait également convenir à un utilisateur 
très averti de l’informatique . 

Formation exigée minimum DEUG Sciences-Eco ou 
équivalent. — 



Adr. CV détaillé, photo (retournée) 
et prétentions A FNMF, 
Division des Relations Sociales 
56 à 60, rue Nationale -75649 Paris 
~ cedex 13 



is 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
'(650 personnes, CA. 170 MJ.) 
partenaire d’un froape inàutrxl 
de tulle îi » tw ii «tii)B«b . 

Dans le carte de -notre stratégie d'expansion, 
nom offrons des postes : 

dlNGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Fonsatkai : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
HiAme.. 

De 0 à 5 ans d'expérience, 

[ «testant exercer leur activité dans les domaines 
«wanti : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE ■ 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DEj] 

DONNEES 1 

Envoyer lettre man us crite, C.V„ photo et 
prétentions sons référence 1950 i 
GROUPE SYSEGÀ - Service dn Personnel 
315, Bmeaix de la CoŒne 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 

A DIMENSION NATIONALE 
(ASSURANCES, RETRAITES) 
recherche 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Niveau bac + 2 souhaité. 

Expérience minimum : 3 ans sur gros ou moyen système mettant en 
œuvre les techniques, bases de données et temps réel. 

Connaissance d’une méthode d’analyse type PR.OTEE très appréciée. 

Adresser CV détaillé,- photo (retournée) et prétentions sous 
Iréf. 74594 à Contesse Publicité 20, av. Opéra 
175040 Paris Cedex 01 qui transmettra 



V THOMSON -TITN 

recherche pour son Département Temps réel : 

• Ingénieurs 

-débutants ou I à 5 ans d'expérience pour réali- 
ser du logiciel graphique et traitement d'images 
sur microprocesseurs, dans le cadre de projets 
importants. 

* ** 3 

Envoyez C.V., photo et prétentions sous la réfé- £ 
rence GS à THOMSON TFTN - Rue Dente-Papin - < 
Z.L de la Vigne aux Loups - 91380 CHILLY- tfl 
MAZARIN. 

O 


K^rn 



SOCIÉTÉ DE FABRICATION D'INSTRUMENTS 
DE MESURE (91 MASSY) 

recherche pour son service INFORMATIQUE - GESTION 

ANALYSTE - 
PROGRAMMEUR 


• DUT * 2 à 3 ans d'expérience développements applications 
transactionnelles ; 

- connaissance matériel IBM 4341 - DOS/VSE - Cl CS - VSAM. 

Ecrire avec C.V. at prétentions Direction des Affaires Sociales 
BP. 74 - 91301 Massy Cedex 


STAREC 

recherche pour sec 
Laboratoires Antennes 
Hyperfréquences 
Applications spatiale» 
et Aéronautique» : 

INGÉNIEURS 

RAEMO-OOMM. 

SUPELEC.TÉLÉCOMM.. 
E.N.S.I. ou 
début an t » ou 
d* 

En voy er ClV. ou téMph. à : 
STAREC. 12. avenueCer 


91300 MASSY. T. 920-13-30. 


ASSOCIATION NATIONALE 
loi 1801 
rechercha 

DOCUMENTALISTE 


. ‘ (XV. at candidatures 1 
F.NJ5.I.R.P.. 10. tua Leroux. 
751 16 PARIS. 


Pour préparation P.OE.M. 1. 
recherchons A ss ista nt s . 
Maître*/ Assistants, 
physique et chimie. 

Ecrire sous le n* 268^32 M. 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumor, 75002 Péris. 


URGBfT A ss o cia tion prof, aro- 
jtans Utiount 05 rechercha 
AMMATEURITRlCE) 
nota : orga n i a er relax, don. 
d'ouvrage, structurer la prafoe- 
skxi. organiser groupa entre- 
prises. dévelop. formation. 
Quai. : fbrm. haut ntv.. axp. bâ- 
timent. animateur, pédagogue. 


goût nalat. eoc., sans 
ciel. niv. Bacc. -f A. ter. AA- 
CAHA. 11. rue Louis- Babnene, 
05000 GAP. 


U fflAMBK DE GOMMERA 

uvrnm 

IHTEnfPAKTEMOiïALE 

nms-nBB 


CONSEILLER 
ea FORMATION 


Responsable Ou suivi de la for- 
mation profa a aionneila conti- 
nua. ainsi que de la coordi na - 
tion ntterdépertementaie. 
Formation supérieure. 
Connaissance légUarkm sur la 
formation. 

Expérience an entreprise 
souhaitée. 

Poste baeé è PONTOISE 
(950001. 


Écr. avec c.v., photo et prêt. I 
C.CXL, Service du PereonneL 
21. rue de Paris. 

7801 1 VERSAILLES. 


CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D’ILE-DE-FRANCE 


2 MANIPULATEURS 

D'ÉLECTRO-RADKHXtOIE 

Titulaire du dpMme d'Etat pour 
sarvicas ratfiotoglquee. 
17/1S, me de Randre, 
Parta-11*. 

1 bis, ma de la Pierre-Lavée. 
Paria-11*. 

Adre sse r lettre K C.V, détaiW 
A M. le Chef du Personnel 

delà CRAMIF, 

17/19, rue de Flandre, 
76835 Paris Cedex 19. 


Ch. Nurse, logée nourris pour 
enfant B mois A : Su Adressa. 
TA : (18-1) 860-40-18. 


FIDUCIAIRE D'EXPERTISE 
ET DE REUNION COMPTABLE 


PARIS- 16* 
recherche 


CHEF DE MISSION 

Adr. CV. at photo et 'prit. A : 
C.G.S.. 22, rua Boisai*». 
75116 PARIS. 


78. Champs-Elysé es 

ingSirs 
TEMPS REEL 

HARP-SOFT 

"ÎnteiSmotoroK* 

m : 369-1 7-88. M» 


AUTOUAISONS BAR NES GROUP 

P.M.E. proche VBtSAILLES 
CA. : 35 M.F. 

Riale (poupe intemstional 


CHEF COMPTABLE 


Dire ctem e nt reepon ae bledevant 
le PD-G. fl supervisera la comp- 
tabilité générale (2 personnes), 
établira les situations et tirets 
financier » mensuels, les décla- 
rations fiscales et 
budget armueL 

La candidat (niveau D.E.C.S.) 
n*aura pas oMaanfeanianc uw 
expérience aimfieire maie quai 
quas années dans poste avec 
responsabilités. 

AngWs apprécié 

E nvoyer lettre. CV U photo et 
prétendons è: 

M. DES8AUD. P.D.-GL, 
AUTOUAISONS SAUNES GROUP 
SP. 43. 

78180 VOISMS-LE-SRETONNEUX. 


Recherchons chef comptable 
expérimenté, minimum 40 
D^.C.$, exigé. For mati on ban- 
caire et conrwisserice informe- 
dque. Anglsis apprécié. 

Ecrire avec C.V. et précemions 
ou téléphoner pour randea-vous 
au aenrica du parsonnal : 
8ANKMELU IRAN 
43, avenue Mont a ig n e 
75008 Paris. 
Téléphonez au : 723-78-57. 


Société de promotion touristi- 
que st économique recherc h e 
DEMARCHEUR COLLECTI- 
VITES (comités d’entreprise, 
sociétés, etc.) pour vente de 
circuits et séjours touristiques 
ou voyage» d'affaire» et 
congrès). 

L'introduction dans la cGentAla 
visée s ara plus un atout que la 
connaissance du marché du 
tourisme. Ce posta s'adresse A 
une pereonnafité dynamique ce- 
pebto de promouvrir un pro- 
gramma ambitieux. Rémunéra- 
tion : 

fixe + commissions + frais. 
Ecr. s/ n* B.5B3. la Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. nia des Itaflans, 75009 Paris. 


Service de l'Etat recherche 

2 COMPTABLES 

— L'un, titulaire d'un O.ECS.. 
pour e x ercer les fonctions 
de responsable du service 
comptabilité ; 

— r autre, titulaire d'un B.T.S. 
de compta pr encadrer une 
section ooRiptabil. générais. 

Adresser C.V. at pré t en ti ons A 

UGAP. 209, rue de Bercy. 
75585 Paris Codex 12. 


LNJLSL PARIS 
recrute 

RESPONSABLE 
FORMATION 
EN ERGONOMIE 
ET PHISIOLOGIE 
DU TRAVAIL 


— encadrer équipes de tarnia- 


et postures de travail, 
sauvetage s ecourisme du 

travaiU 

— conduire des sages en er- 
gonomie pour des médecins 
du travail et des 


— de l'intervention ergonomi- 
que an entreprise, 

— de la formation deeaduftee. 
Formation : 

— Ingénieur, docteur, D.EA. 


Lieu de travail : 

banlieue SUO - PARS. 


quelqu es semaines per an. 
Adresser C.V. prêt., photo è : 
J.-F. SAUG1ER 
LN.RÆ. 

30. ru# Oüvier-PJoyer, 
75880 PARIS Cedex 14. 


CJBiT WE DE GESTfCNI AGHÉÉ 
OQur Dosie stable 

COLLABORATEUR 

niveau Ano l e de eommoroe + 


pour assurer sotvloe contrôle de 
do ssi er», mppléance ponctuelle 
de direction, animation de réu- 
nions de for ma t i on ; connsis- 
sancee informatiques souhori. 
ter. s/ir* 8.588. la Mon da FVl. 
amies ANNONCES CLASSE^. 
5, nié det Italiens. 75009 Paris. 

Atsoe. recherche dtreetsun» 
habit. 250 km Paris maximum. 
Soeurs bnguîstiqiiee Angleterre 
août, angütie courant exigé. 
Téléphone: 500-13-41. 


Aasociation vacances 
Recherche 

ANIMATEUR FAMILLE 
urgence — D ie ponibto jusqu'à 
septsmbre. pour 
centra mont s me. 
Téléphone : 528-21-21. 


Eoole Privée (10*) 
Recherche 

PROFESSEURS 


INFORMATIQUE 

COMPTABILITE 

COMMERCE 

Pour settfone: RAC et BTS 
Exp. exigée et réussis 
Téléphone : 248-41-40. 


Vous avez antre 20 et 25 en», 
vous suivez de préférence 
des études commerciales, 
vous êtes disponible pour l'été. 

NOUS VOUS PROPOSONS 
DE QERER APRES FORMAT. 
UN PETIT MAGASIN 
ALIMENTAIRE 

Présentez-vous su 14. nw de 
Cügnancowt. PAR) S- 18* avec 
carre cfindentité. carte d*étud., 
carte de sécurité sociale, une 
fiche d'état civil, une photo. 
Ouvert tous les jour* de 9 h h 
17 h. sauf semecS. dimanche. 


INGÉNIEUR 

bureau d'études 
recherch e 

INGENIEUR BATIMENT 

Tous corps d’Etats, 
minimum 5 ans d* exp érience, 
éludes avant-projet, projet 
coOts, rationalisation méthodes 
de construction faisant appel è 
F utilisation de matériaux locaux 
dans le cadre d'habitat rural 
individuel pour paya en vole de 
développement. Poste à Paris. 

Anglsis perlé. 

Disponible immédiatement. 

Ecrire août le ta T 041.621 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Résuma, 76002 Paris. 


Entreprise micro-informatique . 
recherche 

INGENIEUR 


DÉBUTANT 


Envoyez C.V» prêtent, et photo 
è M. LAMARRE. MID. 81 bis, 
av. République. 75011 Pans. 


d é pa r t ementale 
d'information» et d'actions 
musicales en Essonne, sup- 
port jurktique de la déléga- 
tion départementale de la 
musique et de le i* 

Essonne 


DEUX CHARGÉS(ËES) 
DE MISSION 

COMPÉTENCES REQUISES 
EN MUSIQUE ou/et DANSE 

— Niveau licence. 

— Expérience de ranimation 
ou de F action culturelle sou- 
haitée. 

MISSIONS A ACCOMPLIR : 
cofiaboro aux missions dévolues 
eu géWgué départemental de la 
musique et de la danse en 
Essonne et è la mise en plaoe 


par ['Association. 
Statut assimilé cadre 
A plein temps. Rémunération 
8.500 F négociables 

l y iamai m 


ADIAM 81 

105. 

91000 ...... 

Téléphonez au (8) 078-28-8: 


place des Miroira 
1EVRY. 


LN.R.S. PAR» 

recrute 

RESPONSABLE 

FORMATION 

EN ERGONOMIE ET 
PHYSIOLOGIE DU TRAVAIL 
Fonction!: 

- Encadrer équipes de forma- 
teurs en ergonomie, oeecee 
et posture* de travail, 
eauvetaga-eaeouname du 
travail. 

- Conduira des stages an er- 
gonomie pour les médecins 

du travari et des ingénieurs. 

Expérience: 

- De rmtarvontion argonornt-' 
que en entreprise. 

- De la formation dec adultes. 

Formation: 

fogén-. Docteur, DEa ergo- 

Lieu de travai j proche banüaua 
SUD-PARIS, Ummau * 
. Déplacement* : 

quakiMSseanMinaeparan. - 
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REPRODÜClïONlNTEKJDnE 


Lta' 

UtaiTXC 

77.00 

91.32 

22.80 

27.04 

52.00 

61.67 

52,00 

61,67 

62. CK) 

61.67 

151.80 

180,03 


nnnoncci aassea 


ANNONCES ENCADRÉES Uan/coL* lHn%T.T£ 

OFFRES D'EMPLOI 45.40 51.47 

DEMANDES D*ffllPiJffl 13.00 15,42 

IMMOBILIER ... 33.60 ‘ 33*^* 

AUTOMOBILES 33,60 39.85 

ÀGENDA 33,60 39,8$ 

ftagçerteeela«»rtréBanoii*a<ta poiré"». 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


L’immobilier 


r Dans le 

1 


: cadre de son développement 

BUREAUTIQUE 

CERCI recherche son 


BANQUE PRIVEE - PARIS 8ème 

recherche 

CLASSE IV 

pour IMPORTANT 
SERVICE TITRES 

Expérience 5 ans minimum pour poste 
à responsabilités au sein de son service 
conservation. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
. et préL sous réf. 4500 Jÿ à 
O.C.B.F. 66, rue* de la 
Chaussée d’Antin 
75009 PARIS. 


servies vous assiste dans le recrutement bancaire 


GROUPE DE PRESSE 
CATHOUQUE 
c Enfance- Jauni— » 
PARIS 


JEUNE CADRE 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Chef c ompt a ble «fipMV. D.E.C.S. 
longue mxpér. Algérie, tara de 

auits. 

29. rue de Meaux. 76019 Parie 
TéL : 240-20-36 (le matin). 


TRADUCTEUR 
H. 48 ans de piiféen mi- 
temps. sngl sée. italien, espa- 
gnol, allemand, ruaee Juridique, 
commercial, technique, moyen. 
Ecr. s/n- 1.667 h Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. me dea ItsBens. 76009 Ptato. 


spécialiste 
en téléphonie 

privée ou publique 

Vous bénéficiez d’une expérience de 3 
à 5 ans minimum dans ce domaine. 
Autonome sur ce projet en création, vous 
serez responsable d'une petite équipe de 
réalisation et aurez à utiliser l'QUtü infor- 
matique sur divers types de matériels. 

Merci d’adresser c.v. sous rêf.07.52 à 
E.Picard - CERCI - 56, rue Roger-S ale ngro 
94120 Fontenay/Bois -TéL 876.12.20 


Entretiens fuOlet ou août 
RE R Val de Fontenay. 


^SOCIETE AMERICAINE ELECTRONIQUE 
DE HAUTE TECHNOLOGIE 
recherche pour ORSAY (91) 

CHEF 

DES SERVICES 
COMPTABLES 

Possédant : 

• DECS complet 

• Pratiqua courante de la langue anglaise 

• Pratique de la comptabilité ang Trvgixnnnp 

• Antique de l’informatique. 

Adresser C.V., photo et pré te nt io ns 
à TEKTRONIX • Direction tin Perso nn el 
BP 13 - 91941 LES ULIS Cedex 

^ Tfektronix > 



immobilier information 


VILLA LAUGIER 
2 p. r. dé eh. rétait neuf. 

290.000 F. - 763-44-39. 


NEUF 

JARDIN PLANTES 

1 et 3, RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION GO LUXE 
Livraison Immédtate 
3-4-5-P. et DUPLEX 
Vie. t4moîrt te Joute 14-19 1 
Seuf m er cr edi et «Emanche. 


fi* arrdt 


M* ST SULPICE 

gd «ppc de S p. à f lnow r 
4- 4t. aane aac» «aW, 
2.600.000 F. 567-01-22 


7* arrdt. 


ST-GUtLLAUME. Lux. 3E442-70. 

210 n 1 SUR JARDIN 

Appt ds récapLSolaiL 


1 0* arrdt 


Exceptionnel tirai, p. de 
TeHIe 3 pces 76 nP. 3- 4t. vue 
eur canal St Martin ceuee 
départ province. 860.000 F. 
TéL: 206-61-31 hras repas. 



H* BASTILLE 

beau 3 P. balcon, imm. Plana 
daT.aac. 420 000 F. * 

LEURS 355-58-88. 


Particulier vend Party-2 ‘ • 
APPARTEMENT TYPE 2. . 

■ 2 *et damier étage. 

2-3 pMoee. loggia vftréa. porta 
béncMe. cm. parking ext^ieur. 
Prix 520.000 F. Parfart tfm. 
Téléphone Æ61-34-1 3. 


Hauts-d&Smna 


BOULOGNE. Charmant 3 p. 
notiex plein nM e/verdure de 
H. P. réf. neuf, exceptionnel. 
- Téléphone-: 879-41-66. 


APPT F-3 plein centra néaiden- 
tiel Aix-en-Prov e nce. 
Cabinet Matfwron 
13100 ADC-e*-PROVB»fCE 
ou tfléph. eu. (42) 23-02-92. 


CANNES, vend très bal apot 
6/6 peae dane imm. stand* 
gar.. terra aae. vue mer, 200 m 
plage. Px intéressant. Tfi. le 
mat. IOh-13 h (93) 33-03-47. 


appartements 
achats 

r, i mmi 


8. ev. Messine. 76008 PAR» 
-rech. URGENT APPART. ■ 

1801 220 

ACHAT ou LOCATION 
16*-B> ou 7». Tél. 562-16-40. 


HABITATIONS LECLERC 
STATION ET CASINO 

l^aogreMca^ a ég aa id«Afllfflcs 

PORT-AU-PRÉVCE, HAITI 

Légendaire terrain de jeu franco4MJl3eD,.awiHardin 
22 hectares, style jungle, dos de mais. Pour éÊœiner 
stress et faire le sybante :44 villas en pierre, situées da 
anfendmit retiré et sûr, regorteant de ffeco, avec térrasi 
pour (Suer. Elles sont rassemblées es petits groupes mro 
de 9 piscines semi-privées, phK 25 appartements aya 
chacun sa terrasse. Grande piscine. Un. casino' huneu 
ment décoré, oavert en -198% attiré aussi le* «Boots i 
autres bûtds. Aménagement» ao ta p ta em. co mpu a a 

£%> peraoonmf^We^DinlwnSdUrak, Vobonac 


personnes, uuac splendeur médiévale, Vols quoti- 
dien» de New-York et MûunL ■*’ 

Brochure LM-8 1.6259. 

8.000.000 de doOais. 


309, Royal Poinciana Plaza 
Palm Beach, FL 33480 
Téléphone : (305) 832-7131. 


iocations 

meublees 

offres 


boutiques 



locations 

meublées 

demandes 


bateaux 


Ctircc- Crxft37 ptodi 
dar. Gonio VHP survie 7nrHr 


formation 

professionnelle 


lue, m oyen. H B, Ffying Bridge moteurs 
ré** ” Fyp .. neufs P. ricins, équipement 
CLASSÉES, constat Décrie. 




Di sp oni b le la 1— ceptambrc 83 
MGÉNSUR 

LIBYE 

10 ans <f ex p érience l oc a le 
Direction d'agence ou charnier. 
Ecr. »/n* 1.613. Is Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSAS, 
6, ma dea ItoBana. 76009 Paris. 


complet pèche. 
Pour visiter à flot 
TéL (16-94) 56-33-30. 


CENTRE 

(INTERNATIONAL 
(DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


Va criarch. un imm. bourgeois, 
un 2 P. cft refait éc. élevé aao. 
COGEFM 347-67-07. propOM 
à FAIDHERBE, 344 000 F. fi- 


PRÈS DE FG SAINT-ANTOINE 
beau 2 P. tt cft Jmm. briqua a . 
Prix :75.000 F - 347-67-07. 


capitaux 
I Propositions 
commerciales 




EaWS i J gil 


préparation MJ B.T.S. 

* RÉSERVATIONS 

• INSCRIPTIONS 

• TESTS 
4 partir du 26 avril 1983. 
TéL : 206-24-63/241-83-83. 


propositions 

diverses 


aigeaodai 


Urgent : J.F. 29 ana cherche 
emploi jour ou nuit dans Paria 
standard (10 xexpj cm catati i ra . 
TéL 258-27-17 de 9 h è 12 h. 


COMPTABLE 


— Formation 8.E.P.. Bec G2 
ou équivalent acquis par ex- 
périence. 

Concis taience on comptstoNté 
inform a tiq u e a ppr éc i é e 

Adresser C.V. détaillé, photo et 
pré te ntio n, aoua la réf. 2.436 è 
TELEX P. A. Jonction. 

34. bd Hauesmann. 
76009 Parta, qui transmettra. 


tangua mat ern a n e 
Spécialisé dans le langage riaa 
travaux pu büe» 

Envoyer C.V. à COLUMSUS. 
4G, rua da Richelieu, 
75002 PARIS- 


secrétaires 


Société pianos Dons) Magne 
Contra médical Boaondorfar 


STÉNODACTYLO 

Bonne présentation, çrimant 
contact clientèle- Angle* ou 
■Bomand appréoe. 
Semaine 5 jours, mardi au sam. 
Adresser courrier avec C.V.. 
photo, prêt. 7. avenue Ray- 
mond-PoinearTé. 75116 Pan». 


représentation 

offres 


URGENT 

La» Estions Dominique Leroy 
regi a rcftam 

REPRESENTANTS 

pour seeteura Paris et province 
pour la promotion 
de son catalogue de B.D. 
pour adulte» et de romans au 
format de poche 
Rémunération motivante 
<36 + Frais 

T*, pour R.-V. au 649-02-48 
ou adraeser C.V. + photo 
f n.i 70, r. du Cher che M*». 
76008 paris. 


D’AFFAIRES 

41 ans basé Abkqan 12 ans 
expérience Afrique déaire a m é - 
Korer sa situation. Recherc h a 
poste haut niveau (représenta- 
tion in dustri el l e, direction filiale, 
études...) on 

AFRIQUE NOIRE 
gd DQM-TQM 

(poste avec srabHhé ernptoL 
Contrat court* durée mdu] 
ActuéH. on congés on France. 
Ber. e/n- 1686 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. me dea Itafiena, 75009 Paria. 


Prof d’eSemand 30 ana. axp. li- 
cenciée da la Sorbonne, char, 
posta pour ta rentrée 83. Etudia 
toutes proposit i on» venant du 
aouwiriaim ou d'un Institut pour 
adultes. 

Momawe NASSOUR 79. nia 
de Picpus, 76012 Paria. 
Tél é phone : 340-97-26. 


2.80UARE ARAQO 
Bel Imm. pierre da t. dbta Bv.+ 
chambre, tt cft, calma, antai 
600.000 F. Marti, 16/19 b. 


74* arrdt 


PARC MONTSOURIS 

Imm P. da T. stylo. , grand 4 P. 
Tt cft. 80 m*. 11 m* balcons, 
chbre da ayrvioa. 800.000 F. 

LERMS : 535-1440. 


SEEOR 180 ■* 

3 eh.. 2 bna, refait net*. Appt 
tr. original. 642-57-00. . 


locations 
non meublees 
offres 


202. bd llib éii r li i t ri a lmn 
grand. . 6 P. service confort. 
6000 F. + ch. visita mord 
12 Ir 30/13 h 30 au 326-20-77 


Région parisienne 


NOGENT-SUR-MARNE 2 P. tt 
conf.. osKsr. balcon, près port 
da ptalaance- 1.700 F + ch. 
Téléphona 1700-66-62. 


locations 
non meublées 
demandes 


EMBASSY SERVICE 

8. BV. Messine, 78008 PAR» 



immeubles 

TB 


locations 

ventes 

mr 



maisons 
individuelles 


La O artia IV alne t . 20 km St- 
Tropaz. li ais o n vBL 10O tn» 
(reste ïrtt. é terni.). 2BO.OOO F. 
■ TéLï (48) 70-28-19. 


Ventes. . 

~ BUREAUX 




“■^SSï “ 562-78-99 




I7r M r'5,rfT 



villégiaturé 


A louer aoOt vflls la O de Mo t te. 
6 per a. + 3 entants, 0.8 MF la 
qwu. T. soir (66) 64-24-46. 


EXCEPTIONNEL 


«S 


1- (R.121). 


Région parisienne 


EN VKfTE OU LOCATION. 

APPELEZ SARI 

776-44-88. 

Locations . •*. ‘ 


VENDS PAVILLON 

A FOSSES 195) - Année 1973. 
R-^de-ch. : séjour. 2 chambras, 
w.-c., entrée, entama. osHtar. 
affile de bains. 

Etage. : 2 chambra». w.-c.. 
doucha. Terrain : 300 m*. 
Garagt. 

Prix : 380.000 F. 

' Téléphoni':472-20-06. 

60m Lycée cTEnghian et lac 
povilon calma 6 p. 730.000 F. 

. TilImUe-* . /V 5 A 4 N BC 


; 1 d à flf ; 1 3’i r i 3|i:j : 


(FACE LAC). PAV. 9 P. tt cft, 
gd aoua-aoL Ja rtBn 930 m*. 
(tarage. Prix : 1.100.000 F. 
Conviendrait commerçant. 
•Lievfi/ mardi, de 14h à 18 h, 
6. WJE DE LA DIGUE. 


villas 




ATTACHEE DIRECTION 

47 ans. dynamtame, initiatives, 
ayant (Srigé petite sni ra pri aa . 


Ecrire è REŒ-PRESSE 
aoua N- 704 1486 M 
88 bit n» Réaunxr. 75002 Paris. 


T emme références r e c h e rch e 
emploi contact» ét ra nger 
Téléphone : 630-13-78. 


F. 47 ans, ficsnca tara lotiras, 
txp. 4 ans centra doc. géo. 
éoOri» Tl ana bWL inat. Mon«t 
intamSX. AngL AJL cours rtOL 
BSD. d» posto tpe compL Parta. 
Région Paris. 

Ecr. s/n* 1673 ta Monda ftéx, 
ravios ANNONCES CLASSAS. 
6.nadH îmSan* 76009 Paria. 


Juta», maîtrise da dmir da* 
affairas étudara-tts offre N. B. 
desraga Libre dès septembre. 
Posta restants Ermora pr io dpal 
95120-C LJRAi 











■ propriétés ■ 


.Autoroute du sud, trae confor- 
tabla maison neuve ,170 m* 
avec ,rnsszan(ne+ merveilleuse, 
.graora. habhabla m* 3400 m* 
dane isi cadra magnifique, fM- 
tiOh NoS 83: T8 : 20&-1 8-06. 


les annonces classées 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 





8* C 0 LISEE-EL YSEES 

SIÈGES OE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

260 F/380 F PAR MO» 

A.F.C.- 359-20-20. 


Ponri citiatioK P-? 

■SECRÉTARIAT. Tft... TÉLEX. 
Loc. bureau, toute» démarches, 
pour constitution da sociétée. 

ACTE SA 359-77-55. 


locaux 

industriels 


Ventes 

"ENTREPOTS 

VOUS CHERCHEZ 
’ 1 4100 m* ET PLUS 

A LA VOUTE OU LA LOCATION 

APPELEZ SARI 


- 44 - 


domaines 


TEXAS OtL 

aerq» (1 acre » anv. 
0.4 tn) Irrigua de terres ûri- 
«S» ^>n» le Sud-Ouest, du 
ToxM. Gérance locale, é^ipe- 
menx agricole moderne. 
3 grandes maisons cThabita- 
bon. possibilité da dtapaaar 
d une partie des minéraux m 
d'un puits de pétrole an ■»- 
vwa. Les courtiers nom invité». 
La personne* àttér. doivent 
contacter Durwood Koelher, 

1 ^ s . l G ? at °S!S. Round 

Roek. Taxa 78884 U.SJL 


terrains 


(ii-a i * 

fm * ' ■ ■ - > 

•-ti». • wt ’r-.f 

X f, rt • • 1...» . 

Ica o „ ,r^»: b 

J : 

V*,J I '. , ,u ,*iE ,, 

.* i. , • .- *- • -j 

OSB'®*- '«■. , » .. , tri 

:i! il- J 

0 .3 . ..i .s 

a# J i- 1 . 4 . . i , 

: * i.t .. .■* 

-p 

h-.-taj.-e.... , r- . „ 

i ....... r 


3 Cüb;{ - 
-tlLu- . 


•C"* 1 * s ""*** 1 ■*" 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


RETROMANIE 


MÉTÉOROLOGIE 


Les belles lettres 
du «Guide Emer » 


* ^ \ ? S ! i \ t 

x| ' ! k»\Èrjfti 

S 




'' ,i îèi, 


' '--'iÿ 

. *>ÿ!* 

; • *•''-- fc.V 


v y^iw 

! *‘ ! ‘i Hart, fHj| 



■S 



£i. ; Rt AUX 

tI -A 

•• ,v *«" 

, . , . .* * 
1 •* ’ H v * 


Tout chineur averti conrortt la 

. Guide Emer.. formé des injtiaJes 

.. de son fondateur en 1948: Marc 

Roy. La dix-neuvième édition, 
parue dans sa forme tradtion- 
neile en quatre volumes sous 
couverture mobile, n'est plus 
Mtdement une compilation de 
bonnes ou mauvaises adresses 
tfmüqttûrm. brocanteurs et ga- 
leries d'art, maïs procède d’un 
sérieux effort de clarification et 
d' assa ini ssem ent de cas pro fes - 
sions aux frontières confuses. 

Tout d'abord, plus de trois 
cents marchands ont été racfiés 
sans appel, leur stock compor- 
tant plus de 80 % de meubles de 
fabrication récente — ce qui ne 
leur permet plus d'abuser du titre 
d* antiquaire. Pour les autres, il 
faut faire attention aux petites 
lettres — qui ne sont pas toutes 
de noblesse — qui figurent «me 
parenthèses après r adresse (le 
code est donné page 80 du pre- 
mier tome). « A » pour anti- 
quaire désigne le vendeur qui se 
porte garant (en principe) de r au- 
thenticité des meubles et objets 
proposés, en prenant la respon- 
sabilité de définir leur époque et 
leurs caractéristiques. Plus ha- 
sardeux, mais parfois plus avan- 
tageux, sont les achats chez les 
brocanteurs, affectés de la lettre 
«B». L'alSance AB annonce un 
compromis où Ton trouvera à 
boire et à manger, parfois du 
meilleur et pas toujours du pire. 
Un amalgame «BF» est attribué 
au « brocanteur-récupérateur, 
vendant occastormeflemant des 
objets anciens a, ou ferrailleur. 
Las m a rchands de tableaux et 
dessins sa distinguent par la let- 
tré «T». Un point d'interrogation 
après redresse signale un élé- 
ment incontrôlé par les enquê- 
teurs. Las noms en caractères 
gras correspond en t è « activité 
et choix importants, i visiter en 
premier » ~ mais n’y a-t-il pas là 
une certaine complaisance pour 
ceux dont la commerce prospère, 
oe qui leur permet de s'offrir une 
publicité dans les pages du 
guida? 

Bien entendu, M ne fuit pas 
prendre au pied de la lettre cm 
système aigmlétfaue. .wJe. 
commerce d'antiquités réserve 
cftnéputsabtes surprises bonnes 
ou mauvaises, et Ton trouvera 
parfois des merveilles chez de 
modestes marchands. . . 

. Mais là où ta nouvelle édition 
du Guidé Emer apporta un boule- 
versement des .valeurs établies, 
c'est par la multiplication d'une 
autre lettre qui sera décisiva pour 
las véritables amateurs : il s’agit 
d'un «R* ajouté aux signas pré- 
cédents comme un chromosome 
surnuméraire pour indiquer « un 
stock, pouvant comporter, mime 
en faible proportion, certaines 
pièces de reproduction ». Sur 
12 500 marchands recensés en 
France, près de 4 000 avouent 
(par questionnaire) qu'Bs présen- 
tant des meubles et copies de fa- 
brication récente parmi les anti- 
quités. A tout prendra, mieux 
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ENVIRONNEMENT 

POUR SAUVER LE MONT SAWT- 
M)CHS- - En complément de 
l'action des pouvoirs publics et 
avec le concours de r Association 
E s paces pour, demain, -ta Fonda- 
tion de la nature et de r environne- 
ment invite le public et fop entre- 
prises à participer au programme 
de déaensablement de la baie du 
Mont-Saïm-Michel 

A cet effet, une double campa- 
gne de souscription sera tentée à 
l’automne prochain avec la colla- 
boration de. l'agença- Havas (Fu- 
turs Loisir») et de France RaB Pu- 
blicité (filiale de la S.I4-C.F.). 

è- Les Bo e eu r lpdonr p u n ee t être 
adressées i te Food* Poe de Fnwce 
«Mont SafefrMkbel», 40 iraw 
Hoche, 750» Puis, CCP. Paris 
3-4-9. 


: STAGES DANS LE SUD-OUEST. - . 

La PIEAM-OE Garonne (Centre 
' d'initiation à l’environnement) or- 
• ’<■ ganise. pour Tété, une série de 
stages itinérants, interrégionaux. 

V. consacrés à l'espace Garonrie- 
..s canal du Midi et utSse une pére- 
‘x che entre Blaye {Gironde} et 
_^ v . Aiguee-Mortes (Gard). 

v. Las thèmes développés pen- 
dant les stages sont : là canal, 

F archrtBcture régionale, rarchiteo 
tura et l'histoire des villes et cités 
.. situées sur le pareoure-du canal 
. l'agriculture, la flore, la faune, les 
équBtbres écologiques «t les ‘une-, 
factions. 

* WEAM-CTE Gmane, canal 

éa Midi, 18, rac Dfodora, 
31400 Toufoece. m (61) 25-82*54. 


vaut avoir un «R» de s i ncérité 
que de jouer le grand air de l'an- 
tiquaire sens an avoir !è chan- 
son I Des enquêtes (dus actives 
ont fait monter de 50 % le nom- 
bre des « R » per rapport à r édi- 
tion de 1979, qui avait apporté' 
cette courageuse innovation. 

L'existence de oe guide; uni- 
que en son genre, permet d'autre 
part de suivra révolution et las. 
tendances d'une écStion à Feu- 
tre. A Parie, la fermeture de 350 
boutiques est plus que compen- 
sée par 370 ouvertures ; an pro- 
vince, pour 404 antiquaires 
«perdus», 600 de gagnés en : 
1983. Dans les grandes vSes 
folles que LH le. Lyon, Marseffle, 
Grenoble, la tendance à la ferme- 
ture l’emporte. Au total; 

3 620 communes françaises 
comptent au moins un anti- * 
quatre, un brocanteur ou un mar- 
chand de tableaux. Pow la reste 
de l'Europe, le Guide Emer — qui 
a pro sp ecté . 28 pays (dont la 
Tchécoslovaquie et 1*U.R.S.S.) — 
dénombre 35 000' commerces 
d'art ou d'antiquités. La qua- 
trième volume est consacré à un 
dasseme,nt par apéctafités et 
professions annexes (libraires, 
technicien s , fournisseur», restau- 
rateurs, experts, commissaires- 
priseurs). 

- Le domaine de la curiosité 
S'élargit avec de nouvelles spé- ’ 
tialités : cannés anciennes, car- 
relages , costumes anciens, 
-phonos, photos, cinéma, appa- 
reils de radio, poSas. pubfidtés, 
scripophobie (titres pé- 
rimés), etc. Et Fart érotique frit 
son apparition àja rubrique «Co- 
riosa » : boutiques à Cannas, 
Colmar, ffica et Paris). Utile aux 
acheteurs, le Guide Emer res t 
également aux vendeurs, à qui 
Ton ne saurrit trop recommander 
de renrfre visite aux spécialistes 
de la catégorie concernée, géné- 
ralement capable de donner le 
plus juste prie 

De çetta mine de rensrigne- 
ments, le répertoire des foires et 
salons d'antiquités et de bro- 
cante n'est pas le moins précieux 
ad chineur, qui, dans cette km- 
. gqe Rsu de 300 localités. en 
Jrauvea.50.de plus qu'àrédrtion 
'précédents. 

En dépit des difficultâs écono- 
miques, les professionnels de 
l'antiquité ne se portent pas si 
mal. 


Le Guide Emer est vendu 1 86 F 
ea librairie. Envoi sur dema n de 
220 F: 50. rue de rHdtd-de-Vnie 
75004. m : 277-83-44. 

• foires et salons <T antiquités et 
de brocante en Juillet. - Eta- 
pies (62) : 22-24 juillet. Dragui- 
gnan (83) : 22-24 juillet, /fon- 
des (78) : 22-24 juillet. La 
Voulte (07) : 23-24 jiâkL Sainte- 
Christine (49) : 24 juillet. Monte- 
Carlo (Biennale des antiquaires) : 
24 juillet - 10 aoflt. Cour-. 
Ckeverny (41) : 29-31 j aille U 
Valence-d’Agen (82) : 29 juillet - 
3 aoÛL Le Molay-LUtry (14) : 30- 
31 juiflet. Apr {t3) : 30 jiallet - 
2 août. 


TOURISME 

LA « COPIE CONFORME a DE LA 
GROTTE DE LASCAUX {près de 
Montignac, en Dordogne) est ou- 
verte au public à partir du lundi 
18 juBleL L'original, surnommé la 
«chapelle Sîxtine de la préhis- 
toire * r en raison des superbes 
peintures rupesxres qui romani, a 
été fermée au public en 1953 : las 

. nombreux visiteurs mettaient les 
peintures en péril de disparition. 
Le- département de la Dordogne a 
consacré 7 millions de francs à la 
réalisation de cette . c grotte- 
sosie » — Lascaux il. — qui est si- 
tuée à 80 mètres de la vraie 
grotte. 
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£*ehtioa proto eb te de temps 
«■trvlelulf 18 jnffletlO 
mardi 19jriktieUL 


De Fuir chaud, humide et instable cir- 
cule dus an flux de sud-ouest 1 l'avant 
de la dépressi on du prochc-A itonrique. 
De Pair plus frais atteindra mardi les 
zégfonf dû nard de la France, tandis que 
le champ de prenron wa ea haasse 

M ard i marin, des ondées orageuses 
seront o bs er vées du Massif Central an 
Centre et au Nord-Est ; sur les autres 
téffcns le temps sera souvent gris et bru- 
meux, excepté prés de la Méditerranée 
ah fa* frkiiriit «wwit prtdomln«nto» 

An ooart de la journée, un temps 
variable et plus fiais (chute des tempé- 
râmes maximal— de 4*C à 5*C) s'éta- 
blira certes légions situées epproaomati- 
1 rement au nord de la Loire. De 
rAqritaiae au Massif Central et à l'Est 
dû pays, le temps sera encore chaud et 
lourd avec quelques foyers orageux 
isolés-; les orages risquent d’être pins 
forts et phu fréquents des Cérames aux 
Alpes, et 2s pourront atteindre tes 
régions m éd ïfm a irfrnnrs et la Corse. 
Les températures maximales avoisine- 
ront 20 *C à 26*C sur les ifglois «fat 
Nocd, 27C à 31 <C plus au wd. 

! * Pression atmosphérique réduite an 
niveau de b mer à Paris te 18 jnOtet à 
g heures : 1016,5 millibars, soit 
762,4 mfflûnitrcs de mercure. 

Températures . (le premier chiffre 
indique le maximnm enregistré au cours 
de te journée du 17 juillet ; te second le 
m in imum ibnf || nuit dtt 17 juillet au 
18 juillet) : 

. Ajaccio. 29 et J9 degrés ;-Btenitz, Zl 
ct !9r Bordes iu, 30 at.18; Bourges^ 3<T 

VACANCES 


V?-' éjhâ? si/;* 

VV;. 


PRÉ VISIONS POUR LE 19 JUILLET A 0 HEURE (G.M.T.) 
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et 17 ; Brest. 23 et 14 ; Caca, 27 et 15 ; 
Cherbourg, 22 et 1S; Clermont- 
Ferrand, 31 et 19 ; Dijon. 32 et 17 ; Gre- 
noble, 34 et 17; LOie, 31 et 15; Lyon. 
33 et 20; Marseille-Marignane. 30 et 
21 ; Nancy, 33 et 17; Nantes, 27 et 17; 
Nice-Côte d’Azur, 28 et 22; Pari»' 
Le Bourget, 28 et-I8; Pur, 28 et 18; 
Perpignan, 34 et 20 ; Rennes, 28 et 16; 
Strasbourg, 33 et 19 ; Tours, 28 et 18 ; 
Toulouse, 33 et 18; Printfrè-Piirc, 32 
et 24. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 32 et 21 degrés ; Amsterdam, 32 
et 16; Athènes, 32'e* 24; Berlin, 30 et 


L'Essonne a des idées 


. Dix-neuf comm unes ou associa- 
tions de TEssonne se sont associées, 
cet été, à l'opération «Vacances 
jeunes». L'an dernier, six mille cinq 
cents EMomnens, âgés de dix à vingt 
ans, en avaient bénéficié. On pense 
fane mieux en 1983 car les crédits 
(FÊtat sont passés de 420 000 francs 
à 612 000 francs. Voici quelques 
unes des actions les plus importâmes 
ou les plus originales : 

- Evry : cinq maisons de .qnar- 
tier proposent des camps de courte 
durée (deux à cinq jouis), des aetî- 
vités sportives et cnhnreUes. Rensei- 


TRANSPORTS 

LA RLA.T.P. ET LES AVEUGLES. - 
' Soucieuse de faciliter l'insertion 
sociale des aveugles en leur ou- 
vrant F accès aux transports en 
. commun, la R_A.T.P. communique 
que les chiens-guides d'aveugles 
sont désormais admis sur les ré- 
seaux FLA.T.P. pendant toute te 
. durée du service. 

La R^-T.P. rappelle que las 
chiens (à l'exception des c hi e n s- 
guides d’aveugles) même tenus en 
laisse, ne sont pas admis dans ' 
r enceinte du métro et dans les au- 
tobus. Saute sont acceptés les ani- 
maux de petite trille à condition 
qu'ils soient t ra nsportés dans des 
sacs ou des paniers. . 


JOURNAL OFFICIEL 


■ Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 17 juillet : 

UNE LOI 

• Définissant les choix stratégi- 
ques, les objectifs si les grande* 
actions du développement de la 
nation pour le IX* Phta (première 
loi de Plan). 

des décrets • 

.• Portant ouverture d’une sous- 
cription nationale pour l'édification 
d*un monument à la mémoire du 
président Pierre Mendès-France ; 

• Portant modification des dis- 
positions du code des assurances 
relatives à la réglementation des pla- 
cements . des entreprises d’assu- 
rances et de capitalisation ; 

•- Modifiant le décret' du 
29 décembre 1945 et relatif au 
maintien des droits à l’assuranco- 
vkàllcrae des assurés, visés, à l'arti- 


cle S du décret du 24 novembre 
1982; 

• Modifiant le décret du 8 mars 
1978 portant statut des praticiens â 
temps plein des établi^semenfe 
d'hospitalisation publics antres que 
tes hôpitaux locaux ; - 

• Modifiant b liste des entrer 
prises publiques et des sociétés 
nationales assujetties à la participa- 
tion financière. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif à b formation dés 
élèves instituteurs ; 

• Portant nominations d’exami- 
nateurs spécialisés adjoints aux 
jurys des concours d’accès à l'École 
nationale de la magistrature et por- 
tant ouverture des épreuves d’accès 
au cycle préparatoire au second de 
ces concours. 


gnements : Maison de quartier du 
Chantier du Coq, 2, place Victor- 
Hugo. 

- CorbeÜ-Essonnes : k munici- 
palité offre des activités en ville (ci- 
néma, sport, ateliers, etc.) et exté- 
rieures (camping d'une semaine, 
randonnées, escalades, visites de k 
région, planche à voile, etc). Rensei- 
gnements ; Mairie, place GtdignanL 

- Ris-Orangis ; la ville organise 
une tournée musicale pour dix-huit 
personnes (dix -adolescents, trois 
animateurs, cinq musiciens). Les 
participants peuvent s’initier aux di- 
vers aspects de l’organisation de 
concerts itinérants. Renseigne- 
ments : Mairie, place dn Général de 
Gaulle. 

- Massy : le groupe d’action édu- 
cative et culturelle de k Poterne , 
(G A.E.C) , 6, square de k Poterne, 
propose à huit jeunes privés d’em- 
ploi de repeindre les locaux de Pas- 
socktlon JEn contrepartie, ils bénéfi- 
cieront d’une semaine de vacances 
gratuite. 

- Viry-Châtfllon : le centre 
socio-culturel Saint-Exupéry. 
44, nie de Provence, programme 
une randonnée équestre en Auver- 
gne et une sortie sur les canaux de 
Bretagne pour les adolescents de 
douze à seize ans. 

Enfin, vingt-sept micro- 
ordinateurs et leurs logiciels sont & 
la disposition des informaticiens 
amateurs à k Maison de quartier de 
Lisses, au centre Saint-Exupéry de 
Viry-Cbàtillon, à la M.J.C. de 
Savigny-sur-Orgc, et sur la base de 
loisirs do Port-aax-Ccrises, à Dra- 
veil. Renseignements D.D.A& de 
rEssonne, tél. : (6) 077-96-90, 
poste 222. 

patrIck desavie. 


LEGION D'HONNEUR 

Use erreur typographique a 
matencontreusemeiit fait de 
M. Jean Lafenëtre, promu offi- 
cier de k Légion «Tboanenr (te 
Monde du 15 juillet), un ancien 
contrôleur général des fraudes. 
Noua aurions dû imp r im er : an- 
cien conseiller général des 
Landes. Nous présentons à 
M Jean Lafenëtre nos rives ex- 
cuses et— nos félicitations pour 
sa promotion. 
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20 ; Bonn, 35 et 16; Bruxelles. 30 et 16; 
Le Caire, 34 et 22 ; îles Canaries, 25 et 

21 ; Copenhague. 20 et 16 ; Dakar, 31 et 
26 ; Djerba. 29 et 20 ; Genève, 32 et 17 : 
Jérusalem. 31 et 18; Lisbonne, 25 et 
16 ; Londres. 29 et 18 ; Luxembourg. 32 
et 17 ; Madrid, 30 et 15 ; Moscou, 24 et 
12; Nairobi, 22 et H ; New- York. 32 et 
23; Pahna-de-Majorque. 33 et 17; 
Rome, 31 et 19; Stockholm. 23 et 14; 
Tozear, 35 et 25 ; Tunis, 32 et 17. 

(Document établi 
avec te support technique spécial 
de la Météorologie 'nationale. ) 

PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 20 JUILLET 

- Hôtel de Sully », 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine (Caisse nationale des 
moanments historiques). 

« Le Marais», 14 h 30, statue Louis- 
XIII, place des Vosges (Ans m curio- 
sités de Paris). 

■ La Sorbonne », 15 heures; 46, rne 
Saint-Jacques (Connaissance d'ici et 
d’ailleurs). 

«L’Opéra», 15 bernes, marches côté 
droit, M-* Hagcr. 

• Hôtel de Lauzun», 15 heures, 
métro Pont-Marie, M. Jaslci. 

- Ateliers des Gobe lins ». 15 heures. 
42, avenue des Gobelins (Tourisme 
culturel). 


HORIZONTALEMENT 

I. Ont la responsabilité de la 
caisse. - U- Va de pis en pis. - 
111. Grecque. Quand elle est dure, 
on ne laisse rien passer. - IV. Très 
petite quantité de liquide. Possessif. 

— V. Passe à Lille. Fournil un fil 
très solide. — VI. Note. Est plus 
avantagé que les quadrupèdes. — 
VII. La transformation des choses. 

- VIII. N’ont pas de mal à tout em- 
porter. - IX. Les Rutbènes, par 
exempte. - X. Mieux que rien. Pré- 
position. - XL Période de chaleur. 
Ne sccbe pas quand il est bon. 

VERTICALEMENT 

I. Doit tout rendre, s’il ne veut 
pas être soupçonné de trahison. — 
2. N’est ni de la soupe ni du rata. 
Dont k mise est au-dessous du mini- 
mum. - 3. Fleuve côtier. Actionné. 
Pas clairsemé. - 4. Le grand air de 
k montagne. - 5. Est souvent sur k 
planche. Une série d’exercices. - 
6. Un défenseur de Paris. S'éprit 
d'un drôle d'oiseau. — 7. Qui devrait 
être remplacé. Donne le jour. - 
8. Produit qui sert à l'entretien. Baie 
du Japon. - 9. Sécher lamentable- 
ment. Se mouille. 


Solution du problème n* 3494 

Horizontalement 

I. Photographe. Tôt — II. Hôte- 
lier. Smash. — III. Arêtes. Triton. — 
IV. Rose. An. Edition. — V. Es. En- 
neigement. — VJ. Ca. Tonneau. Te. 

- VII. Covalence. Trios. - 
Vin. Epine. Oraisons. - IX. Réac- 
tion. Do. — X. Têt. Entonnoir. — 
XL Morte. Duel. Ana. - XII. Ouïr. 
SL R.P.R. Ems. - Xlll. Cet. Po- 
thin. Bu. - XIV. Ile. Epeire. Osée. 

- XV. Eu. Uni. Te. Omise. 

Verticalement 

1. Phare. Cérémonie. - 2. Horos- 
cope. Ou- Lu. - 3. Otés. Aviatrice. 

- 4. Tétée. Ancêtre. — 5. Ole! 
Lctte. Ten. — 6. Gisante. PL — 
7. Ré. Néon. Œdipe. - 8. Art. In- 
connu. O.I.T. - 9. Régner. Tertre. 

- 10. Idée.. Adolphe. - 1 1. Estima- 
tion. Ri. - 12. Moteurs. Na ! Nom. 

- 13. Tanin. lonone. Si. - 14. Os. 
Otion. Ïambes. - 15. Thon. Essor. 
Suie. 


GUY BROUTY. 


HISTOIRE 

A-t-on retrouvé le navire amiral français 
de la bataille d’Aboukir? 


La chasseur de mines Vmh 
Long est rentré à Toulon le 
1 1 juillet après avoir été mis, par 
la marine nationale, à la disposi- 
tion du Comité de sauvetage des 
navires de Bonaparte et de te So- 
ciété française d'archéologie 
sous-marine (SofrasJ pour la pre- 
mière mission de recherche des 
navires français coulés par la 
flotte britannique le 1 w août 
1798, lors de la bataille d'Abou- 
kir (Égypte). 

Grâce aux équipements du 
Vinh Long (télévision sous- 
marine, magnétomètre et sonar), 
grâce aux balises radio- 
électriques installées à terre par 
les membres du service hydro- 
graphique et oeéeurographiqtje de 
la marine, l’expédition, qui était 
arrivée à Aboukir le 22 juin, a lo- 
calisé, à 30 centimètres près, 
deux épaves de vaisseaux fran- 
çais coulés B y a cent quatre- 
vingt-cinq ans presque jour pour 
jour. D'après les archives rela- 
tant par le détail la bataille 
d'Aboukir, il y a de bonnes 
chances que Tune de ces deux 
épaves soit TOrient. le navire 
amiral de te flotte française. 

Des photographies ont été 
prises et quelques objets — un 
fusH. des tire-fond de bronze (des 


soies d’énormes dous d’assem- 
blage de la coque) longs de 
1,50 mètre, deux chaudrons de 
cuisine en cuivre rouge — ont été 
remontés. Dix plongeurs 
démineurs de la marine y ont tra- 
vaillé avec le même enthou- 
siasme que les trois « ama- 
teurs » de la Sofras... et le prince 
Napoléon. 

L'Orient était le plus gros 
vaisseau de guerre de son épo- 
que : il était équipé de cent vingt 
canons répartis sur trois ponts, 
alors que ses contemporains 
n’étaient armés « que s de 
quatre-vingts ou soixante- 
quatorze canons. Son équipage 
était composé de müte hommes. 

La marina française est très 
intéressée par cette recherche, te 
gouvernement égyptien aussi : le 
ministre de te culture et le secré- 
taire d’Ëtat aux antiquités* 
d'Égypte sont venus à bord du 
Vinh Long avec rambassadeur 
de France au Caire. Un labora- 
toire de traitement des objets qui 
seront récupérés (ors de campa- 
gnes ultérieures et un musée 
spécial pourraient être créés à 
Aboukir, où se trouve d'ailleurs 
l'école navale égyptienne. 

Y. R. 
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Ile-de-France 


Nord-Pas-de-Calais 




Désindustrialisation 


Paris, qui n’a jamais pu endiguer la moo- 
t£e des surcoûts fonciers et lutter contre Hna- 
daptatioa des locaux industriels, a vu, phéno- 
mène désormais bien connu, fondre le noodire 
de ses emplois et de ses habitants. La petite 
couronne puis la grande couronne ont tout 
d’abord bénéficié de ce « redressement ». 

Parallèlement, la région parisienne, pre- 
mier pôle économique français, a subi les effets 
d’une vigoureuse politique de décentralisation 
— la part de la région dans les nouveDes 
constructions industrielles est passée dn tiers 
du total eu 1954 A « % en 1972 - et un afffi- 
nage de sou tissu industriel, les industries les 


plus banales et les emplois les moins qualifiés 
allant en s'amenuisant. 

L’indns trie régionale présente donc 
aujourd’hui quelques caractéristiques 
majeures. L'importance des industries A haute 
valeur ajoutée, comme la construction électri- 
que et électronique, l'automobile, la parachi- 
mie et Findnstrie pharmaceutique, ne cesse de 
croître. Cest vers ces activités les plus compé- 
titives que se rédéphrient les activités, tradition- 


Ainsi, une étude publiée récemment par 
l'INSEE sur les caractéristiques de l'investis- 
sement industriel en De-de-France indique que, 


entre 1973 et 1978, prés de 50 % des Investis- 
sements ont été réalisés dans la construction 
électrique, électronique et l'automobile. Inver- 
sement, les activités les moins représentées 
appartiennent A des sectems en difficulté 
comme le textile, le bois, les meubles, le cuir 
on le papier-carton. Mais, globalement, 
Peffort d'investissement ne. parvient pas A stop- 
per la réduction régulière des effectifs indus- 
triels en Be-de- France. Outre l'annonce de 
licenciements 'dans le groupe Pengeot- 
Talbot-Cïtroën, c'est aniMuiDiiâ la société 
Kodak-Pathé qui annonce le transfert A 
Chalon-sur-Saône de son Usine de Vucennes. 


OLIVIER SCHMJTT. 


KODAK QUITTE VINCENNES POUR CHALON-SUR-SAONE 

2 300 emplois dans la bataille 


Une direction attentive à la logi- 
que industrielle, un conseil général 
soucieux de préserver l'emploi, des 
salariés convaincus de faire les frais 
du redéploiement d'une multinatio- 
nale, des pouvoirs publics peu en- 
clins & trancher. Aucun doute, le 
transfert de l’usine Kodak-Pathé de 
Vincennes à Chalon-sur-Saône, dé- 
cidé pour 1985, illustre toute l'ambi- 
guité de la - décentralisation écono- 
mique ». Exemplaire, ce dossier l’est 
aussi car U pose aux collectivités lo- 
cales et aux syndicats une redouta- 
ble question : que peut-on faire 
contre les desseins jugés néfastes 
d’une société multinationale basée 
aux Etats-Unis ? 

« L’union fait la force ». Frappés 
par la similitude du destin des fi- 
liales européennes de Kodak, les 
syndicalistes de Vincennes et Har- 
row (Grande-Bretagne) confrontent 
régulièrement leurs observations de- 
puis 1978. Le 17 juin 1983, ils se re- 
trouvaient A Créteil pour une jour- 
née de travail. Mais cette fois, ils 
bénéficiaient du «soutien logisti- 
que» du conseil général du Val- 
de-Marne et du conseil du Grand- 
Londres, maîtres d’œuvre de la 
rencontre. 

• Une première, et un franc 
succès », commente M. Roger Gre- 
voul, premier vice-président de ras- 
semblée départementale et chef de 
file du groupe communiste. « Une 
initiative utile, renchérit M. Vlady 
Fenier, délégué C.G.T.' au comité 
d’entreprise de Vincennes. Nos tra- 
vaux et ceux des Britanniques abou- 
tissent à la même analyse de la po- 
litique engagée par la maison 
mère»: Celle analyse tient en une 
phrase : Eastman-Kodak - la moitié 
du marché mondial des produits 
photographiques — rapatrie les acti- 
vités d'avenir outre-Atlantique en 
venu d'une division internationale 
du travail A l'échelle du groupe, et 


transforme les filiales en sociétés de 
stockage et de distribution. * Le dé- 
ménagement, affirme M. Ferrier, 
constitue l'une des étapes de ce pro- 
jeu - 

« Archifoux. réplique 
M. Georges Cloche, vice-président 
de Kodak-Pathé. Il s’agit d’une dé- 
cision purement française, nous en 
revendiquons l'entière responsabi- 
lité. » La journée du 17 juin? * Elle 
relève du combat d'arrière-garde. 
estime M. Coche. La C.G.T., majo- 
ritaire à Vincennes et non à Chalon. 
se bat avant tout pour sauvegarder 
son influence. * 

Démantèlement téléguidé, procla- 
ment les uns. Impératifs économi- 
ques, rétorquent les autres™ Avec 
de tels postulats comment s’étonner 
que les deux parties ne trouvent au- 
cun terrain d'entente? Un seul 
exemple : le manque de place. -« Im- 
possible de rester à Vincennes. ex- 
plique la direction, notre nouveau 
séchoir de films n’y tiendrait pas. 
même en diagonale / » « En l’ab- 
sence de. toute nécessité industrielle. 
répond le délégué C.G.T., le démé- 
nagement représente un incroyable 
gaspillage. » Qu’il s’agisse des in- 
vestissements de recherche, du re- 
classement du personnel ou des pro- 
ductions maintenues en France, les 
points de vue paraissent tout aussi 
inconciliables. 


Une question de priorité • 

D’accord sur le constat, la C.G.T. 
et le conseil général divergent quel- 
que peu sur le sens de la lutte. Pour 
M. Ferrier, également secrétaire du 
Syndicat national des ingénieurs et 
cadres des industries chimiques 
C.G.T., le départ pourrait se négo- 
cier s'il traduisait un développement 
des activités de pointe, telles que les 
supports magnétiques. De son côté. 


M. Grevoul pense avant tout aux 

* 2 300 emplois de Vincennes et aux 
10 millions de francs de taxe profes- 
sionnelle collectés annuellement par 
le seul département. 

» Nous exigeons, insiste-t-il, la 
poursuite d'une activité industrielle 
qu'il faut garder à la France. » Si- 
tuant le débat A l'échelle nationale, 
le conseil général entend, selon les 
propos de soc président, M Michel 
Germa. * utiliser au mieux les com- 
pétences et tes responsabilités nou- 
velles que lui confère la loi de dé- 
centralisation ». Que dit cette loi ? 
Les collectivités locales . pourront 

* favoriser le développement écono- 
mique » et protéger • les intérêts 
économiques et sociaux » de la po- 
pulation, sous réserve de respecter 

• les règles de ■ l'aménagement du 
territoire définies par la loi approu- 
va qt le plan national ». Voilà pour- 
quoi l’assemblée départementale ré- 
clame aussi l'intervention des 
pouvoirs publics. 

Quel rôle pour l'Etat? 

Encore faut-il que les * règles de 
l'aménagement du territoire » coïn- 
cident avec l’intérêt du départe- 
ment Or, du côté de la DATAR 
(Délégation à l’aménagement du 
territoire et à l’action régionale), on 
estime que l'implantation à Chalon 
« colle avec tes principes de ta dé- 
centralisation ». Mieux,- on indique 
que le ministère .de l'industrie a 
conclu l’an dernier que l’opération 
n’engendrerait pas de désinvestisse- 
ment. M. Vlady Ferrier admet d’ail- 
leurs que les syndicats -ont obtenu 
« un soutien de principe, mais seule- 
ment de principe » lors des contacts 
établis avec les ministères de l'indus- 
trie, de la communication et de la 
santé. Conclusion de la DATÂR: 

• Il n’est pas dans notre rôle de 
nous indigner de ce transfert, d'au- 


tant que la Saône-et-Loire connaît 
dé sérieuses difficultés. » En avril 
1983, en effet, le taux- de chômage 
atteignait 11,3 % à Chalon- 
sur-Saône, contre une moyenne de 
8,6% pour la région Bourgogne.' 
• Compte tenu des dépôts de bilan 
en cours, observe-t-on au cabinet ré- 
gional, il faut s'attendre à un ac- 
croissement d’un point ou deux ‘ 
dans les prochains mois • 

Bref. M. Frédéric Lescure, prési- 
dent du conseil régional de Bourgo- 
gne, se félicite de la décision de Ko- 
dak. « Le point le plus significatif. 
ajoute-t-il, reste pour moi l'arrivée à 
Chalon d’un centre de recherche — 
pour lequel Kodak-Pathé a obtenu 
de la maison mère un crédit d’études 
de 17.5 millions de francs — dans un 
site dominé par les activités de fa- 
brication. » Le 17 juin, M. Germa 
rappelait pour sa part que le Val- 
de-Marne a perdu plus de 
25 000 emplois industriels entre 
1975 et 1981™ 

Quelle que sort-la validité des ar- 
guments défendus de part et d’autre, 
le processus de transfert paraît dé- 
sormais irréversible. En revanche, 
les questions qu'il soulève — les. nou- 
veaux pouvoirs des conseils géeé-> 
raux et leurs limites, la cohérence 
entre politique nationale et priorités 
locales — demeurent. 

Curieux paradoxe. Le «cas Ko- 
dak » fait naître une convergence 
d'intérêts fortuite entre une multina- 
tionale américaine et un gouverne- 
ment de gauche face à une confédé- 
ration ouvrière soutenue par un 
conseil générai communiste... Cest 
peut-être ce que Ton suggère A la 
DATAR lorsque Ton estime «qu' 

« il s'agit plus d'un problème entre 
les pouvoirs publics et le 'Val- 
de-Marne qu’entre Kodak et les 
pouvoirs publics ». 

VINCENT HUGEUX. . 


APRÈS L'ANNULATION DÉ L'EXPOSITION UNIVERSELLE 

Regrets et propositions pour 1989 


CULTURE ET « RETOMBÉES » MUNICIPALES 

L'Opéra du Nord en sursis 

De création récente puisqu’il a été fondé en mars 1981, l’Opéra du ■ 
Nord traverse me passe difficile. Ou le dit en sursis. Ou ne saura qu’à b 
fin de Tannée s’il poursuit ses activités et dans quelles conditions. En 

effet, le moringg entre les trois villes de Lille,. Roubaix et Tourcoing, 
tontes trois socialistes A l'époque, pour développer Fart lyrique dans la 
légion est remis eu question depuis que les dernières municipales ont 
donné A M. Pierre Mauroy, maire de Lille, deux nouveaux mterioco- 
teurs: à Roubaix, M. André Diligent (CDJ5.J, et, A Tourcoing, M- Sté- 
phane Dermaux (P JL). .... ' ~ 


Trop coûteuse la culture ! C’est que le nouveau maire, M. Jacques 
î 'argument premier développé par Verdier, R.PJEL, souhaite conforter; 
les nouveaux élus de l’opposition à ceux de Boulogne-sur-Mer ou de Cir 
Roubaix comme & Tourcoing, qui ne lais en formation ou celui de Tour- 
font que reprendre et appliquer coing que la nouvelle municipalité à 
leurs propos de campagne êlecto- remis en cause et qui se trouve dans. ' 
raie. Des chiffres ? Le budget de une situation précaire. ~ 

l’Opéra du Nord pour 1983 est de . De 10 à 15 % du budget de I’éta^T 
47 millions de. francs, couverts de la blissemeat public régional ont étÇ^' 
façon suivante : 14 .millions de consacrés A la création de ces «au-'. ' 
francs pour Lille, 2,5 millions de (ils » ou encore, au renouveau dc'“ ^ 
francs pour Roubaix, 2,5 millions de de spectacles. Plus de 20 mil-' ", 

francs pour Tourcoing, 14 millions de francs ont été affectés à’..^ 

de francs par l'établissement pubCc Roubaix A l'a ge ncement d'une belle" 
régional (LPR), 9 millions de mil, conçue spécialement pour les — 
francs par l’Etat et 5 millions de Ballets du Nord : une subvention qui - 
.francs de recettes propres. .Des n’est pas totalement couverte à ce-. H 
sommes importantes assurément, jooj et qui ferait sans doute l'objet 
mais rai s o nna bles si l’on compare ce d'un contentieux si l’on devait asris- 
qui se fait dais d’autres grandes ter à L’éclatement de l'opéra. ai; . 

villes. _ 

Pour chaque municipalité, il iL 

convient, fl est-vrai, d’y ajouter les KjgUeUT CW geSDOd 

dépenses d’autres entreprise » cultu- w . _ . ... -, 

reUeslocales, comme par exemple M". Monique Bouc^adjœnte. 

1’ Automne culturel de courcoing, au de Lnk - 9“ £ syn- 

belle Manifestation dont on vient dicat intercommunal de I opéra. a r .. 
d’annoncer la suppression. a “«P} 6 tf urometf en^ «tte fem^ 

d’une ville où la déUn^nce fah des et k dissolution du ^ dl “ t “ cer ‘ 
ravages, la priorité ra à la sécurité communal. Pour M- Bouchez, 
d’abord, sam pour autant dédaigner * nous ne devons pas sacrifier la . 
la culture : • Trime beaucoup Van culture a h ngueur. mats nous de- 
Gogh. mais puis-je m’offrirlne de vons pratiqua' te rigueur dans la ,. 
ses toiles ? » A Tourcoing, même to- culturelles. 

□alité avec une condamnation de la Çert ce que nous faisons Le choix , 
politique pratiquée naguère par les n est pas entre le social et le cultu- 
élus socialistes? Et l'on ajoute roton- nL M culture es1 dUnens ? on *>- 
tiers,, non sans arrière-pénsée . : «fk •* ks em ' 

«Nous faisons du social avant de P\° IS 4M die crée (deux ceni 
faire de la culture.» ’ cinquante pour / Opéra du Nord). 

i y \ t a* et elle touche directement à ta qua- . 

— : 
sur trois villes : au théâtre de Lille' “ ti0n bdifcnsabte. quitte à 
les grandes pièces, à Tourcoing un - s adapter auxdvénenwms » 
atelier de création, lequel est “.5! * tout de meme de bonnes 

conduit par Jean-Claude Maigrira, chances que l’Opéra du Nord vive, 

et à Roubaix la danse. C’est précisé- 5 u prend “ vraie dimension, car 
ment Je corps de balte£ an&ié par • cette crise est révélatrice dans la : 
Alfocso CataT qui a été mis'en came mesure où elle se circonscrit à la 

. par la nouvelle municipalité roubai- seule monopole du Nord. Or ce qui , 
sienne. Les 2JS millions de francs cause, c’est bien un opéra ré- 

semblent trop lourds aux élus qui SÏonaL On notera A cet égard que la _ 
ont envisagé le retrait de la ville du subvention accordée par la région 
syndicat intercommunal,' ce - qui est égale à celle de la ville dé Lille, 
compromettrait par le fait même qui, pour les années de lancement, a 
l’existe nce de: l'opéra. La décision consenti un effort exceptionnel, 
est reportée à la fin de 1 983. En at- ' C’est pourquoi on devra vraisembla- 
tendant, le corps de ballet- a déjà ré- hlement s’orienter vers une nouvelle 
doit ses effectifs de 26 A -20 unités, structure, celle d’un syndicat mixte 
en dépit, de succès déjà très promet- dans lequel I7LPJL prendrait toute ‘ 
leurs. sa place. Et il sera temps alors de : 


L'annulation de l'Exposition uni- 
verselle i Paris continue à susciter 
de nombreuses réactions chez les 
particuliers, les associations et les 
milieux professionnels. Ainsi, 
M. Claude Cymerman, un de nos 
lecteurs de Neuilly, jette un regard 
rétrospectif sur l’Expo de 1889, et 
rappelle son importance politique eu 
citant le journal argentin la Prensa 
de l’époque : « La France républi- 
caine. écrivait ce quotidien, a le cou- 
rage de fêter à la face de toute la 
Terre ie centenaire de la révolution 
qui a proclamé les droits de 
l'homme et la souveraineté du peu- 
ple. Nous autres. Républiques amé- 
ricaines, nous lui devons t hommage 
de notre adhésion ; nous devons ac- 
courir au rendez-vous. Le monde 
monarchique se retire du tournoi': 
que le monde républicain montre 
son œuvre ! » Notre correspondant 
note : « L'Exposition dépassait lar- 
gement l’économique et le scientifi- 
que, pour atteindre une dimension 
politique liée à l'expression de la li- 
berté et des droits de l’homme. Je 

suis confondu — et consterné — de- 
vant la médiocrité des ambitions en 
ce domaine du maire de Paris et des 

élus de la capitale. » 

Le mouvement national de lutte 
pour l’environnement (M.N.L.E.) 
regrette la décision prise et explique 
ainsi sa position: • L'Expo réalisée 
dans Farts intra-muros aurait en- 


Atelier de poterie 

«LE CRU ET LE CUT» 
accueille en groupe 
les amateurs de 3 A 83 ans 
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traîné avec l'adhésion progressive 
de tous les Parisiens la restructura- 
tion de grands espaces profondé- 
ment dégradés. Elle aurait pu être 
le moyen de résoudre avec ambition 
et audace de très nombreux pro- 
blèmes de transport, d’espaces 
verts, de qualité de cadre de vie. 
Tout en exaltant le rôle internatio- 
nal de Paris, elle aurait été l'occa- 
sion d’une rénovation séculaire de 
C environnement des Parisiens. » 

C’est avec « surprise et amer- 
tume » que la fédération parisienne 
du bâtiment a appris l 'annula tion du 
projet. Selon elle « cette initiative 
aurait dû permettre le soutien d'une 
activité sinistrée {le bâtiment a 
perdu en Ile-de-France et en dix ans 
J 00 000 emplois et 30 % de son 
chiffre d affaires en francs 
constants ). la formation d’une 
main-d'œuvre jeune, le maintien de 
l'emploi pendant plusieurs an- 
nées ». La Fédération affirme que 
- les entreprises de l'Ile-de-France 
étaient prêtes à réaliser les travaux 
nécessaires à la tenue de l'Expo 
mais qu'un financement spécifique 
aurait du être dégagé àe manière à 
éviter d'amputer d’autres pro- 
grammes 4$ construction prévus en 
Ile-de-France ». 

Un colosse 
sur la Seine 

Se tournant vers l'avenir, un lec- 
teur de Bruxelles, M. Edwin Ster- 
ling, pense déjà à la commémora- 
tion, a Paris, du bicentenaire de la 
Révolution. Il propose au > Monde • 
de créer une rubrique intitulée « qui 
dit mieux » et qui accueillerait 
toutes les propositions touchant 
cette manifestation. Inaugurant eu 
quelque, sorte cette rubrique. 


M. Sterling écrit! - Je propose 
d’édifier un colosse de Paris, digne 
successeur du colosse de Rhodes 
qui n'a Jamais été reconstruit. Cette 
statue monumentale enjamberait la 
Seine et abriterait des salles d'ex- 
position. de réunions et des restau- 
rants. Le Symbole d’un homme en 
marche dans le ciel de France serait 
le bienvenu parmi les tours inhu- 
maines des années passées. En 
1989, il sera grand temps de rappe- 
ler au monde que depuis 1789. la 
France a souvent rempli le rôle de 


champion de l’individu et des droits 
de l’homme ». 

Enfin. M. Gilbert Padiou, de 
Nantes, se félicite du dénouement 
de l'affaire et justifie ainsi sa satis- 
faction: « Paris n’avait-il donc pas 
assez de ses villes nouvelles et de 
ses grands projets déjà fort nom- 
breux et dispendieux ? Je formule 
le souhait que la fête de 1989 soir 
celle de tout le pays et pas seule- 
ment celle de Paris dont on a assez 
parié ». - - . i 


Une action vigoureuse . 

Et puis fl y a la crise. Depuis des 
décennies, les arguments économi- 
ques et financiers sont toujours 
avancés pour reporter toute' action 
culturelle d’envergure. Cest -pour 
cette raison d'ailleurs que- le conseil 
régional, présidé alors par M. Pierre 
Mauroy, a, depuis une dizaine d'an- 
nées, lancé une action très vigou- 
reuse. pour combler un retard évi- 
dent par rapport à d’autres grandes 
régions. Ainsf sont apparus F Orches- 
tre national de Lille que dirige Jean- 
Claude Casadessus, une nouvel élan 
pour les troupes d’art dramatique, la 
Salamandre de Gildas Bouraet, le 
Centre dramatique du Pas-d^Calais 
de Martin Barbaz, le Chœur régio- 
nal; un atelier régional de musique 
installé à Lots, 'etc. Par ailleurs, ont 
été aidés les centres d’animation 
culturelle, comme celui de Douai 


lUi de "la vie.. U. faux poursuivre 
cette action indispensable, quitte à ‘ 
s'adapter auxévénemerus. » . 

H.y a tout de même de bonnes 
chances que l’Opéra du Nord vive, 
s’il prend sa vraie dimension, Car 

• cette crise est révélatrice dans la 
mesure où elle se circonscrit & la ■ 
seule monopole du Nord. Or ce qui 
est. en cause, c’est bien un opéra ré- 
gional. On notera A cet égard que la _ 
.subvention accordée par la région 
est égale A celle de la ville dé Lille, 
qui, pour les années de lancement, a 
consenti . un effort exceptionnel. 

• Cest pourquoi on devra vraisembla- 
blement s’orienter vers une nouvelle 
structure, celle d’un syndicat mixte 
dans lequel TEJJL prendrait toute • 
sa place. Et il sera temps alors de : 
penser aux' autres villes du Nord et . 

~ du Pas-de-Calais qui pourraient in- 
tervexùr autrement que par la four- î. 
mturê de bataillons de spectateurs ^ 
aux seines métropolitaines. J 

11 faut tout amplement décentra- 
liser à l’intérieur même de la région. ' 

Il est une dizaine de salles de taille “* 
modeste suffisamment équipées . 
pour accueillir des spectacles lyri- 
ques conçus pour elles. Le ballet a 
entamé une première tournée en ' 
Provence, l'Atelier lyrique est allé tï- 
midemem dans le même sens. U / 
n’est pas question, bien sûr, de dé- 
placer par exemple les Maîtres- , -j 
chanteurs de. Nuremberg donnés à rt. 
Lille. Mais il faut concevoir en plus 1 
d’autres programmes & présenter 
dans les villes moyennes. Les mésa- -i 
ventures de l’Opéra du Nord peu- - v 
vent être finalement bénéfiques .• 
dans la mesure où elles provoque- - v. 

rom une prise de conscience régïo- 

nale. 


Géothermie : Villepinte en pointe 


U ne faut pas craindre d'inno- 
ver pour réaliser des économies. 
C'est A ce principe qu’a obéi le 
conseil générai de la Seine- 
Saint-Denis lorsqu'il s'est agi de 
résoudra une difficulté qui se po- 
sait dans le cadre de son pro- 
gramme d'épuration et d’assai- 
nissement. La zone 
d’aménagement concerté (ZAC) 
Paria-Nord 2. qui englobe la zone 
industrielle de Villepinte et le 
parc international des exposi- 
tions de la Chambra de com- 
merce de Paris (400 hectares) 
avait un besoin urgent cf un ré- 
seau primaire d' as*aîn «semant. 

c Produisons nous-mêmes 
l'inœgie Jontnous avons besoin 
par faire fonctionner ce réseau 
en construisent une centrale 
d'énergie électrique solaire », 
ont suggéré les ingénieurs de la 
direction départementale de 
r équipement. Le conseil général, 
séduit par l’Idée et surtout par le 
coût - 450000 F - n‘a pas 


tardé à donner son approbation, 
d'autant qu'à a pu bénéficier 
d'unie subvention " dé l'Agence 
française pour., la.. maîtrise de 


La centrale, qui est actuelle- 
ment en fonctionnement à Ville- 
pinte. répond aux besoins ; éco- 
nomie d’installation, autonomie 
de production, économie d'ex- 
ploitation. Le principe est sim- 
ple : trente-deux modules photo- 
voltaïques permettent de capter 
l'énergie solaire, qui est ensuite 
transformée par un générateur en 
énergie électrique, une énergie 
largement suffisante pour ali- 
menter les appareils nécessaires 

au réseau d’-assainissement. 
Cette centrale solaire, qd produit 
environ 770 kitowat»*beurè per 
an. est la première et là plus Im- 
portante réalisée en région pari- 
sienne. 
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Les services de recherche. de Toshiba ont doté 
leurs copieurs d’un écran de contrôle à cris- 
taux liquides. De plus le papier suit un trajet 
linéaire simple, limitant au strict minimum 
lesrisques de plis, dè.froissementou de blocage * Sw <^ w ^Sjte : 
Un copieur fiable, c'est original. 

TOSHIBA 

DES COPIEURS ORIGINAUX 


iRVU* 

r . »' 


if* * ■ 


• 


■ffl&on estime qu* b po 

•il '/ un ni vajiï qu on 


— ■. - * 

V: :,t S • ' 


interm. 


T* CHRISTOPHE -OXOMÔ 75008 PA* S. 

TB» 7235703/ 7233611. 










r 



•••LE MONDE - Mardi 19 juillet 1983 - Page 27 



SOCIAL 


LA RIPOSTE SYNDICALE AUX HUIT MILLE SUPPRESSIONS D'EMPLOIS 


La C.G.T. lance un appel à la grève générale 
le 21 juillet pour le groupe Peugeot 


.^Débrayages largement suivis 
le 18 juillet et grève générale 
dans le groupe Peugeot le 
jeudi 21 i rappel de la CGT. 
Jbes syndicats organisent une 
réponse graduelle aux mesures 
de la «firectk» — bdt mille srçi- 
gressioas d'emplois — et annon- 
cent des actions pins dores en 
septembre si les Bceadements 
sont maintenus. 


De notre envoyé spécial 


Poissy. — Ce lundi, comme cha- 
que matin, gare Saint-Lazare, deux 
trains réservés — quai 12 et quai 20 
— démarraient à 6 b 10 vers le quai 
Talbot et les grands bâtiments de 
brique rouge de P usine d’automo- 
biles de Poissy. La prise de travail 
était à 7 heures. On se retrouvait 


dans les wagons surchargés par 
nationalité : pas ou pen de Français, 
des Antillais hilares ma l g r é l'heure 
matinale, phxs kan des Turcs tad- 
ornes, ou encore ces trois Maro- 
cains, o uvri er s du bâtiment B3. Us 
ont désarmais une histoire d erri è re 
eux puisque c’est au B3, noyau dur 
de Fûsine où l’on monte les Sokra et 
les Samba, qu’eurent lieu au prin- 
temps dernier les affrontements vio- 
lents entre la CS.L. et la CG.T. Au 
chômage technique depuis dix jours, 
ils ont appris le plan de ficendement 
& la radio ou à la télévision. Sans 
véritable surprise puisque la direc- 
tion avait depuis 1978 procédé à des 
milliers de licenciements en dou- 
ceur, puisqu’ils en étaient depuis 


Les pouvoirs publics un peu désarmés 


- - ' Devant plus de huit mille suppres- 
sions d'emplois chez Peugeot-Talbot 
P -.t . — une ampleur «ms précédent dans 

‘“SS F industrie automobile française — 
les pouvoirs publics sont quelque 
■*-. peu piégés. Le président de la Répu- 
blique a répété à de multiples re- 
- - prises que Peugeot était et resterait 
- ... un groupe privé. Pas question donc 
d'une prise de participatioa de l'Étal 
au capital de la firme automobile so- 
.... chaüenne. Mais dès lors le gouverne- 
■ ment est assez désarmé. « On peut 
difficilement vouloir que Peugeot se 
_ redresse financièrement et Fempê- 
~ cher de procéder aux ajustements 
.".de personnel nécessaires », dh-on. 
M. Delors, ministre de l’économie, 
' des finances et du budget, n’a d’ail- 
leurs pas affirmé autre chose 
lorsqu’il a déclaré que la «remise 
sur les rails » du groupe passait par 
« plusieurs milliers de suppressions 
d’emplais ». 

Une meilleure structure finan- 
cière, ajoutait le ministre, répondant 
au quotidien Libération, per mettra it 
• i Peugeot de « limita’ les dégâts » 

- sur le plan social. Et M. Delors de 
préciser qu’il avait proposé une aide 


.don ne faisait par Funammité 


à Peugeot depuis plus ieur s mois. Le 
groupe automobile^ ' qui 
quelques inquiétudes % Fautamne 


lui avait feiT 


1982 - et a dû modifier la présenta- 
tion de ses comptes de 1982 pour 
minorer les pertes déjà importantes 
(2.14 milliards de francs), - a 
certes commencé & négocier avec les 
pouvais publics. Mais une telle né- 


le groupe même oh le vice- 
président, M. Jacques Calvet, et le 
représentant de la famille an direo- 
tore, M. Pierre Peugeot, y auraient 
été hostiles. La discussion entamée 
par le P.-D.G., M. Parayre, avait 
donc tourné court, et les pouvoirs 
publics n’auraient fait alors aucune 
proposition claire. 

Le gouvernement va donc devoir 
se contenter de regarder attentive- 
ment ctmq ne licenciement (3 y en 
nirratt près de trois mille) et de ten- 
ter d’obtenir des mesures de reclas- 
sement, voire la négociation, avec 
Ira pays d’origine de travail] cnrs li- 
cenciés ou mis à la retraite antici- 
pée, de procédures de retour. 

D pourrait aussi être appelé i ar- 
bitrer entre Peugeot et son pool ban- 
caire, si le constructeur automobile 
avait quelque difficulté à obtenir le 
financement nécessaire à ses inves- 
tissements (ce que Peugeot se refuse 
à dire). 

Les syndicats, en tout cas, s’en- 
tendent pas accepter sans réagir ces 
suppressions d’emplois. La GG.T. a 
lancé des mots (Tordre de débrayage 
à Roissy, le 18 juillet, mais aussi une 
grève, annoncée pour le 21 juillet - 
jour où ces mesures seront commu- 
niquées aux comités d’entreprise ; la 
C-F-D.T., de son côté, s’interroge 
sur la possibilité de régler la ques- 
tion du sureffectif par une réduction 
de la durée du travail. — B JD- * 


Interrogé dimanche soir 17 juillet 
sur les ondes de Radio-Monte-Carlo 
à propos des quelque huit mille sup- 
pressions d'emplois envisagées aux 
usines Peugeot-Talbot. M. André 
Bcrgeron, secrétaire général de 


Kt- 


F.O., a estimé que l'on ne pouvait 
de tels 


événements sans 


« accepter 
réaction ». 

Selon lui, • on a préféré utiliser 
la main-d'œuvre immigrée, peut- 
être payée moins cher que l'autre 
main-d'œuvre, plutôt que de s'enga- 


de cette sorte. » Le leader de F.CX, 
qui s'est défendu de toute accusa- 
tion de racisme, de xénophobie ou 
d'hostilité à l'égard des étrangers, 
estime que le nombre des immigrés 
« continue d augmenter » et que 
« nos frontières ne peuvent plus de- 
meurer ce qu’elles sont, c’est-à-dire 
de véritables passoires. » 


ger suffisamment tôt dans la voie de 
la modemis 


sation des fabrications ». 
M. Bcrgeron a ajouté : « Ça pose 
d'ailleurs une autre sorte de catégo- 
rie de problèmes, dont je parle de- 
puis des années. Je suis persuadé 
que nous avons maintenant, dans le 
domaine de l’immigration, atteint 
un niveau qu'on ne peut vraiment 
pas dépasser. Le nombre des immi- 
grés, c'est-à-dire les salariés eux- 


[Trois jours après les déclarations de 
M. Jacques Chirac sur un thème simi- 
laire, les propos de M. Bergen» ne man- 
queront pas de susciter de rives réac- 
tions parmi les organisations de défense 
des immigrés. Pour sa part, le mMatère 
de rmtériecr s’eu tient a ta. statistiques 
du 31 décembre 1982, qui indiquent que 
la population étrangère atteignait, i 
cette date, le chiffre de 4318068 rési- 
dents (y compris 120 000 • régula- 
risés »), soit 30000 de plus qu’un an 
auparavant (0.72 %). En fait, la propor- 
tion de résidents étrangers au regard de 


mimes plus leurs familles, atteint 
tiiUo 


4.5 millions de personnes. Nous 
n’avons jamais connu une situation 


Feasemble de la population n'a prati- 
quement pas varié par rapport aux an- 


nées 1930, oà ce pourcentage avoumau 
7%. — J3.] 


i 
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SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE ASRKOiE 
MAROCAINE DE IIEKNES 


RUE AHMED AMINE - B.P. N° 206 
TËL. : 210-43 & 222-24 
TELEX: 41087 M. 


MEKNES (MAROC) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 


La Société Coopérative Agricole Marocaine (SCAM) de 
Meknès recevra jusqu'au A 12 fleures, 1» 

offres pour l’étude, la fourniture, le transport et le montage de süos 
métalliques & réaliser dans tes provinces de Meknès, Ifrane et 
Khénifra d’une capacité totale de 66 OOOT.M. 

Les offres à faire conformément aux conditions définies dans 
le cahier des charges devrait être déposées ou transmises par voie 
postale à l'adresse sus-indiquée. 

. Retrait du cahier des charges & la même adresse, caution pro- 
visoire 100 000 DH. 


Le Directeur de la SCAM 

- signé R.. DAOUD! 



janvier à plus de trente journées chô- 
mées. Us se sentent pourtant porti- 
cufièremeni menacés : leurs chaînes 
n'ont-elles pas été an premier rang 
de toutes les mobilisations, et la 
volonté de revanche de la GS.L., le 
m syndicat des patrons», n’est-eüe 

jw» tant limit e 1 

Qu’opposer à la fatalité ? Leurs 
trois ou cinq enfants qui ne .rentre- 
ront jamais an pays, puisqu'ils ne 
parient plus l’arabe ? La santé qu'ils 
ont perdue pour moins de 4300 F 
par mois en soudant tes ferrailles ? 
Ou encore FîmposribUtté, à leur âge, 
«sans métier», de retrouver un 
emploi ? 

« Ce que dit un ouvrier, affirme Fun 
d'eux, ça ne compte pas. » « Mon 
pire, qui a soixante-treize ans. est 
venu en vacances, déclare un autre, 
et m'a dit que la France c'était 
ftnL » Seal espoir anjourd'hm, tes 
gyndiests, en fait «1e syndicat», 
puisque « la CG.T. et ta CJF.D.T. 
c’est pareil ». « Ce sont les syndi- 
cats. dit Fun comme beaucoup 
d’autres, qui décideront, qui com- 
manderont » 


«Sur le dos 
des travailleurs > 


Les syndicats étaient i pied 
d'o euvr e lundi matin à rentrée de 
l’urine. Chaque organisation avec 
ses mürtants an carré, ses tracts aux 
couleurs co n ven u es : blanc pour 
F.O. qui pour être « réaliste » n'en 
dénonce pas moins cette restructura- 
tion de rentreprise « sur le dos des 
travailleurs », sanmon pour la 
C.G.T., en présence de M“ Non 
TrebeL, femme de Tancien maire 
(P.C.) de Poissy, revenue de 
vacances pour la circonstance, qui 
appelle, et elle seule pour l'instant, i 
une journée de grève te 21 juillet 
pour la i enco n tre du comité d’entre- 
prise; vert pour la GF-D.T., qui 
avant toute action veut consulter la 
base ; enfia 1e bleu de la GS.C, qui 
« pour l’immédiat » demande i tous 
« de garder sang-froid et calme, ta 
bataille contré les licenciements 
pouvant itre longue ». Et 
M. Leberre, secrétaire général du 
comité d'entreprise, ajoute : «1er 
problèmes sociaux, les débrayages 
presque quotidiens depuis septem- 
bre, ont certainement ajouté au 
malaise. » « Les erreurs de fabrica- 
tion, estimera, lui, un délégué de ta 
CG.T., c’est des conneries tout ça. » 
Ce matin an B-3 en tout cas, nom- 
breuses sont les pauses autour d’un 
thé on d'un café. « Personne 
n’accepte les licenciements », assure 
le délégué syndical. Aux questions, 
les ouvriers présents répondront par 
des moues dubitatives, par des 
silences éloquents : « Qu’est-ce qui 
va se passer ? », demande le délégué 
en arabe 2 l’un d’eux. Silence 2 nou- 
veau et puis cet acte de foi : « Ce 
sont les syndicats qui décideront » 
Un attentisme qui résulte en grande 
partie de l’absence de travail la 
semaine pa s s é e (chômée) alors que 
beaucoup espèrent encore une révi- 


L'ÉCOLE OE TALBOT-POSSY 
RÉORIENTÉE VERS LA FOR- 
MATION PHMANENTE 


Selon un communiqué de la 
GSJ-, Fécole technique des usines 
Talbot 2 Poissy devrait fermer ses 
portes en juillet 1984. • Cette déci- 
sion brutale est totalement inadmis- 
sible » pour la GS.L. 

Certains salariés voient dans la 
décision de la direction un signe 
confirmant une fermeture ultérieure 
des urines. Selon la direction des 
Automobiles Peugeot, Fécole de 
Poissy n’est pas fermée mais « réo- 
rientée». L'enseignement ne sera 
plus destiné aux jeunes sortant de 
Técole mais aux salariés ayant une 
expérience professionnelle^ Le but 
de cette réorientation est de mieux 
adapter la formation et la qualifica- 
tion aux besoins en métiers. 


• Décrfspatioa chez Ddsey. - 
La direction de l'usine de valises de 
Montdidicr (Somme) s'étant enga- 
gée à ouvrir des négociations sala- 
riales mardi 19 juillet, tes responsa- 
bles C.G.T. ont accepté de libérer, 
le 15 juillet, l'accès des camions 2 
Fusinc, bloqué depuis le 24 juin. 


• ERRATUM. - Sur la Toi 
d'une dépêche d'agence, nous 
avions, dans nos éditions du 2 juillet, 
signalé la condamnation de deux di- 
rigeants de Peugeot-Talbot : 

MM- Pecqueux et Eymcry. Ceue in- 
formation est erronée, ces deux res- 
ponsables ayant été relaxés. Deux 
autres dirigeants ont es revanche été 
condamnés, la direction 
(T Automobiles-Peugeot se refusant à 
communiquer leurs noms. 


skm par la direction des 4 140 sup- 
pressions d’emplois (dont 
3 836 ouvriers) , lors du comité cen- 
tral d'entreprise de Talbot le 21 juil- 
let (un comité semblable se tiendra 
le même jour chez Peugeot). En 
attendant, le débrayage auquel 
appelait la C.G.T le 18 juillet entre 
9 h et 1 1 h puis dans Paprès-nridi est 
largement suivi. 

La plupart des chaînes se sont 
arrêtées ; « Nous rencontrons 
demain le ministre de l’industrie. 
affirme te représentant de la C.G.T. 
Tout sera mis en œuvre pour arrêter 
le plan de licenciement Rendez- 
vous en septembre pour une grève 
reconductible tous les jours si la 
direction persiste. » « Y a-t-il des 
avis parmi les camarades ? » » Ça 
va toucher plus fort les immigrés ». 
lance un Sénégalais. « Pas de divi- 
sion camarades. » « Notre analyse. 
poursuit 1e délégué, c’est que. après 
ces quatre mille licenciements, il y 
en aura quinze cents dans les autres 
collèges. La direction n’épargnera 
personne. » Silence 2 nouveau parmi 
les immigrés extrêmement majori- 
taires dan« ce bàrimenL 


NICOLAS BEAU. 


Las pharmaciens en grève 
se sont généralement conformés 
aux réquisitions préfectorales 


La grève des permanences de nuit 
et de week-end des pharmaciens 
d'officine - qui protestent contre la 
diminution d'un point de leurs 
ma rges brutes — n’a commencé offi- 
cteUement que dimanche 17 juillet, 
après un démarrage en ordre dis- 
persé 2 travers la France lors du 
«pont» du 14 Juillet. Face 2 ce 
mouvement déclenché par la Fédé- 
ration des syndicats pharmaceuti- 
ques de France (F.S.P.F.. 
16 300 adhérents), tes commissaires 
de la République de différents dé- 
partements ont pris, on le sait, des 
arrêtés de réquisition en conformité 
avec 1e code de la santé {le Monde 
daté 17-1 8 juillet). 

Malgré cette mesure, le nombre 
de pharmacies ouvertes a été nette- 
ment réduit, et des files d’attente se 
sont parfois formées devant les offi- 
cines, où les pharmaciens ne déli- 
vraient les médicaments que sur or- 
donnance ou pour les cas d’urgence. 
Ainsi, dans là Nièvre et en Haute- 
Saône, où les pharmaciens ont été 
réquisitionnés, 3 a été impossible 
d'acheter de l'aspirine. Dans l'agglo- 
mération lyonnaise, depuis vendredi, 
quatre officines seulement sur deux 
cent vingt ont été ouvertes, et les 
chenu y étaient dix fois plus nom- 


breux que la moyenne habituelle. 
Dans F Isère : quinze officines sur 
trois cent trente : dans le Calvados, 
la Manche et l’Orne, le mouvement 
a été suivi 2 83 %. 

Les réquisitions ont eu lieu no- 
tamment dans la Loire-Atlantique, 
le Maine-et-Loire, les Côtes- 
du-Nord. 1e Doubs, la Somme, le 
Nord, en Haute-Saône, en Haute- 
Garonne, dans 1e Tarn ou encore 
dang les Alpes-Maritimes où le mou- 
vement devait commencer samedi 
soir. A Paris, deux pharmacies par 
arrondissement ont été réquisition- 
nées et la situation était pratique- 
ment normale. Dans le Pas- 
de-Calais, le Finistère. la Sarthe, des 
accords sont intervenus avec les pré- 
fectures, nous signalent nos corres- 
pondants. et les pharmaciens ont 
eux-mêmes organisé un tour de 
garde minimum - ramené à toi véri- 
table service d'urgence ». 

Dans l’ensemble, les pharmaciens 
se sont conformés aux réquisitions. 
Dans un premier temps, la F-S.P.F. 
avait envisagé une désobéissance 
aux mesures de réquisition. Mais de- 
vant la réaction du conseil de l'ordre 
désapprouvant une telle action, elle 
était revenue sur cette décision. 


FAITS ET CHIFFRES 


Automobile 


■ Rauidt va accroître ses inves- 
tissements en Argentine pour porter 
Turine de Cerdoba (71 1 kilomètres 
au nord de Buenos-Aires) »à un 
niveau de technologie de premier 
ordre, comme II en existe en 
Europe, aux États-Unis et au 
Japon ». a déclaré le directeur géné- 
ral de la filiale argentine, M. Jac- 
ques Ramondoo. Renault s'apprête, 
en outre, & lancer un modèle entière- 
ment nouveau sur le marché argen- 
tin au second semestre de 1984. Ces 
décisions sont interprétées comme 
un « geste de bonne volonté » au 
moment où les relations entre 
constructeurs et £tat sont tendues. 
- (Æ.P.J 


mimmnms, entrera en vigueur au 
1® janvier 1984 et, selon les syndi- 
cats néerlandais, pourrait atteindre 
3.5%. 


Social 


• Selon la CG-T-, F opposition 
ne respecte pas tes contrats de soli- 
darité. — La Fédération C.G.T. des 
services publics a saisi récemment 
Matignon du fait que certaines com- 
mîmes gagnées par l'opposition ne 
respecteraient pas les clauses des 
contrats de solidarité signés avant 
mars 1983. Le cabinet du premier 


ministre a répondu qu’il avait de- 
mandé aux commissaires de la Ré- 
publique d’intervenir avec fermeté 
auprès des maires concernés. 

• Retraite après trente ans de 
services pour certains mineurs. - 
M. Bayle, directeur des services so- 
ciaux de Charbonnages de France, a 
confirmé récemment aux délégués 
syndicaux réunis à Caxmaux (Tarn) 
que l'e n t r e p rise était prête & accor- 
der la retraite, après trente ans de 
services aux mineurs du Centre- 
Midi victimes d'un accident du tra- 
vail ou affectés d'une maladie » la 
silicose, par exemple. 


• Chrysler et Volkswagen pour- 
raient construire en commun une 
petite voiture aux Etats-Unis, a 
confirmé M. Lee Iacocca, président 
de Chrysler, dans une interview ac- 
cordée 2 Detroit Free Press. 1e 
13 juillet. Dans tes discussions préa- 
lables entre la société américaine et 
te constructeur ouest-allemand, 3 
aurait été envisagé d’utiliser Fusine 
Volkswagen de Westmoreland 
(Pennsylvanie) pour une éventuelle 
production en commun. 


Commère® 

inter na tional 


• Réponse de la C.EJE- aux 
Etats-Unis sur les aciers spéciaux. 
- Les minis tres des affaires étran- 
gères des Dix se réunissent te 18 juÜ- 
tet 2 Bruxelles pour prendre position 
contre la décision américaine de li- 
miter les importations d’acier spé- 
ciaux. C’est l'ouverture d'une se- 
maine européenne importante avec 
Fexamen du financement futur de la 
Communauté (mardi 19), la prépa- 
ration du budget 1984 (les 20 et 21 ) 
et la révision des politiques agricoles 
méditerranéennes (les 18 et 19). 
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Etranger 


ÉTATS-UNIS 


• Les dépenses de santé ont re- 
présenté 1<L5 % du produit national 
brut (P.N.B.) en 1982, selon les sta- 
tistiques publiées par 1e départe- 
ment de la santé et des services so- 
ciaux. Le montant des prestations 
médicales a atteint 322 milliards de 
dollars en augmentation de 12£ % 
par rapport à 1981. Les divers éche- 
lons du pouvoir (État fédéral. États 
et respon sa bles locaux) ont payé 
42 % des frais médicaux, les particu- 
liers un tiers, le reste étant pris en 
charge par tes assurances privées. 
En 1965, les dépenses de santé ne 
dépassaient pas 6 % du PJMJ). aux 
Etats-Unis. (En France, la part des 
dépenses médicales dans le produit 
intérieur brut est passé de 5,7 % en 
1970 à 8,1 % en 1982. L'augmenta- 
tion de ces dépenses en 1982 a été 
de 18,4 % par rapport à 1981.) 

PAYS-BAS 


• Budget d’austérité. - Le gou- 
vernement des Pays-Bas a adopté, 
samedi 16 juillet, un budget d’austé- 
rité pour 1984, qui prévoit des éco- 
nomes de 11,8 milliards de florins 
(32 milliards de francs). Le {minier 
ministre chrétien-démocrate, 
M_ Ruud Lubbets, a annoncé no- 
tamment une duninution des presta- 
tions sociales et des salaires des 
fonctionnaires, destinée à économi- 
ser 6,8 milliards de florins. La ré- 
duction des salaires des fonction- 
naires, y compris des salaires 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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Ces cous pratiqués su te marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fade matinée par une grande banque de la place. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


Enseignement supérieur organisé 
en alternance avec les entreprises 


2 e CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 


2 années <f études supérieures à plein temps 
dont 7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L’admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT. Licence ou 2 ans de Prépa. 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCE 


18 mois <f études supérieures & plein temps 
dont 7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L’admission est réservée aux diplômés de renseignement supérieur 
(écoles d'ingénieurs, LfLP., maîtrises.) et à des jeunes cadres. 


Dernière session de recrutement : 16 septembre 1983 


Nom. 


Age. 


Diplôme. 


IGS 


souhaite recevoir une brochure 
détaillée pour 

te . . . r Cyde de 


ENSEIGNEMENT 

SUPÉRIEUR 


IGS, 63, Avenue de ViUiers 
75017 PARIS 


faa hlw s eng qt privé d’eagejgpauent supérieur 
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ÉNERGIE 


LA SOIXANTE-HUITIÈME CONFÉRENCE DE L'OPEP A HELSINKI 

Us ministres du pétrole cherchent à renforcer leur cohésion 


conférences se suivent et 
ne se ressemblent pas. Succé- 
dant aux âpres disputes qui, 
deux Semaines durant, avaient 
déchiré à Londres tes treize 
pays de TOPEP (Organisation 
des pays exportateurs de pé- 
trole), la soixante-huitième 
conférence ordinaire de POrga- 
«nsatfon, ouverte lundi 18 juillet 
A Helsinki (Finlande), s’an- 
nonce « paisible », selon le mot 
du ministre indonésien du pé- 
trole. 

Entre Londres et Helsinki, la si- 
tuation du marché pétrolier s’est 
considérablement assainie. La de- 
mande mondiale reste certes très fai- 
ble et les capacités de production 
largement excédentaires - de 
400 millions de tonnes par an selon 
l’Agence internationale de l’énergie. 
Mais les décisions douloureuses 
prises par FOPEP en mars — baisse 
des prix officiels de 15 % et plafon- 
nement de la production à 17,5 mil- 
lions de barils par jour — ont permis 
jusqu'ici d’enrayer la chute des 
cours amorcée au début de l'année. 


La baisse des prix officiels A un ni- 
veau plus proche de celai atteint par 
les cours du marché libre — où 
s'échange le brut ne faisant pas l'ob- 
jet de contrats & long terme - a li- 
mité la pratique généralisée de ra- 
bais occultes, qui faussaient le 
marché, et enrayé la spéculation. 

La fixation d’un plafond et de 
quotas de production pays par pays, 
respectés par la majorité des pays 
membres, a rééquilibré le marché, 
où les cours se sont peu à peu raf- 
fermis, atteignant, voire dépassant, 
dans certains cas, aujourd’hui les 
prix officiels. La production de brut 
OPEP a faiblement augmenté, pas- 
sant de 15,2 millions de barils par 
jour en moyenne au premier trimes- 
tre A 16,3 millions de barils par jour 
au second, pour atteindre 17 mil- 
lions de bariLs par jour en juillet, 
restant toutefois dans les limites 
fixées à Londres. 

Des quelques écarts commis par 
les pays membres, le seul notable a 
été le fait du Nigéria, soupçonné 
d’avoir porté sa production au se- 
cond semestre à plus de 1.45 million 


CONJONCTURE 

SELON « THE ECONOMIST » 

Les socialistes ont nationalisé 
les erreurs de leurs prédécesseurs 


Selon The Economisa du 16 juil- 
let, « les socialistes français ont eu 
la malchance de nationaliser les 
erreurs de leurs prédécesseurs •. 
Pour l'hebdomadaire économique 
britannique, les six groupes nationa- 
lisés par le gouvernement Mauroy 
s'étaient affaiblis voilA bien des 
années sous les coups des hausses 
salariales successives depuis 
mai 1968 et les chocs pétroliers. 
« Les politiques d'interventionnisme 
ont contribué à créer de puissantes 
industries dans les domaines du 
nucléaire, de l'aéronautique et des 
télécommunications, note l'hebdo- 
madaire, mais les grands groupes 
bâtis sous la présidence Pompidou 
se sont trop endettés et ont été mal 
gérés. » 

En accord avec les analyses déve- 
loppées par la gauche française, le 
journal résume : « Depuis le début, 
l'expansion des grands groupes 
d’industries français a manqué de 
financement ». Une conclusion que 
la gauche ne manquera pas d’utiliser 
face aux critiques d'une droite qui la 
rend trop vite, donc, responsable de 


tous les maux actuels des groupes 
nationalisés... 

Pour les années A venir, l'hebdo- 
madaire est moins... rose. Il doute 
qu'un pays, qui doit déjà emprunter 
de lourdes sommes pour financer 
son budget, puisse également régler 
la facture de l'investissement indus- 
triel. • Les problèmes viendront en 
1985 et en 1986. si les groupes per- 
dent encore de Forgent et sont inca- 
pables de financer eux-mêmes leurs 
investissements - Pour recouvrer 
leurs projets, ils devront • conforter 
leur indépendance à l'égard des 
pressions politiques », qui se sont, 
poursuit The EconomistMlêgées 
d'ailleurs avec l’arrivée de 
M. Fabius au ministère de l'indus- 
trie et de la recherche. Remarquant 
que, depuis, Saint-Gobain a pu 
racheter en Bourse 20 % de la Com- 
pagnie générale des eaux et que les 
nationalisées font appel A cette 
même Bourse- pour émettre des 
litres participatifs, The Economist 
souligne l’ironie de ce retour™ aux 
sources du capitalisme. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





SOFIREM 


PRISE DE PARTICIPATION 
DANS SAPS-ENTREPRISES 

La SOFIREM (Société financière 
pour favoriser l’industria l isa t i o n des ré- 
gions minières) vient de faire un apport 
de 250.000 F dans le capital de la so- 
ciété SAPS-ENTREPRISES (Société 
d’application de produits spéciaux) qui 
passe ainsi A 1 .250.000 F. 

Ce etc société, spécialisée dans l'étan- 
chéité des ouvrages d'art, vient d'acqué- 
rir un procédé de préfabrication de 
chape, développé par les laboratoires 
des Ponts et Chaussées et destiné no- 
tamment A la protection des ponts rou- 
tiers. 

Ce transfert de technologie sera mis 
en œuvre dans une nouvelle usine à 
ANZIN, prés de Valenciennes, où 
67 emplois seront créés. 

La participation financière de la 
SOFIREM A ce développement s'élè- 
vera & 1 million de francs, grâce A an 
prêt complémentaire de 750.000 F. 
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SICAV 

La SICAV ENERGIA investit de 
préférence dans les valeurs liées A l'éner- 
gie, ainsi qu’à l'or et aux ressources na- 
turelles. 

L'actif net d’ENERGlA est passé de 
181 703 727 F au 31 décembre 1982 A 
216 238 848 Fie 30 juin 1983. Au coure 
de la même période, la valeur liquida- 
tive de l'action est passée de 189,80 F A 
218.04 F, soit une progre ssi on de 19.6 % 
en tenant compte du coupon de 9 F mis 
en paiement le 6 avril dernier. 

An 30 juin 1983, la répartition de ' 
l'actif par secteurs était la suivante : 

% % 

- Energie 34,64 

dont : électricité, maté- 
riel électrique ]552 

- pétrole, gaz naturel. 19)02 

- Or et métaux précieux . ’ lg^9 

dont; or 17.34 

Patine ijjJ 

- Métaux non ferreux ... 10.56 

- Transports ferroviaires 

et ressources naturelles . 4,72 

- Bois et papier 3,91 

- Autres secteurs (chimie 

services publics) 3 i l 

- Automobiles ^7 

- Obligations françaises 

classiques et liquidités . 23 J0 

T0TAL 100,00 


de barils par jour pour un quota de 
1,3 million. Es ont pu être absorbés 
grâce A la marge de manœuvre créée 
par rirak, qui ne peut produire plus 
de 850 000 barils par jour alors que 
'son quota officiel a été fixé A 
1,2 million. Enfin la coopération im- 
plicite des pays producteurs non 
membres de l’OPfcP — Grande- 
Bretagne, Norvège, Mexique — a 
grandement contribué à celte stabi- 
lisation, la plupart, échaudés par le 
désordre du début de l'année et peu 
désireux de voir lés cours s'effon- 
drer, ayant limité leur production et 
observé une politique de prix cohé- 
rente avec celle de TOPEP. 

Avertis par l'expérience et 
conscients du caractère hautement 
psychologique des mouvements de 
prix sur le marché international, les 
pays de l’OPEP semblent donc sou- 
cieux de ne rien faire qui puisse per- 
turber le fragile équilibre durement 
acquis. JQs devraient donc éviter 
tonte discussion sur les prix, Cheikh 
Yaroani ayant même émis le souhait 
que le tarif actuel de 29 dollars par 
baril soit maintenu « au moins 
Jusqu’à ta fin de 1985 », de même 
qu'une révision du plafond de pro- 
duction qui entraînerait inévitable- 
ment d’âpres disputes. 

Dis l’automne pourtant - toutes 
les prévisions s’accordent, - la de- 
mande devrait repartir, les compa- 
gnies reconstituant leurs stocks — au 
pins bas - en prévision de- l'hiver, 
pour atteindre, en ce qui concerne 
rOPEP. au quatrième trimestre, de 
18 A 20 millions de barils par jour. 
Ce sera, à l'évidence, un moment 
critique pour l’OPEP. f expérience 
- en 1982 no tamm ent - ayant mon- 
tré que les pays membres, dès les 
premiers sursauts de la demande, se- 
ront tentés de rompre la discipline 
pour s’octroyer une part supplémen- 
taire du marché. Déjà l'Iran a af- 
firmé, selon le Wall Street Journal. 
qu'il souhaitait voir son quota porté 
de 2J millions de barils par jour à 
3,2 millions, en précisant qu'il ne 
soumettrait pas cette demande for- 
mellement A la conférence d'Hel- 
sinki. 

Trois sujets 
momsbrCÛants 

Dans l’immédiat, trois sujets 
moins brûlants devraient être dé- 
battus par les ministres : 

• La situation du Nigéria. ac- 
cusé d’indiscipline. Les ministres 
pourraient lui demander non seule- 
ment de limiter sa production dans 
les limites du quota alloué, mais 
aussi de relever légèrement ses prix 
(de 30 A 30.5 dollars par baril), 
ceux-ci étant, compte tenu de la 
qualité des bruts nigérians, sous- 
cotés par rapport A ses concurrents. 

• La nomination d’un nouveau 
secrétaire général pourrait consti- 
tuer le point le plus délicat Le pré- 
cédent secrétaire, M. Nan Nguerna, 
a quitté ses fonctions le 1 er juillet 
Théoriquement les règlements de 
l’OPEP prévoient que chaque pays, 
par ordre alphabétique, a le droit de 
nommer un secrétaire général. 
Après le Gabon, ce serait normale- 
ment le tour de l'Iran de pourvoir ce 
poste. La République islamique a 
affirmé son intention de voir son 
candidat M. Hassan Kheradman, 
directeur exécutif de la compagnie 
pétrolière nationale, élu A ce poste. 
Mais l'Irak, en guerre avec l’Iran, 
refuse cette solution, de même que 
plusieurs pays du Golfe opposés po- 
litiquement A l'Iran, Arabie Saou- 
dite en tête. Une solution de com- 
promis a été évoquée. Elle 
consisterait à modifier les règles 
d'élection et à nommer un Vénézué- 
lien, M. Allirio Parra, membre de la 
délégation vénézuélienne à l’OPEP. 

II semble toutefois que l'Iran ne soit 
pas prêt A accepter cette solution. 

• La politique à long terme de 
l'organisation constitue le dernier 
sujet â l'ordre du jour. L’Arabie 
Saoudite devrait proposer un rap- 
port préliminaire évoquant notam- 
ment la possibilité de contacts ac- 
crus avec les pays producteurs de 
pétrole non membres de l'organisa- 
tion : Grande-Bretagne, Norvège. 
Mexique et U.R.S.S. 

VÉRONIQUE MAURUS. 
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EXPANSION 
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LAFFITTE 

RENDEMENT 

■ — vsiaufs 
do rendement 

© 

LAFFITTE 

TOKYO 

V^ieura japonaises 

© - 
LAFFITTE 
FRANCE 

Actwna françaises 

® 

LAFFITTE 

OBLIGATIONS 

Obflflabons 

françaises 

(R) 

LAFFITTE 
COURT TERfeC 

Otekgations ù court 
ei moyen terme 

ACTIF NET 
(militons de F) 

617,2 

. 264 

1001,8 

205,3 

56,9' 

380,7 

VALEUR OE 
L’ACTION 
(an Francs) 

552,49 

179,41 

709/40 

. 160,90 

125,18 

109.838,39 

Dividende de 1 exercice 1982 mis en paiement le 2-05-1983 
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NET 14,20 
contre 10.31 en 81 

NET 28.68 
contre 15.46 m 81 

NET 882 
contre 5,93 an 81 

NET 14.71 

contre 11.88 en 81 





AGRICULTURE 


LE RASSEMBLEMENT DU MOUVEMENT RURAL 
DE LA JEUNESSE CHRÉTIENNE A ANGERS 

Vous avez dit marginal ? 

De notre envoyé spécial 


Angers. - « Quand la Terre 
! tournera autrement 
» Tu verras la gueule, la gueule 
» Quand la Tare tournera 

[autrement 
» Tu verras la gueule des gens.» 
Des chansons comme cela, des 
slogans plus violents aussi, le Mou- 
vement rural de la jeunesse chré- 
tienne (M-RJ.C.), qui a rassemblé 
mille trois cents dénués les 14, 15 
et 16 juillet A Angers, n’en est pas 
avare. Car ces chansons, c’est A la 
fois le travail et la fête mêlées, mix- 
ture qui peut caractériser ces trois 
journées, ü s'agissait, le précédent 
rassemblement ayant eu lieu en 
1977, de faire le point sur l'orienta- 
tion définie en 19 80 par le M.RJ.C., 
à savoir la recherche d’un dévelop- 
pement différent dans le monde ru- 
ral, recherche qui allie les travail- 
leurs (ou les chômeurs), les 
apprentis, les lycéens et les étu- 
diants, les paysans. En d’autres 
trames, an MJLJ.C_ on raisonne en 
terme d’espace et non en fonction 
des catégories socio-économiques 
qui occupent cet espace {le Monde 
du 14 juillet). . 

Seulement, il semble bien qu'à 
force de mobilisation et de prépara- 
tion dans les régions le point était 
déjà fait et que, pour le rassemble- 
ment lui-même, la forme fut plus 
importante que le fond. Un grand 
déploiement de moyens fut utilisé, 
moyens du bord, et IA ^imagination 
n’était pas en berne, mais aussi vi- 
déo, projections, enregistrements, 
sketchcs, marionnettes ; soit autant 
de procédés « médiatiques ». dont la 
mise au point absorba une large part 
d’énergie, 

Au G3 du temps, les jeunes ruraux 
à short, A béret (pour les Basques), 
A bob et A barbe, se sont progressive- 
ment approprié l’espace de béton et 
de verre du palais des congrès d'An- 
gers (A la climatisation défaillante) . 
D'abord sagement les salles, puis les 
couloirs, puis les escaliers, le tout ac- 
compagné de ballets de chaises et 
d’affichage en mut genre. 

« Et vous, qu'est-ce que vous 
faites ?» Le premier jour, ce fut un 
peu la foire, - normal, c’était au 
parc des expos... — aux réalisations 
ara différentes régions. Le second, fl 
s’agissait d'élaborer, A partir des ex- 
périences de terrain, des proposi- 
tions, tournant en gros autour de 
quatre thèmes : la formation, les em- 
plois, le fonder et l’animation ru- 
rale. Des hommes ét femmes- 
sandwichs, habillés de carton où 


étaient inscrites les propositions, fi- 
rent un défilé de mode. Un petit fa- 
nion ratage levé : on est d’accord. Un 
. jaune, an est contre. 

Peu A peu, la sélection s’opère. 
Sans grosses surprises, toutefois. 
Nombre de ces propositions ressor- 
tissent plus à la notion de thème 
d’action, généralités dont il est diffi- 
cile de sortir. U eût été sans doute 
plus profitable de partir des diffi- 
cultés rencontrées lors des expé- 
riences de développement, de recen- 
ser ces difficultés et de voir où sont 
les verrous A faire sauter : adminis- 
tratifs, politiques, psychologiques... 
Puis vient le jeu de rôle, drôle ; quel- 
ques participants se déguisent en no- 
tables retords : maire, directeur du 
Crédit agricole, « industrielle », ins- 
pecteur a’académie, notaire, conseil- 
ler général et président du syndicat 
agricole majoritaire... Ils ont la 
charge de réfuter les arguments des 
militants, qui doivent alors affiner 
testeurs. 

Le jeu serait gratuit - jpuisqu’ra. 
fin de compte il ne s’agit que de 
s’autosatisfaire en dénonçant, avec 
pas mal d’humour, la société capita- 
liste - s'il ne s'agissait en fait d’un 
exercice pédagogique. 

Ce besoin de formation est d'au- 
tant plus évident si Ton sait que la 
moyenne d’âge des mille trois cents 
délégués du Mouvement tourne au- 
tour de vingt et un - vingt-deux ans, 
qu’il y a pas mal de vétérans dans ce 
mouvement de jeunes, et donc une 
forte proportion de très jeunes, 43 % 
des délégués étant soit apprentis, 
soit scolaires, pour 39 % qui travail- 
lent, dont 1 1 % d’agriculteurs. 

Le troisième jour devait être de 
travail encore, et de grosse fête 
aussi, avec des tables-rondes où cau- 
saient cette fois des aînés, les invités 
des mouvements alliés, syndicats 
paysans de gauche, mouvements ru- 
raux et chrétiens, la CF.D.T. égale- 
ment 

Apprendre et travailler aux pays, 
cela s’exprime aussi en espagnol, en 
allemand et dans d'autres langues 
encore. Des représentants des môîK- 
vements ruraux étaient venus d'Alle- 
magne fédérale, d'Espagne, du -Por- 
tugal, du Sénégal, des Philippines, 
de Madagascar, du Pérou et du' Ni- 
caragua. 

L’enjeu des luttes des paysans pé- 
ruviens, philippins ou nicaraguayens 
est sans commune mesure avec les 
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revendications des jeunes rtuqux en 
France. Il n'empéche que, mêmes 
floues, après le rassemblement 
d’Angers, des propositions existent 
pour que le développement écanomi- 
que serve d'abord celui qui produit 
là où il produit. Comment ? Vous 
dites marginal ? « Nous savons, ré- 
pond un intervenant, que nos propo- 
sitions comportent une pan tPuio- 
pie. mais, en même temps, c’est déjà 
commencé. • Que dire alors d’une 
utopie qui prend corps, animée par 
des décideurs de vingt ans qui, 
formés, deviendront peu rai prou des 
leaders du monde des villages? - 

JACQUES GRALL, 


*■ 






AFFAIRES 

PENNEL ET FUPO 
(Prouvost S. A.) 
OBTIENT 

LA SUSPENSION PROVISOIRE 
DES POURSUITES 

La société Pennel et Flipo, filiale 
de Prouvost SA., vient d'obtenir du 
tribunal de commerce de Lille 1e bé- 
néfice de la suspension provisoire 
des poursuites: Pennel et Flipo (ca- 
landrage et induction plastique) et 
la société Sublisiatic (fabrication de 
papiers spéciaux pour impressions 
de tissus) - une autre filiale de 
Prouvost - constituent le secteur 
■ diversification » du premier 
groupe français de textile (chiffre 
d’affaires de 6,70 milliards de 
francs). 

Çes deux entreprises connaissent 
depuis plusieurs années des diffi- 
cultés économiques, conséquence de 
ja crise du marché européen des 
plastiques. (Pennel et Flipo a perdu 
l'an dernier environ 30 millions de 
francs pour un chiffre d affaires de 
600 mutions de francs.) 

M. Christian Derveloy, P.-D.G. 
du groupe Prouvost, avait récem- 
ment précisé {le Monde du 20 mai) 
qui] cherchait à céder ces deux fi- 
liales; le. groupe entend A présent 
continuer son développement dans le 
senL textile, vocation de la finne qui 
a. été fondée il y a plus de cent 
trente ans. 

La suspension des poursuites de- 
vrait faciliter la restructuration et 
donc l'assainissement de Pennel et 
Flipo. 
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MARCHES FINANCIERS 1 bourse de paris comptant 


15 JUILLET 


' BBLAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

PriDCÎpa» postas UjMS & VBrâtMB 
(an milans de francs) 


ACTIF 

1) OR « CRÉANCES SUR 

‘ L'ÉTRANGER 

dont: 

i.:.v 

Di sp oi iMfrâs Iwi rétnm- 

V B " 

l/.ECU 

. Avanças ara Fonds da ita- 
.■ btasetioti dns changes ..... 
^ CRÉANCES SUR LE TRÉSOR . 
.. Dont: 

Concours an Trfaorpt&Bc... 
. 3) -CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RED- 

-. • > HMCBKEMT 

dont: 

Effets es com p tes ......... 

4} OR Et AUTRES ACTES DE 

RÉSERVE A RECEVORt DU 

FECOM 

6) Divas 

Tond 

PASSIF 

1) BLLETSBI CIRCULATION .. 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉœURS 

“3| COMPTE COURANT DU TRÉ- 

SORPUBUC 

4 COMPTES CRÊXTEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

; ETFHANCERS 

dont: 

Comptas ca no t s dos éta- 
•_ bEtsamonts o at r eàt u à h 
oonsttetiafl do rfaorwot . . . . 
. S] ECU A LIVRER AU FECOM... 
. fl RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVORS PUBLICS EN OR 
: 7| CAPITAL ET FONDS DE 
'. RÉSERVE 

fl «vas 

Total 


An 07-7-1883 


LES INDICES œBDOMADARES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

■nnurMnoMLOELASTAnsnouE 
ETJ1BEIUDBECQN0HQUES1 
Ucasgfalnn ds tarai» sa 13*9 

8jdL ffijto. 

Vénta(.itiMH«nlla 1054J 10<7.1 

Vriran étrangères 3514* 352* 

Bsst 100:29 déomin 1872 

Vriraviftttç érearasi vraie Un ..... 1S2J 151.1 
Vrittra étrangères <76* OU 

Bm 100:31 dèoste» 1981 
htitetiasutTraira frrai;atoae 

4iMW.(bMl00ao31-12-19B1].. 1*1* 1*0* 

Pétrriaa Enragta WJ tIW 

HMrÿi 75* 72* 

Itafafa 138,1 1343 

lkb.Ht ecostr., m péflo .... 110* 110* 

C tmajukm » afcriqw 102* 100* 

MattaMitactriqM 143 MM 

Awnwafcl» et wwhi 1103 MM* 

todutr.daflOttam.malB. 183 1813 

AmEnosdn 1743 178* 


Tiwiimu 1303 1303 

Sandctt .... 1H2 1573 

Anormal 100,7 98* 

Baoqua 147.7 148L1 

tasoèriar et fonder 1373 1383 

fauattotti.m etpnrtaéaitas 138* 138* 

VatomtadoaoMaafemmiXnj 1543 1IU 

— a KO : 2» d AanéraTMO 
Vriaros transisse è rameutas («] .. 1023 101 

EBpnaRsdTntt [*) 104.1 104.7 

Earânm maria ateratatoèen ... MS* 102* 

SodMaO NB* 102* 

Basal»: 31 dierantoa 1972 
Eraprunt» garantis et aeamlii fj ... 90,1 90* 

SociMal*) 973 873 

COMPAGNE DES AGENTS DE CHANGE 
Bho 100:31 rifcsrataralOI 

fcdce générai 126* 125* 

PrarMtadabase 1143 113* 

Cooatmctin 107* 107* 

Hmd’éqaiparattt 1113 108J 

Biatt da coBism. daraUaa 137* 130* 

Oim daman, mdorafalaa 188.1 1883 

■raradsoa— .dta-M 173* 173* 

Sanie» 1103 1103 

SadMaltoneRaw 13S* 134.1 

Soriétis ds la an* One exp to itu 

prâtanriarnaot 1 r étirager 103,7 100* 

MatntaduasMaa 130 129.1 

arif a»BPR a« aaniaams 
Bass 100:31 décaotos 1981 

hdte générai 103 MM 

Ondbwproaiadraa. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CDA-GE3GY. - Le chiffre d’affaires 
du groupe suisse pour le premier semestre 
pro g resse de S %, pour atteindre 7.84 mil- 
liards de francs suisses. L’influence des 
variations de changes a été né g li g eable 
L’amElioratxon constatée provient de l'évo- 
lution favorable des affaires dans les divi- 
sions « colorants >, « matières plastiques 
et additifs » et • pharmacie ». 

En revanche; la diminution des surfaces 
cultivées aux États-Unis, notamment, et 
en France aussi, en raison dn mauvaises 
conditions climatique*,'»’ pesé aur Tes 
résultats de fat division «agriculture-. Le 
bénéfice du groupe pour 1983 dépendra 
de la rep ris e économique enregistrée aux 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, hue IM: 33 die. 1982) 

Djui 15JmL 

Valeurs françaises 

Valeurs étrangères 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(pua 190»32 dÉc. 1962) 

13 jmL 15 jmL 

bdfce général Jgg 12M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effca privés da 18 jdBet 121/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I ISjnfl. [ 18 juü. 

I dollar (et» yeraa) 24135 24030 


États-Unis et sur quelques autres marchés 
importants. 

SOTHEBY PAKE BERNET. - Pro- 
priétaire de la célébré salle de vente lon- 
donienne Sotheby’s, ce groupe devrait ren- 
trer dans l’ère des bénéfices pour 
F exercice se terminant le 31 août pro- 
chain. Son directeur table sur un résultat 
avant impôt de 4 millions de li vr es, contre 
dn déficit de 3 millions Fan dentier. La 
saison des ventes 1982-1983 a été me3- 
- leur* -que la -précédente, avec un chiffre 
d’affaires de 272,76 milli o ns de livres, 
contre 26730 mflflona. 

Le redressement du marché de Fart a 
été particulièrement sensible dans la 
deuxième moitié de la saison, surtout aux 
États-Unis, où la salie des ventes du 
groupe a réalisé, au total, un chiffre 
.d’affaires do 125 millions dé livres, contre 
106 millions en Grande-Bretagne et 
Irlande, et 4L5 millions dans le reste du 
monde. 

Sotheby Part Berne t PJLC. aura pro- 
i chaïnement pour principal actio nn a ir e le 
milliar daire américain Alfred Taubmann, 
qui vient de racheter 29,9 % de son cap- 
tai détenus par le groupe américain 
GJF.I.-KnoU International ; il en possé d a i t 
déjà 14%. 


VALEURS 


3% 

S* 

3* «non. 45-54.. 
«1/4 *1363... 
Eap.7%1373... 
Ettt 8*0 X 77... 
9*0» 78/83.... 
930 S 78/SS.... 
10309679/94... 
1325*80/90... 
1330*80/87... 
1330*81/99... 
16,75*81/87... 
18*0*82/90... 

M*jora82 

EJXF. 7**81. 
EJXF. 143 *80-92 
Ch. fonce 3*.... 
CNB&xmjw». 82. 


X «ris 

ih nwn w^wi 


VALEURS 


Dwimni .... 

Dota 

EaucBraa.Vter.. 
EaaxWrol 


EccnoaaaCm&a 
□euiofoaaa - . 

QutaafWlMi 
tfNVVn ■■ 

SUmja .... 
ELU. Urine .. 
EmnptaPrato .. 


I EpravM lia fonça . 
frraWP 


IMw.82 | 


iGJMSicnü ... 

L GP. Via 

IS.hc.Ualu... 


.HydraoL ... 


. Ql Loin 


rHyuoth.br. 


10073 0 570 
10070 0 570 
10072 OS7D 
10088 0570 


Coua Dante 
prie. court 


19210 .... 
4450 .... 

349 .... 

3280 .... 

83 .... 

80 80 
336 306 o 

6225 00 

2S2 .... 

4220 4110 

304 .... 

1480 .... 

13 .... 

78 30 79 80 

410 .... 

334 .... 

29650 .... 
7810 8050 

1140 1140 

68 66 
285 .... 

541 .... 

340 345 

171 .... 


Eoroccsn ...... 

Eurep. AccrarraL . 

Etant 

FtfxPotn 

Ferra. Vichy fLy] . 


HP ? 

Fnac 

FooptChlLaad 
Farcira KW ... 
Fat Agnri»-W. 
Fnac. LvcraaÉM . 


Forgm Eoa u gnco 
Forpsaruhoag 

Farter 

Fcugnli 

Francs LAJUL .. 
foncsdal 


FfangentM .. 
Fran. Pai Harard . 
GAN 


Garai Eus .... 

G— ttâi 

Gér. Arm. HoU. . . 
GariandlLy) .... 

Gévelot 

Gr. Fto-Ottatr. .. 
GdiMad. Cotai 
Gdi Moi. Parts. . 
Gnape Vcoan . . 
G.Tonp. Ind. . . 
ÜjwHiOF. ... 

Hudimn 

» • •> 

Hydroc. SHJerk . 

hrtttattoSA ... 


Csn 

p*- 

VALEURS 

coon 

2» 21 

.... Porcher ......... 

48 

Profc Tabac fo ... 

852 

fouHBtexqjia*. . 

7» 

.... PnédenceSA. ... 

2025 

Pkriicii 

42S 

M.SouLR. 

IX 

.... Ura-iaraindAL ... 

3S5 

f6cqiè»-Zan 

1» 


646 

ûetua 

238» 

1181 

248 Md RocWvtmSA. . 
1181 IkxISCfrCÉVt ... 

248» 

RoaanotFaU 

11» 

.... foaprastfo 

289 

HogMk&a. .... 

449 

448 C Sas 

X 10 

SAFAA 

203 

1011 

.... ISsGaAfca 

SAFT 

123 

5G&68 

260 

■ ,,,,, 

92 

92 Sriositaliti 

68 

5v«»Fé 

199 5C 


1510 

SevrittttetM ... 

177 

SCAC 

67 R 

7260d -tota l rflraii .... 

13» 

SantoeltaUrage . . 

IX 

SEP.» 

12 10 

Sarv.Ew-VétL .. 

129 

Sd 

1220 

1260 State 

IX 

13S Sntra-AteM 

107 5C 

Sraèa 

<37 

Sph (Ptint Hévéas] 

150 

.... Sfcninco 

514 

518 SMACAritotiti .... 

384 

.... ScUheria .... 

680 

Soft» 

SX 

Soft» 

1020 

975 c S.Ofi,P.W| 

IM 

Soirri 

2440 

25 frappai ■ - - 

5» 

■ SoüdtnAurog... .. 


prie. I cours 


prie. CB» 


Cm Demi» 

prie, co» 


IfonmifAsi. 


| $ed Almaeaa ... 272 

Tsmsco « 410 .... 

Thon B* 75 .... 

Tbywn&lOOO .. 300 .... 

ToravrtJuat-ine ... 1820 

Viola Montage ... 650 852 

WagortaLs 381 .... 

WaarRand 97 96 


Goody» 

ISraaiodÛJ 

I Grand Itotrepokan . 
IGi* 01 Canada .... 


Honarwaflloc. .... 

Hoogovaa 

LChdrttiw .... 
ba.lio.Cham .... 


SECOND MARCHE 


AAP.4UX 750 

Drirt 248 10 

FuEnHnrit .... IX 
htorinlnanabiar .. 1826 



foEasHotrit .... IX 
ItortnbMMbBar .. 1826 
Ufctoke»IMn.. 119X 

1ULB 290 10 

NoMtalSALH ... 1100 


Hors-cote 


Cridnadufo.... 

Ccpam 

F 314 (LO 70 

UMn 61 

Pro m ue 1S2 

RorantoNV. 670 

SattltoritooCcrv.. 129 

StCF.IAppic. mécj B0 

SP.R. 104 

TatfCFJi 64 


B 10| .... 
181 .... 

28 .... 
368 50 358 50 


104901 10490 


IX 131 
3780 .... 


SP£6. 8090 

Speebbn 175 

SPL 15510 

SpùBtoiBMte ... 150 

Sttri 272 

31 SyffiMabo 240 


166 183 50 ITtwBM.. 

125 .... (TraiOfSA... 

223 .... lufinarSALQ. 


knp.a-Ufl8 ... 
bdmnelaCil .. 
"lia krtrhaitoaj ... 


C.GJ*wrâna 

C.S.V. 

Chaobonliïl 

OanriaoyAU .. 

CharumWf) 

□*n. Gda Paroaae- . 

CJ.IInrna 

QmertsVictt 


107 OnttSA 

Ltfn»-M 

Lartut Friras .. 

.... Ltopet 

.... LiBtt— Unira» 

370 Lebon Cto 

lin o UMcnnaraa .. 

Locabri hnmab . . 
**’* leofupwlot.. 

Loa5nencira... 


125 .... 

223 .... 

395 .... 

1209 .... 

332 .... 

3 .... 

575 .... 

288 .... 

47 60 .... 
670 .... 

221 229 90 


ünidel 121 

UAP. 554 

UnaaBramfcs ... 60 

UnioaHrik. 215! 

Un.tan.Ftta... 229 
UiLtadCridh .... 320 
VncayBaragrtMrt. 5! 


23 80 2815d w«t .T7TT7..7.. 65 

110 .... WmnacSÂ . ... 185 

48 •••• test, du Maroc ... 136 

«J BronOnravA». .J 18 

230 231 


LMA(Ft/4M0 


126 Lorcta £Mf) . . 

270 

UaittiiS* 


373 380 
135 .... 
178 20 .... 
908 .... 
105 .... 
263 

119 120 


Étrangères 


VALEURS "S" 1 VALEURS 

SICAV 13/7 

fcàrtfott 190601 18196 ÜBtoafttCl 17282 

tcwahww, .... 25321 24173 üftartMs- 13241 

tan» téta*».... 28713 27411 ütiw-teri. 19354 

Aadfcaari 307 » 29338 lytee-Tokyo 78043 

AG7.500D 21578 20596 UaHbrocttm .... 1048050 

Agfiao 32580 31103 ümponria* .... 45751 

AU 21912 20923 hnWrbm» 31391 

ALTH. 17770 18984 1 ta** 5M37 74 

ArrinqmGtai .... 54445 51976 lUMMgrin .... 43760 

Anode 2042233 2042233 taAnoc. 2127953 

Bnrrrbi.mn .... 24S15 2X 90 Hzax-forpra 1153428 

ûç&nm 115832 115832 Nni.-énr. B71G5 

GIP. 78482 74923 NriBL-Acunas ... 5709629 

Ccmanano Z7478 26232 MM.-V*» 44929 

Coma 99613 950 OUnra 15507 

ùmkam 38018 36292 PtoftpaSHtanori . 38741 

CrontaneM 33316 31805 fotefoqn 11U179 

WtDé» 6019169 6001166* PatwGttOi .... 516» 

Otoaeifn» 2H85 24807 PUmanaAnnai.., 105607 

D r o u ci ja u n i ra . .... 65427 62460 fonB PlK amao ... 22000 

DmntGfaBti 18298 17488 Ftottank ..... 37846 

Gnrgâ 23725 22649 FRMnhMML ... 24922 

forcoatSw 676481 67X13 ito^aSMtanrf .. 1111447 

Epa^mAsaririoea . 2240866 22X164 Sâar.MatAn ..... 38391 

E»u»CnnL 1385 32 130341 Steeman» I1I637S 

EpapHacta 39447 37658 SBclULDfcL .... 31323 

Epata**» 86161 62206 StantaUtt. .. 16133 


Émaaenl Rachat 
FroancLl net 


I EparpeObip. 18831 158 77 ISAeL VaLFnap. ... J 17581^ 

EpargoaLb* 81172] 77491 SiavAnodriM ..] 100630 


MraMrataB... 

5» 

AfagateUrâte. 


5310 

ItafmSA... 


.305 

368 d fctoBtinwPrat.i 


199 

.... Marocains Oe... 


350 

MnedsCréd. .. 

hoa. ....... 

159 4fl 

MétriDéptoyé .. 

Lim-Ataa. . 

149 

148 IL H. 

Ktodsl 

2S9 

2B3 c W= 


«SAU .... 

hlCFJJ 

.Gén. bd. .... 
eUritts. .... 


Mort 

1650d teWtoSA.... 
NmlWonM ... 
....... Nrvig. (M, dd . . 


.SriLSan. 
arbteySA .. 
flOnhich ... 


H-J-* r i- 

aie* NUUBf UÜU^S 

0PS Pat» .... 

112 40d (^toï 

30220 OôgnHfow*.. 


:: *£& 270 

2S3 .... 24490 

119 120 3» 

a e MoemrinaBU ... 1301 

« Am. Ptttitt 550 

13230 fctad 1» 

2750 tartrraMtt .. 75 

BaocoCaoW 9640 

*31970 *315 BcoftjpEapand ... 97 

5650 S420o B.N.Maûfo 725 

246 .... a. FUgL iraareet ... affioo 

416 .... BufaarRnd 124 

4810 48 d «Candi 

113 .... BV»» 186 

49 .... Bwatu X 

321 3» d Bntiri foi tto M i ... 6330 

60 .... Br.Urnbm 422 

110 105 «o Criard H cMb » ... 115 


308K |SP.Lt.at£r. J 424i 


EpacUp 101158 VXH54 Somma 42949 

Eusds B10671 77X10 S»5000 «73 

EBuCtdnanca 37466 357674 Sfaafcaaa 30411 

FarirbMtiM. .... 67289 54691 Sfeaa 29*49 

FranceGararù 28349 25832 Shaa» 18296 

rirai a hiMr» 398 38850 34524 

FtrOtMnoaa 38028 38304 SI -En 880 70 

fecic 2133 20387 SIG. 75102 

Froddar 2X82 20966 SX1 102021 

Frueriaee 37461 35762 Sc&mi 41584 

Frai» 368571 354884 Soptngna 31951 

GatoBjuronboai.. 10442 «87 Saga» 81409 

GedoeUofaan .... 53411 509 X Snyaa 10428! 

GeaLlhratonot .... 46404 443 SdUkiMn. 44129 

GratSAFnce .... 33423 31907 UAP. tarai». .... 32223 

HwanmOtfg..... U5386 110154 Udfam 22831 

Horim 55011 52516 (Utoria 80002 

LUS! 32902 31410 Unçtawa 597 89 

UG u uWton.... 631 SB 60294 Uakhpa 88421 

M.ha»tt 1184797 1194797 Itaratt 163SG9 

kneotfl. 964038 920321 Uarar 1231038 

fooAatFma .... 2443 2X67 Vrian 37774 

htoradi ri toi a ... 36289 34643 VWtag 103M61 

ionsXfcfigari .... 1128822; 11263» MM 11401256 

tarauSHtoairt .... 66404 63353 Worrakm» .... 71054 

UfetonMan* .... 11080691 110B0B9I 

LAta£tt»QB.... 80209 674 H ♦: pris précédant . 


L-OhLIao»}. 


IX IX |Coda*Oo9ti.... IB 


uRéB-P-tLCOS 


160 PartaOrtfe» .... 
.... PiR.fo.GaH.lm. 
11420 Patfé-Cinàra .... 
258 Pmhé-Marcoiï ... 

Para Maxtor .... 
18240 PipaHtoktotacfc ... 


.... JCaréco 

110 10 ICoramenba*. 


IX 210B0dl 


IX Dart and Kraft .... 688 

.... Da Ban bat).... 9250 

Dowaurûf 339 

DrodwM .... 739 


Frucriam 37461 35762 SotaH 

frai» X68571 5554684 Sog*>ape 

Grattai AnodaiocB.. 10442 «87 Sage» 

GanccltobAra .... 53411 509 X Sograa 

foLfoitaMt .... 46404 443 SoUkaa» 

Gtt.SA.Fran .... 33423 31807 UAP.taw».... 

Ha>rammiOH0..... 115396 1101» Uaharaa 

Horion 55011 52516 (Utoria 

IXSL 32902 31410 U*hw 

te te Wm-. XIX 602» Ltoktapoa 

hd.(n «ça» 1184797 1194797 lUta 

UarcHp. 9640X 92X21 Un» 

kaaritod Frasa .... 244X 23357 lMon 

tadaihia ... 3X89 34643 VUgq 

ionsXfctonara .... 112X22 T 1283 69 MM 


s* 


.3S0 


Compta tara da ta brf&veté du délai qui nous att impa rti pour pubfiar ta ana comptota 
dans mu denéèras érfitions, noua poarfons être contraints parfois à ne pas donna las 
dentiers cous. Dm ce cas cem-d figursntant to tondamrin dm la pnmièrs édition. 


Marché à terme 


La Chambra synriceto a dérid é da piolonflar, après la dtam, ta cotation daa valeurs ayant 
été amptionrà B smam r objet ds transaction* entra H h. 15 « 14 h. 30. Pour cens 


VALEURS 


2106 4**1973... 

3066 CILE3X..., 
675 AetncaHans.. 
380 AirUt»fa .... 
290 AtaStpenn. .. 
K AJ-8P1 

IX AisümM. .. 

710 Anmp 

335 4*fc.(Hz.... 

230 Ali» Nous .. 
850 ArR-Enmpc .. 
446 fcr-D»-». .. 

210 Briéqùpm. .. 
446 Oribw a Hâs . ■■ 
230 OeBnxara ... 
MB BaarHAF..... 
148 GCT.AMB... 
280 BéoMnGay.... 

520 fc 

246 US 

940 BtarilGÉrfJ . 
1460 BongniaSA... 

H2B Rni mb mi 

1770 BÏÏwîa ... 

«o -**u .... 

1260 Cmfocr ..... 

306 -MU .... 

820 Catino....... 

476 Caria J 

31 cai 

176 Canton 

480 CPA0. ..... 

.61 CPJLL 

7 6C Ch. France DwA. 
133 Chva.Réuoto. 

■ 14 ChtaïChU... 

185 OoMoa franc. . 

11» CLT.Akni . 

696 CtobMédwr. .. 

X Cadrai 

IX Cabota 

2» Citas 

KH OnptGmnpr* 
250 CàapLMnd. . 
416 CtALFonâv .. 
IX WdtF.Inen... 

■ SX CridtNst .... 
■37 CraraoKnim .. 

127 Cnxast 

260 C&SnpiM . 
830 DsrartSeraip . 

B00 Dsny 

470 Ooctsfonoi .. 

48 DJAX. 

700 Draw 

3X EmCGia) ... 

.162 BUn» 

146 


Oms foatar 
pricéd. crxn 


™ ® °sr vubiks Ssl 


2103 
3063 
700 
421 
292 
XE0 
14180 
844 e 
318 
253 
946 
450 
157 
443 
237 

108 c 
14760 
27B 
6» 

230 

1095 

1626 

705 

18» 


79C 7i 
228 225 

1396 131 
172 172 

11S 1151 

715 716 

9510 96! 
17260 171 
216 216 
111 S 110! 
237 238 

415 405 

IM 200 
344 349 

3410 334 

11660 113 
262 257 

BOB 880 
604 687 

481 4» 

S S 
780 750 


2092 716 

3065 600 

SX 820 

421 137 

292 146 

5540 IB 

14180 90 

SX c 360 

30650 140 

.... 820 

960 320 

443 296 

196 1060 

435 2» 

237 49 

IX c 215 

ISO 2» 
273 50 670 

534 1110 

22540 151 

1076 142 

15» 147 

690 330 

276 

.... 308 

1270 1980 

300 »00 

826 220 
490 470 

X 666 
184 37 

472 420 

6580 740 

7» 156 

22510 63 

1370 870 

172 880 

1151 7» 

1200 
æ 7io 
169 10 615 

830 

1W w 
37 
1180 
180 10 1440 
3S690 520 

3275 89 

113 STO 
267 17S 

880 c 8 
X 

481 330 

68 
t 566 
173. 

.JUA 


Eotpo tf 1 ... 880 

Façon 645 

fidM-taucha., 835 

Ftoaxtal 138 

RravlXi 147! 

Fonder» (GénJ . 192 

fohataet 90 


131 128 


Gri. Lafayatta . . 134 
Géa-Géoebyi. . 10*9 
GTM-Eotropo» 300 
GuproaGaac. . 2801 
Hadeoa 1060 

HMidat 280 

Intitri 58* 

InmPtafrA . 225 
indaiPartidp. . 299 
MtMénaus .. 680 
Intaracbniqra . 1290 
IBordfcL ... 151 
X Lririnrre .... 147 
JarancotM. .. 137 

Lab. Baion 339{ 

LafugaCoppéa 275 

- MU ..., 316 

lagrand 1900 

iatitar 1035 

Locrfnnca .... 240 
I nr W it ..... 520 
Uuaa.foK... 598 
«serines W.. 38S 

UataPhéDH... 430 
Majoreaely). 765 

Mûri» 137 

Ur.Wrrttoi .. S4 
Uni 946 

- MU .... 920 
Mrtt-Gm ... 850 

Um W5 

UdMfc 728 

- MU .... 824 
MHIOd ..... M4 
MaeaKaitSfl. 123 
MALPaiwmya 421 
VSofcfomeoy 108 

- MU .... 1530 

Naturels... 525 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. c Faut-il brader le nucléaire cüvü ? », 
par Louis l^rince-flinguet 

- Lettres au Monde. 

- LU : l'Énergie de f espar, de Lenor 
Madruga. 

ÉTRANGER 
34 AMÉRIQUES 

- La réunion de Cancun. 

1 PROCHE-ORIENT 

- ISRAËL : le gouvernement de 
M. Bégin se montre intifférent aux 
nouvelles ouvertures attribuées au roi 
Hussein. 

G. AFRIQUE 

- TCHAD : N'Djamena subordonne tout 
cassez-te-fau b la fin de l'agression 
libyenne. 

G. DIPLOMATIE 

6. EUROPE 

7. ASIE 

- M. Mitterrand ae rendra en visite en 
Indonésie en 1984. 

POLITIQUE 

8. Un entretien avec M. Michel Crépeau. 

SOCIÉTÉ 

9. Les suites de l'attentat d'Orty contre 
la Turkish Airlines. 

10. RELIGION 

- MÉDECINE 

- ÉDUCATION 

LEMONDE 

DE 

L’ÉCONOMIE 

11. Composants étectraniques : la guerre , 
des c puces », bataille de géants. : 

11. Matières premières : pénible reprisa. I 

13. Renault-La Mans : une meilleure 
expression des salariés est aussi 
source de gains de productivité ; 
Peugeot-Mulhouse : plus personne ne 
s'oppose à la robotique malgré les 
menaces sur l'emploi 

SPORTS 

14» le Tour de France cycliste. 

- GOLF : le British Open de Bïritdasta à 
I* Américain Watson. 

CULTURE 

15. LA ROUTE DES FESTIVALS : Aix- 
en-Provence. Nice. 

17. COMMUNICATION : les radios 
locales privées et l'argent (11, par 
Annick Cojean. 

ÉCONOMIE 

27. SOCIAL : la riposte syndcate aux 
suppressions d'emplois dans L'auto- 
mobile ; la grève des pharmaciens. 

28. ÉNERGIE : la 68* conférence de 
l'OPEP à Helsinki. 

- AGRICULTURE : le rassemblement du 
Mouvement rural de la jeunesse chré- 
tienne à Angers. 

RADIO-TÉLÉVISION (17) j 

INFORMATIONS 

«SERVICES -(25): 
Rctromanie ; Météorologie. 

A an onces classées (18 A 24) ; 

' Carnet (13) ; Programmes des 

spectacles (16) ; Mots croisés 

(25) ; Marchés financiers (29L 


EXPRESSION 

ORALE 

& 

MAÎTRISE 

DE SOI 

* 

documentation uns engagement 

COURS LE FÉAL 

O 387 25 00 

tE930,nM dee Dames Parte I7 1 "* 

les cours continuent 
en juillet et août. 


A B C D F G H 


Né en 1940, dans une famille du 
clan des Hima. rattachée à l'ethnie 
tutsi, minoritaire au Burundi. Mi- 
chel Micombero avait été formé à 
l’académie militaire de Bruxelles. 
Revenu dans son pays à l’indépen- 
dance. en 1962. il devint ministre de 
la défense en 1965. La mime année. 
U sauvait la monarchie en faisant 
échouer une tentative de coup 
à' État militaire fomenté par des of- 
ficiers appartenant à l’ethnie hutu, 
qui regroupe 85 % de la population 
au pays. En récompense, le roi 
Mwambutsa IV faisait de lui le chef 
de son secrétariat d'Êtat. 

Il se faisait remarquer par sa ru- 
desse au service des intérêts de son 
clan et soutint le prince Charles 
Ndixeye lorsque ce dernier déposa 
son père, le 8 juillet 1966. Il était à 
l’époque chef d’état-major. Le 
prince Charles payait son tribut de 
reconnaissance en le nommant pre- 
mier ministre. Le 28 novembre 
1966. Michel Micombero destituait 
le Jeune souverain et s’emparait à 
son tour du pouvoir en proclamant 
la république. Il tentait aussitôt de 
mener à bien une politique de récon- 
ciliation nationale, libérait des pri- 
sonniers politiques hutus et eritf- 


L'OJILS. SE DÉFEND DE FAIRE 
PREUVE DE PARTIALITÉ A 
PROPOS DES VACCINS 
ANTI-HÉPATITE B 

Aucun fabricant de vaccin contre 
l’hépatite B n'a fait l’objet d’une 
quelconque discrimination, dé- 
clare en substance M. Frank Trer 
vor Perlons (Grande-Bretagne), 
chef de la division des produits 
biologiques de l’Organisation mon- 
diale de la santé, dans un entretien 
publié par le Quotidien du méde- 
cin du lundi 1 8 juillet. 

M. Trevor Perlons répond aussi 
aux doutes émis (le Monde du 
13 juillet) quant à l'objectivité des 
avis que PO-M-S. pourrait donner 
aux pays concernés sur la sécurité 
des vaccins actuellement disponi- 
bles et qui sont fabriqués aux 
États-Unis par le groupe Merck 
Sharp and Dohme et, en France, 
par l’Institut Pasteur Production 
(I.P.P.). 

« Le problème n’est pas que nous 
favorisions le vaccin américain, 
mais qu’il est le seul à propos du- 
quel nous avons beaucoup d'infor- 
mations, alors que nous en 
sommes totalement privés pour le 
vaccin Pasteur *, déclare le doc- 
teur Trevor Perldns. • Au mieux 
de ma connaissance, ajoute-t-il, les 
informations complètes nous ont 
été promises pour très bientôt 
pour I.P.P.. et de grands pas ont 
été faits pour réunir autour d’une 
table toutes les parties concernées 
afin d'aboutir à des dossiers ac- 
ceptables. Nous tiendrons une 
réunion avec l'ensemble des pro- 
ducteurs et de leurs autorités na- 
tionales en décembre 1983. * 

« Le comité d'experts ne s’est pas 
encore réuni pour les recomman- 
dations finales, ajoute M. Jacques 
Hamon, sous-directeur de 
fO.MJS., lui aussi interrogé, 

« En somme, conclut M. Perkins, 
nous avons tous les protocoles de 
production et de contrôle de 
Merck, les études épidémiologj- , 
ques réalisées en double aveugle 1 
et de façon indépendante par le I 
centre a’ Atlanta, et nous nous 
heurtons toujours au silence de la 
France... • Silence dont le groupe i 
Merck profite, semble-t-il, pour 
appuyer la publicité concernant 1 
son propre vaccin. j 
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ANCIEN PRÉSIDENT DU BURUNDI ; 

M. Micombero est mort à Mogadiscio 
où il vivait en exil 

L’ancien président du Bnnmdi, Mâche! Micombero, est mort samedi 
16 juillet & Mogadiscio (Somalie), od il vivait en exü depuis. . 1976. 
L'ancien chef d’Etat était hospitalisé depuis onze jours à la suite d'une 
crise cardiaque. Le président so malien, M. Syad Barre, a présenté ses 
condoléances «au peuple burundais». 


UNE DÉCLARATION DU NOUVEAU P.-D.G. DE TF1 

« Je rois ouvrir tous les placards » 

affirme M. Hervé Bourges 


quait ouvertement les partisans du 
tribalisme. Mais l’opposition inté- 
rieure persistait. En octobre 1969, 
M. Micombero annonçait la décou- 
verte de coup d'Etat et l'exécution 
de plusieurs officiers hutus. 

Les dix ans qu’il avait passés au 
pouvoir ont correspondu avec la 
prééminence de ta minorité tutsi, 
qui a exercé pratiquement sans par- 
tage la responsabilité des affaires 
publiques. En 1972, il ne put empê- 
cher la révolte des Hutus. sauvage- 
ment réprimée : les massacres ont 
fait entre cinquante mille et cent 
mille morts. Tous les ministres 
hutus étaient évincés du pouvoir. 

Le l" novembre 1976. un - conseil 
révolutionnaire suprême* dirigé 
par le lieutenant-colonel Jean- 
Baptiste Bagaza prenait te pouvoir 
et envoyait l’ancien président en exil 
en Somalie. 

A Mogadiscio. M. Micombero 
avait cessé toute activité politique 
et travaillait pour des organisations 
humanitaires internationales. Il 
avait également passé un diplôme 
d’économie à l'Université nationale 
somalienne. 

GRAVES INONDATIONS 
AU BRÉSIL 

Brasilia ( A.F.P. ). - Des inonda- 
tions catastrophiques, dues à des 
pluies diluviennes, ont submergé de 
vastes régions du Rio- 
Grande-do-Sul, du Panama et de 
SantarCatarina, les trois Etats les 
plus méridionaux du Brésil. Blnmc- 
nau, ville de 200 000 habitants, de 
l’Etat de Sama-Catarina. est i 80 % 
sous les eaux. Itaqui (Rio- 
Grande-do-Sul), ville située sur la 
rive brésilienne du fleuve Uruguay, 
est totalement isolée, privée d’eau 
potable, d'électricité et de télé- 
phone. 

Les pluies, qui ne cessent pas de 
tomber, ralentissent beaucoup l'arri- 
vée des secours et empêchent de 
dresser un bilan précis de la catas- 
trophe. Pour le moment, on aurait 
dénombré plus de soixante-dix morts 
et on estime i trois cent mille les 
personnes sans abri. 

Les dégâts matériels sont 
énormes : ces Etats sont, en effet, 
des producteurs agricoles et indus- 
triels importants ; pour la seule agri- 
culture, on estime les dégâts i 
400 milliards de cruzeîros (15,6 mO 
liards de francs) . Le parc industrie 
est, lui aussi, très gravement touché 

• Le Secours populaire français 
ouvre une souscription pour les sinis- 
trés du Pérou, où des pluies dilu- 
viennes ne cessent de tomber depuis 
des mois. 

• 9, nie Froissait, 75003 Paris. 
CCP. 654 37 H, Paris. Mentionner 
« in on dations Pérou ». 

• Le cyclone tropical Vent, qui a 
atteint les Philippines le 15 juillet, a 
fait au moins trente-cinq morts et 
soixante-deux disparus. Quarante 
mille personnes sont sans abri. Les 
dégâts matériels sont estimés, pour 
le moment, â 1,64 million de dal- 
lants (12,8 miOions de francs). Los 
régions les plus touchées sont situées 
dans le sud-est de lHe de Luzon. — 
(A.F.P.) 


m Le bureau du nouveau club de 
gauche ESPACES 89 vient de ré- 
pondre au président du Club 89, 
M. Michel Aurülac, ancien député 
RJ>.R_ qui lui avait écrit pour s’in- 
quiéter des risques de confusion que 
pourrait provoquer l'appellation de 
cette nouvelle association 
(le Monde du 12 juilllet). « Nous 
avons bien reçu votre lettre, dont 
nous avons apprécié l’humour, et 
nous vous répondrons sur le même 
ton, écrit-il. Beaucoup se sont inter- 
rogés sur les raisons du refus op- 
posé par le maire de Paris à l’orga- 
nisation de l’Exposition 89. Si Ion 
vous suivait, la raison serait pour- 
tant simple. L’intitulé de cent ma- 
nifestation risquait de provoquer 
une regrettable confusion avec votre 
association * 


M. Hervé Bourges, nouveau 
P.-DX3. de TJ. 1,. prendra ses fonc- 
tions mardi 19 juillet, après avoir 
rencontré à deux reprises son prédé- 
cesseur, M. Michel May. Samedi 
après-midi 16- juillet, 3 «ait l’hôte 
du «Club de la presse du tiera- 
mondc -, émission quU a créée sur 
Radio-France internationale, dont il 
était le directeur généraL M. Alain 
de Chalvron avait invité cinq journa- 
listes qui, après avoir interrogé 
M. Bourges sur son action à RJ\L 
pendant dix-huit mois, lui ont posé 
des questions sur ses nouvelles fonc- 
tions à T. F. 1. 

A la faveur de la démission de 
M. Micbd May, la Haute Autorité a 
reçu « neuf présidentiables », a ré- 
vélé M. Bourges. A la question : 

« Comment ferez-vous passer vos 
préoccupations tiers-mondistes 
dans les programmes d’une chaîne 
populaire ? », M. Bourges a ré- 
pondu qu’en effet- l'actualité télévi- 
sée était peut-être « trop franco- 
française » par rapport aux graves 
problèmes qui se posent à l'échelle 
de la planète. « On peut introduire 
le tiers-monde plus intensément par 
les magazines, par des dramatiques 
aussi, si T on veut bien tenir compte 
de lo place qu’occupent par exem-_ 
pie les immigrés parmi nous », a-t-il 
précisé. « Je crois à la culture par 
la télévision, a .dit encore 

DÉCÈS DE JEAN THÉVEN0T 

Notre confrère - Jean Tfaévenot, 
bien connu des milieux de la radio, 
est décédé vendredi 15 juillet à son 
domicile parisien, i l'fige de 
soixante-sept ans. 

D’un naturel souriant, cet aima- 
ble confrère a consacré sa vie à la re- , 
cherche radiophonique, depuis l'épo- 
que de la Libération, au cours de 
laquelle 3 fut nommé - pendant la 
semaine d’insurrection parisienne - 
secrétaire général! de la radiodiffu- 1 
sion française jusqu’à 1968, où 3 en 
fut écarté. Néanmoins, 3 continuait 
d'animer le magazine des * chas- 
seurs de son », dont 3 avait fondé la 
confrérie. La radio perd en Jean 
Thévcnot un de ses chercheurs les 
plus valeureux, doublé d’un homme 
d’une Tare qualité. 

[Né le 11 juillet 1916 â <Hvon 
(Rhfine), licencié en droit et docteur fa 
sciences sociales et politiques, Jean Tbé- 
venot mène de front une activité de jour- 
naliste et d'homme de radia Auteur et 
producteur d’é m issio n s à la radiodiffu- 
sion nationale, 0 crée et anime notam- 
ment «Le ma g azin e des dresseurs de 
son » sur France-Inter et France- 
Culture. Réunis en cassette par Radio- 
France, les meilleurs moments de ses 
émissions avaient reçu, cette année le 
grand prix de l’académie Cbark^Cras 
(pat ri moine)]. 

L'ÉDITEUR TOULOUSAIN 
PIERRE PRIVAT EST MORT 

L'éditeur Pierre Privât est décédé 
| subitement dans la nuit de dimanche 
17 & lundi 18 juillet à Toulouse- D 
était âgé de.soixante et un ans. Ses 
obsèques seront célébrées mercredi 
à 13 h 30 en l’église Saint-Jérôme de 
Toulouse. 

[Né le 28 août 1922 i Baudean 
(Hautes-Pyrénées), Pierre Privât avait 
effectué ses études au collège Saint- 
Stanislas à Paris, puis à la faculté des 
lettres de Toulouse avant de succéder i 
l’une de ses tantes. M» r Madeleine Pri- 
vât, i la t£te de ta société qui, depuis 
1 839. porte le nom de sa famille. 

Considérée comme la pim ancienne 
société éditrice française de province, la 
maison toulousaine, qui déposé d'un 
fonds scolaire, religieux et regümaUstc 
important, a connu dans les années 60 
sous l'ira pulsion de Pierre Privât, un 
nouveau développement dans Ira do- 
maines de rhistcare et des sciences hu- 
maines.] 


Le numéro du « Monde » 
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M. Bourges. Je souhaiterais qu’on 
fasse un grand Dallas français, mais 
Je n'ignore pas que c’est aussi une ' 
question de moyens. » 

En ce qui concerne les effectifs - 
qualifiés de « pléthoriques » par le 
journaliste qui pose la question. - 
M. Bouges répond : «Je vais me 
faire donner les clés de tous les pla- 
cards de la maison » et tenter de 
« remettre rénsemble de leurs occu- 
pants au travail. Créer une véritable 
équipe, basée sur le professionna- 
lisme et l’ardeur au travail ». Telles 
sont les dispositions d'esprit du nou- 
veau P.-D.G., qui a riamanri* qu'on 
lui prévoit un bureau rue Cognacq- 
Jay, au sein de la rédaction, en plus 
de sou bureau de P.-D.G. à la tour 
Montparnasse. Enfin, & la question : 

« Comment avez-vous accueilli vo- 
tre nomination à T. F. 1 ? », 
M. Bourges a répondu : « Comme , 
un honneur et comme un cadeau un 
peu empoisonné. Mais je n’ai pas 
T habitude de me soustraire à mes 
responsabilités. » 

Sur France-Inter avec Philippe 
Caloni, lundi matin 18 juillet, 
M. Bourges a repris à son compte 
une formule d’André Malraux : « // 
existe une télévision pour passer le 
temps et une autre pour comprendre 
le temps. » 

REPU DU DOLLAR: 

7,78 FRANCS 

Après sa potete da vendredi 15 Jnfllet 
1983, et son record historique de 
7,81 FA Paris, le dollar a fléchi ImB 
18 jrillet wêx tow les marchés des 


A Francfort, son coma, qui avait dé- 
passé 2,60 DM s la veffle dn week-end, 
est revenu i 2 JS9 DM, et, A Puis, fl . a 
rep er d u 3 emh m A 7,78 F. la mot 
dans le ph) grand calme. Ce repli est 
jüliUat an nouvdes ea pr o ven a nce 
des Étate-Uab, où les autorités fédé- 
rales Ont emncé que là BIB1HTI ITHtef 
tifci unit smiuratf ilr ~_fl adlllsuli il» 
doflara pour la scmahie se terminant le 
djaflkt. 

Cette angmepfarion, due essentielle, 
ment an mrwnnnf trimestriel des pen- 
sions de la sécarifé sociale et an ram- : 
! bonrscjncmts d’impôt effectués le 
l m jufflet, cor resp ond an pcévMons 
des mWvny. financière, qui, ea quelque 
sotte, ont été rassort* , iToà la baisse 
da dollar. 

CLOTURE DES LISTES MARDI 
SOÛ POUR LES ÉLECTIONS 
A LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Les inscriptions des assurés âgés 
de plus de seize ans pour les élec- 
tions des administrateurs des caisses 
de la Sécurité sociale, le 19 octobre 
prochain, seront doses mardi soir 
1 9 juillet avant minuit. 

Les candidats électeurs doivent se 
munir de leurs pièces d’identité, bul- 
letins de salaire, titres de pension ou 
de remboursement d'assurance- 
maladie et justification de domicile. 
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LE TENNISMAN IVAN LENQL 
EST SUSPENDU 
PAR LA FÉDÉRATION 
TCHÉC0L0VAQUE i 

La Fédération -tchécoslovaque 
des sports et son union de tenutetfm. 
« provisoirement suspendu » Ivan 
Lendl de l’équipe de Tchécoslova- 
quie pour la Coupc Davis et lui ont 
infligé une amende financière parce 
que le N® 2 mondial a participé à ; un 
tournoi-exhibition au Bophuthats- 
wana (Afrique du Sud). 

Selon un communiqué du comité 
central de la Fédération, « la parti- 
cipation d’Ivan Lendl au tournoi- 
exhibition en Afrique du Sud a fié 
en désaccord avec les principes de là 
politique internationale de la Tché- 
coslovaquie » et constitue une • in- 
fraction aux obligations du repré- 
sentant tchécoslovaque ». 

Les dirigeants du sport tchécos- 
lovaque exigent de Lendl une « ex- 
plication écrite » des motifs qui l’ont 
conduit & prendre pan à ce tournoi- 
exhibition. > 

Selon l'agence CTJ ferf atii a dif- 
fusé ces infonnatioia^TVta Lena} 
« a été informé de cent décision, à 
reconnu sa fauté et d demàrtdg-au 
comité central de la Fédération des 
sports de pouvoir représenter dans 
le futur la Tchécoslovaquie ». - 7- . 


QUATRE RUGBYMEN 
FRANÇAIS 
EN AFRIQUE DU SUD 

Quatre joueurs fiançais de rugby, 
Robert Paparemborde (R.C.F.), Jé- 
rôme Gallion (Toulon), Jean- 
Patrick Lescarboura (Dax) et Jean- 
Baptiste Lafond (R.C.F.) devaient 
partir, ce lundi 18 juillet, pour 
l’Afrique du Sud, où ils ont été .in- 
vités A titre, personnel pour disputer 
trois matches à l’occasion de la célé- 
bration du centenaire de la Western 
Province. 

Ces invitations ont transité par la 
Fédération française de rugby, qui 
les a transmises en dépit du veto du 
gouvernement français à la tournée 
que l'équipe de France devait effec- 
tuer dans ce pays au mois de juin. 


MORT D'UN PLONGEUR 
SOVIÉTIQUE 

Le plongeur soviétique Sergei 
ShaübâsbvxB, qui s’était grièvement 
blessé Ion du concoure de l’Univer- 
sia.de d'été A Edmonton (Canada), 
est décédé le samedi 16 juillet, A 
l'b&pital universitaire de celte ville. 

Agé de vingt et su ans, le plon- 
geur qui était originaire de Tbilissi 
■ en Géorgie, n’avait pas repris 
co n n ai ss an ce depuis qu'il avait 
heurté de la tête, le 9 juillet, la 
plate-forme du centre nautique 
Kûwnco oh se déroulait le concours 
préliminaire de haut-voL A la suite 
de cet accident, un entraîneur amé- 
ricain avait reproché aux responsa- 
bles de l’équipe soviétique d'avoir 
demandé 2 Shalibashvili d’exécuter 
une figure qui dépassait ses capa- 
cités techniques. 

UN HOMME D'AFFAIRES 
FRANÇAISEST AUTORISÉ 
A QUITTER LTRAN 

Téhéran (AJFLP.'j. — Un homme 
d'affaires français, M. Jean- Pi erre 
Conte, a pu quitter l'Iran dimanche 
17 juillet, au terme d’une interdic- 
tion de sortie du pays de trais ans en 
raison d’un contentieux juridique. 

M. Conte, directeur régional de la 
société Campenon Bernard, une im- 
portante entreprise de travaux pu- 
blics maître d’œuvre de la moitié des 
barra ges d’Iran, s'était vu signifier 
ceo» interdiction de sortie en juil- 
let 1980 par le procureur de la révo-.' 
lution islamique du ministère de* 
l’énergie. 

Elle était due à une plainte de' 
l’assoc ié iranien de la société, une. 
entreprise nationale, qui, après la ré- 
volution, avait considéré comme un" 
détournement de fonds l’emploi déj" 
301 millions de riais (27 millions dé 
francs) sur le chantier d’alimema- ' 
bon en eau du complexe pétrochimie 
que de Bandai^Khomeiny, au sud de. ! ^ 
l’Iran. Devant cette situation, le” 
client, l’office de l’eau d’Abwaz, 
avait lui aussi engagé une poursuite 
judiciaire contre Campenon Ber- ' 
bard. L’affaire n’a pas encore été ju-' 
gêe, 
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TOUS les jours à midi (sauf le dimanche) : tes Déjeuners <rÉlé au '' - , r' - C' 

Qub. 100 F tout compris : buffets froid et chaud, fromages, desserts, 

Wosà^discréfcx). Au mBicu des arbras et des /leurs : /a fraîcheur et le 

Tous les jours à-IQ h f sautle Omwche) : en direct du Club, fe Magazine PARfS-VACANttc 
ŒfifiM (MKL3 MHz ) avec un kwtié de tnaïque, chaque jour différent, qui parie de 'son' Partit 
été : ses loisirs, ses sports, ses spectactes, sa détente é Paris. ■ ^ ^ ansen 

PAR/S-VACANCES: 
au Club , à Paris : comme en vacances. 

Héte/aubmatem^^^^fevard Victor-Hugo -NbuHIv 
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